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APPRaBATIONS. 


tpprobfttlon  de  Mgr*  rSyequd  dô  KoBtreal. 
0  montlo  est  plus  que  jamais,  plein  dn  Uvros 
mii  publient  iGsWrnndcurs  de  la  glorieuse  Vierge 
M^ne,  Mère  do  Dieu.  Cependant,  il  n'y  en  a  pas 
^.encore,  et  il  n'y>n  aura  jamais  assez,  parce  que 
celte  Bienheureuç^o  Vierge  est  si  grande  et  si 
sublime,  dit  St.  Ah)honsc  do  Liguôri,  que  plus  on 
la  loue  et  plus  il  Veste  à  la  louer.  Ce  qui  a  fait 
diije  h  St.  Augustin,  que,  pour  la  louer  autant 
qu|ello  le  mérite,  toutes  les  langues  des  hommes 
ne  suffiraient  pas,  quani|M|ômô  tous  leurs  mem- 
bres se  changeraient  cnlRPant  do  langues, 
o  *La  raison  en  est  évidente,  c'est  que,  dit  notre- 
Immortel  Pontife,  Pie  IX,  dans  son  admiraBfe 
Bulle  do  rimmaculée  Conception,  elle  est  supé-  ^ 
rieure  h  toutes  les  créatures,  Dieu  seul  étant  au- 
dessus  d'elle;  et  que,  par  sa  nature,  elle  est  plus 
beU0,  plus  éclatante,  plus  sainte  que  tous  les 
Anges  ensemble.  Aussi\toutes  les  langues  du  ciel 
et  dé|  la  terre  siifflraientvelles  nullement  pour  la 
loueiulignement.  A  ;  .  ^ 

Pejsonne  donc  ne  «aurait  trouver  étrange  que 
Ton  fiasse  un  nouveau  Mais  de  Marie,  sous  pré- 
texte qu'il  y  en  a  déjà  un  ^i  grand  nombre,  e^-de  - 
très-bèns,  en  circulation  parmi  noUs.  Car,  si  l'on 
y  fait  Ibien  attention,  chacun  de  ces  pieux  ou- 
vrages a  sa  spécialité  propre\qui  le  recommande, 
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et  son  l)ut  principal  (pil  Ini  assuro  lo  vif  intùrôt 
ijUO  hii  portcril.  Irs  Ihumios  Ames.  ' 

Or,  rinlôièL  s|M'cial  «in'aïu'a  U)  préscnl  Mois  dû 
Miu'ic  sont  tl'Ali'o  lout-a-lViit  prati<pio  pour  nolro 
imys,  (pii,  hii  anssi,a<lo8  ^^oùts  à  salisl'aii'c  (^t  dos 
I)osoins  »'i  rornplir.  Car  l'an^'ustc  Man»\  on  so 
rendant  invisil>l«Min'nt  prt'8(*nt(5  à  nus  pi(ni%  oxor- 
cices  du  mois  do  mai,  «pii  lui  est  tout  cnlit3r  con- 
sacré, conmio  ollo  l'était  aiilhîl'ois  visiblomont 
uux  niVcos  do  (]ana,  no  cessera,  par  ce  livre,  do 
ré|)étor  à  ses  dévots  serviteurs  de  lairo  soignou- 
S(nnent  tout  co  quo  leur  reconnnandera  (^;lier 
et  divin  Fils.  ^ 

Chacun  pourra  donc,  on  ontreprenant  co  beau 
JMois,  avec  cet  excellent  livre  à  la  main,  se  pro- 

f)ôser  de  régler  si  bien  toute  sa  vie,  en  écoutant 
es  belles  leçons  d(i  cette  çluii'itrrble  Mère,  (|u'eHo 
soit,  sons  totis  rap{)orts,  ajjfréablo  à  son  aimable 
Fil9.  Ainsi,  la  sanctillcation  des  Ames,  par  un 
véritable  amcndeiiient  de  vie,  tel  doit  être  le  fruit 
de  ce  livre.  v 

Nous  le  bénissons  don(%  avec  toute  l'c^frusion^ 
do  notre,  âme,  en  l'approuvant  et  en  en  recom- 
mandant l'usage  à  tous  Irfs  lidèles  conllés  à  nos 
soins  ;  et  Nous  supplions  liuniblement  notre 
aimable  Ilédenipteur,  qui  a  faut  à  cœur  la  gloire 
de  sa  divine  Mère, de  vouloir  l>ion  protéger  ce 
livre,  pour  f|tie  ceux  (pii  s'<^n  serviront,  se  sentent 
de  plus  en  plus  (4id)rùsés d'un  ardent  dé^ir  do  so 
consacrer  au  service  du  Fils  et  de  la  Mère. 
Donné,  à  Montréal, 


Ce  5  octobre,  18G 
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f  IG.,  Ev.  DE  Montréal. 
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Approbation  do  Mgr.  Baillargeon, 

ivÈgui:  Dt;  tloa,  auministhatkuii  de  l'auciuuio- 

.      CKSK  UK  ylJÉliKC.  •  '• 

ConsMirrnnt  qiir»  lo  "  Nonvrftu  Mois  dn  Mnrio, 
<l«VH6  uiix  lldèK'Hilii  Canada,"  a  ôtô  approuve  par 
Moiiseiguoiu'  I^'.  Bdiir^'ct,  É\i\pH^do  M(»iitrral  ; 
ol  .sachant  qu'il  ii  élô  coinju)^'  spécialoniont  pour 
eux,  par  un  digne  pnMrcs  onlant  dcî  la  niAmo 
Kf,diso,  parrailomcnt  au  fait  do  lours  dispositions 
ot  do  leurs  besoins,  et  dont  le  uiérit<5  et  la  capa- 
cité nous  sont  d'ailleurs  bien  connus,  nous  no 
doutons  pas  ((uo  co  livre  no  èoit.  très-propre  à 
pourrir  four  piété,  et  ù  exeitor  leur  dévotion 
envers  cette  divïn«5  Mèrodo  Notre  SiMgneiu',  (pii 
a  voulu  (pfello  lut  aussi  la  noire;  et,  |»ouiM;etto 
raison,  nous  nous  faisons  \ui(l«5V0ir  de  le  recom- 
mander tout  particîulièrement  aux  (idèles  de  l'Ar- 
cliidiocèse  do  Québec.  ,    . 

Arehévéoliô  do  Québec,  \ 
Co2l  octobre,  1804.   / 

t'C.  F.,  EvÈQUE  DE  Tloa. 


Approbation  de  Mgr.  Cooke, 

ÉVÊQUE  DES  TROIS-UIVIÈIIËS. 

Nous  avons  vu  et  approuvé  lo  livre  intitulé 
'<  Nouveau  Mois  do  Marie,  dédié  aux  fidèles  du 
Canada."  C'est  un  excellent  petit  ouvrage,  appro- 
prié aux  besoins  de  notre  pays,  et  que  nous  sou- 
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baitons  voir  .dans  toutes  les  familles.  Nous  le 
recommandons  particulièrement  aux  ftdôles  de 
notre  diocôse  dos  Trois-Rivièros.  ♦ 

Jlvôché  des  Trois-Rtvières,  V        ' 
.Ce  20  octobre,  »864.  ;    /      v  ^ 

I     t  TIIOMAS,  Év.  DES  Taoïs-RiviÈHEs/ 
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Approb^ation  de  Mgr.  LaBooqae, 

évÊQUE  DE  ST.  ÀYACINtHE.      ' 

.   Nous  rofcommandons  beaucoup  à  tous  nosdio-  ' 
•césains  un  liVre  intitulé:  "Nouveau  Mois  de 
Marie,  dédié  aux  fidèles  du  Canada,"  qui  a  déjA    . 
reçu  la  haute    approbation  de  N.   N.  SS.- les 
Evéques  do  Tloa,  de  Montréal  et  dés   Trois- 
•;Jlivières...';'.  ;.'.;.'...■■  "- 

Évôché  de  St.  Hyacinthe,  V  . 

-^Ge  18  Nov.  18G4.  / 

t  Jûs.  Èv.  DE  St.  Hyacinthe. 
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Il  existe  déjà  un  grand  nombre  de  Mois 
de.  Marie,  très-bien  faits,  et  gui  renferment 
beaucoup  de  belles  qualités  qu'on  no  doit 
pas  s'attendre  à  rencontrer  dans  celui  que 
nous  offrons  aujourd'hui  au  public.  Si  nous 
nous  sommes  mis  à  l'œuvre  pour  traiter  ce 
sujet,  ce  n'est  donb  pas  que  nous  ayons  eu  Ja 
prétention  de  pouvoir  faire  mieux  que  nos 
^devanciers.  Le  seul  mérite  que  nous  récla- 
mons pour  nôtre  petit  livre,  c'est  celui  d'être 
destiné  à  l'usage  des  fidèles  de  ce  pays. 

Dieu  appelle  tous  les  hommes  à  la  même, 
fin,  et  il  n'est  qu'une  voie  qui  ^puisse  les  y 
conduire,  celle  que  leur  trace  l'Église.  Mais 
les  moyens  de  les  faire  entrer  dans  cette  voie 
sont  divers.  Tel  qui  sera  très-puissant  à  agir 
sur  l'esprit,  le  caractère  d'un  peaple,  n'éxer- 
çera  qu'une  faible  infiuence  sur  l'esprit  et  le 
caractère  d'un  autre. 

D'un  autre  côté,  tous  les  peuples  ne  sont 
*pas  placés  dans  les  mêmes  conditions;  or,  le 
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langage  qu'on  doit  leur  tenir,  les  moyens  d« 
persuasion  qu'on  doit  employer  pour  les  con- 
duire dans  les  voies  du  salut,  doivent  être  en 
rapport  avec  les  diverses  conditions  où  m  se 

■  trouvent.-'^  -  ■'"''::■'■'-■* '"^■■,■- 

Ainsi,  dans  la  plupart  des  Mois  de  Mane 
que  nous  avons  eus,  jusqu'à  présent,  à  notre 
usage,  et  qui  traitent  des  sujets  de  morale, 
on  signale,  pour  les  fidèles,  des  dangers  aux- 
quels on  n'est  pas  exposé  dans  ce  pays,  dea- 
maux  qu'heureusement  on  n'a  pas  à  déplo- 
rer; tandis  qu'il  n'est  nullement  question  de 
dangers  et  de  maux,  d'une  autre  nature,  sur 
lesquels  nous  avons  à  gémir,  et  qui  font  de 
tristes  ravages  dans  les  limes. 

Dans  bien  des  Mois  de  Jlfàm,  il  y  a  une 
méditation,  sur  un  sujet  différent,  pour 
cbaÂe  jour.  Or,  nous  avons  remarqué  que 
ce  changement  quotidien  de  sujets  a  pour 
résultat  de  ne  laisser,  4ans  l'esprit  et^dans  le 
cœur,  qu'une  impression  passagère.  C'est  au 
point  qu'après  quelques  jours  seulement,  on 
ne  peut  paômême  se  rendre  compte  de  ce  qui 
a  feit  le  sujet  des  méditations  précédentes.^ 

Tous  les  vices  ne  se,  corrigent  pas  à  la  fois, 
de  même  que  toutes  les  vertus  ne  peuvent 
s'acquérir  d'un  seul  coup.    L'expérience  dé- 
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montre  qu'une  vérit(é,  pourlaisser  dans  Tâmo 
une  impression  durable^  doit  être  méditée 
à  plusieurs  reprises.  • 

Nous  avons  donc  réduit  les  sujets  de  nos 
lectures  à  un  nombre  très-limité;  nous  bor- 
nant à  traiter  les  grands  devoirs  du  chrétien, 
ceux  qu'il  est  appelé  à  rempli^  plu'b  souvent, 
et  qui  contribuent  plus  puissamment  à  sa 
sanctification,  savoir  :  l'instruction  religieuse, 
surtout  l'audition  de  la  parole  de  Dieu,—  la 
prière,— la  sainte  Messe,— la  Cotnmunion,— 
le  travail,— nos  devoirs  envers  rËglise  et  ses 
ministres,  et  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge. 
Il  ,y  a,  sur  chacun  de  ces  sujeté,  plusieurs 
considérations  ;  et  chaque  considération  est 
suivie  d'un  exemple  tiré  de  l'Ecriti^re  Sainte. 

Hélas  i  ïà  plupart  des  fidèles,  dan^  cet  heu- 
reux pays,  font  ce  qu'il  faut  pour  se  sauver; 
s'ils  le  faisaient  bien  !..,     v^^  \  ' 

Tout  le  inonde,  à  quelques  rares  excep- 
tions près,  prie,  assiste  aux  sermoi^s,  à  la 
messe,  communie  au  moins  à  Pâque,  travaille. 
Or,  si  toutes  ces  actions  étaient  bien  feites, 
^il  y  aurait  là  de  quoi  faire  faire  de  grands 
)rogrès  dans  la  vertu,  et  conduire  l'âme 

sa  fin. 

C'est  dans  le  mois  de  Marie,  pendant  ces 
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jours,  où  l'toe  est  mieux  disposée;  où  elle* 
plus  abondamment  le  secours  des  Prières  de  , 
la  Vierge  Sainte,  qu'il  est  à  propos  do  réflé- 
ohir  avec  plus  de  soin  sur  l'avantage  immense 
que  nous  avons  d'avoir  à  notre  disposition  des 
moyens  si  puissants  de  salut,— sur  Usage 
que  nous  en  faisons,— sur  le  compte  que  nou» 

devrons  en  rendre.  ,-_,    .        .  jy-x 

:      Les  exercices  du  Mois  de  Marie  ont  d^à 
produit,  dans  ce  pays,  de  très-heureux  fruits. 
C'est  un  fait  digne  de  remarque  que  1  em- 
pressement des  fidèle^  à  fréquenter  ces  exer- 
cices  à  l'Église,  ou  à  s'en  acquitter  en  leur 
particulier.  Que  de  ferventes  prières  montent 
vers  le  ciel  pendant  cet  heureux  mois  l 
1^  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  coijcert  de 
prière^  qui  s'élève  de  tant  d'âmes  pures, 
Bimplea;  étrangères  à  toutes  les  passions  ambi- 
tieuses qui  se  disputent  l'héritage  deia  terre, 
n'ait  souvent  détourné  la  ^colère  de  Pieu 
prête  à  éclater  sur  les  têtes  coupables,  et  nait^ 
attiré  sa  grâce  et  sa  miséricorde.  > 

.  Aujourd'hui  que  l'enfer  semble  tenter  un 
suprême  effort  pour  renverser  l'Eglise  de 
Jésus-Christ,  pour  arracher  aux  fidèles  leur 
foi  et  leurs  mœurs,  efforçons  nous  de  ranimer 
la  ferveur  pour  le  culte  de  Marie. 
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ACCORDÉES  X  cèui  QtJt  FONT  Lï»  EXER- 
CICES DU  MOIS  DE  MARIE., 

Pont  engager  les  fîdèlesîk  sanctifier  le  mois 
w    de  mai,  spécialement  consacre  à  l'honneur  de 
Marie,  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  VU,  de  samte 
^t  mémoire,  a  voulu  que  ce  mois  tout  entier 
^devînt  un  niois  privilégié,  un  mois  de  çâ«r 
et  de  panctification,  pendant  lequel  les  trésors 
spirituels  de  rjBglise  ne  cesseraient  de  couler 
tous  les  purs  en  faveur  de  ses  enfants.    Par 
un  rescrit  du  21  mars  1815,  ce  vénérable 
Pontife  accorde  à  tous  les  fîdèles.qûi  honore- 
ront la  très-sainte  Vierge,  pendant  ee  mois, 
par  des  hommages  particuliers;  de  pieuses 
prières  6ù  d'autres  exercices  de  piété  faits  en 
puW^^^         etî  particulier,  ttéis  cent  jours 
d'indulgence  pour  chaque  jour  du  mois,  et 
indulgence  plénière,  le  jour  qu'ils  voudront/ 
choisir^  à  condition  qu'ils  se  confesseront 
oûmmunieront  et  prieront  pour  les  intention 
de  l'Église.  Ces  indulgences  sont  appliçabl^ 
aux  âmes  du  purgatoire. 
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PlUÈRE  AVANT  LA  MÉDITATION. 
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^  Je  SUIS  en  la  présence  do  Dieu,  il  me  voit,    ' 
il  m'entend,  il  pénètre  jusqu'au  fond  de  mon 
âme,  il  découvre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
Becret  dans  mes  pensées  et  ^nns  mes  aiFec- 
tions...  Hélas!  comment  soutenir  les  regards 
du  Dieu  do  sainteté  !  misérable  pécheur  que  > 
je  ^uis,  quand  je  pense  à  mes  nombreuses 
infidélités  et  à  tant  d'énormes  attentats  que 
j'ai  commis  conti/e  mon  Créateur,  la  crainte 
et  le  remords  s'yemparent  de  moi,  et  c'est  à 
peine  si  j 'ose  lever  les  yeux  vers  le  éiel ...  0 
divine  Marie,  o'est  à  vous  que  j'ai  recours  l 
je  vous  entends  appeler  partout  le  refuge  des 
pécheurs,  la  yonsolatrice  des  affligés,  la  mère 
de  misérico/de:  soyez  donc  mon  refuge,  ô 
ma  mère,  et/ôbtenez-moi  ma  grâce  auprès  de 
votre   adorable  Fils. . .  0  Vierge  miséricor- 
dieuse, vous  connaissez  mon  ignorance  et  ma 
faiblesse  ;  sans  le  secours  de  la  grâce,^  je  ne 
suis  capable  d'aucun  bien  ;  je  ne  puis  pas 
même  avoir  une  bonne  pensée,  ni  exciter  un 
bon  sentiment  dans  mon  âme  ;  daignez  vous- 
même  m'apprendre  à  prier,  éloignez  de  moi 
toutes  les  distractions,  tondez  la  glaoe  de  mon 
coeur,  obtenez-moi^rattention,  le  recueillement 

>f'  •■■'  ••■■'■.:  ■■■■■  :v-:\:;vv- '.:•■'■■ .  •  ,:'■  ::\^-  -  :''  \  ■■•::.■■■  ^  "  '" '::i':--. 


et  la  ferveur  dont)  j'aî  bcsoîn  pour  bien  faire 
cette  méditation. 


PlilÈUE  APRÈS  LA  MÉDITATION. 


Je  TOUS  jeineî;cie,  ô  mou  Dieu,  do  toutes* 
les  grâces  que  vous  m  tivcz  accordées  pendant 
cette  méditation,  des  lumières  etdcs  bonnes 
pensées  que  vous  m'y  avez  données,  des  bons 
mouvements  que  vous  avez  excités  dans  mon 
cœur,  des  salutaires  résolutions  que  vous  m'y 
avez  fait  prendre.  Pardonnez-moi  les  dis- 
tractions, les  négligences,  la  tiédeur  et  lesi, 
résistances  à  votre  grâce  dont  j'ai  pu  me 
rendre  coupable. 

Vierge  Sainte,  ma  bonne  et  tendre  môre, 
je  me  jette,  avec  une  entière  confiance,  enw^ 
vos  bras  maternels;  prenez-moi  sous  votre 
protection  ;  veillez  à  ma  défense;  sauvez-moi 
de  tous  les  dangers  auxquels  je  pourrais  être 
exposé  ;  rappelez-moi  souvent  les  résolutions 
que  je  viens  de  prendre,  et  obtenez-moi  la 
grâce  de  les  mettre  fidèlement  en  pratique. 


%    . 
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l'Pour  bien  profiter  des  grâces  que  la 
Sainte  Vierge  veut  vous  obtenir  pendant  ce 
mois,  il  faut  que  vous  soyez  réco  cihés  à 
Dieu,  si  vous  Sivez  le  malheur  d'être  en  péché 
mortel     C'est  la  première  démarche  quil  y 
a  à  faire  i  et  il  importe  do  la  faire   sans 
tarder,  afin  d'Ôtre  en  état  de  réaliser  le  grand 
objet  que  vous  avez  en  vue  en  faisant  les 
exercices  du  mois  de  Marie,  savoir,  de  vous 
établir  fermement  dans  le  bien,  d'assurer 
>  votre  persévérance.    Or,  pour  atteindre  cette 
fin,  il  faut  faire  descendre  du  ciel  la  lumière 
qui  vous  éclairera,  la  grâce  qui  agira  avec 
int  d'efficacité  sur  votre  ^cœur,  qu'il  s  atta- 
obéra  irrévocablement  à  Dieu. 

Mds  pour  que  des  grâces  si  précieuses 
soient  prodiguées  à  une  âme,  pour  goûter 
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ainf^i  les  choses  du  ciel,  comprendre  toute  la 
vanité  de  ce  que  le  monde  recherche  avec  tant 
d'ardeur,  il  faut  l'état  de  grâce.  Donc,  si 
vous  avez  le  mnlhcur  d'être  sépnrés  de  Dieu 
par  le  péché,  hâtez- vous,  avant  de  commencer 
ces  saints  exercices,  do  fuire  votre  paix  avec 
lui  par  une  honne  confeS!jioi]|. 

Que  si  vous  avez  le  hortheur  de  posséder  Ta 
grâce,  remerciez  en  le  bon  Dieu,  avec  toute  la 
reconnaissance  dont  vous  êtes  capables  ;  recon- 
naissez, en  toute  humilité,  que  vous  lui  êtes 
redevables  de  ce  bienfait  précieux,  et  deman- 
dez lui,  qu'il  daigne  vous  maintenir  dans  cet 
heureux  état.  ^ 

2*  Apportez,  pendant  ce  mois,  à  raccom- 
plissemcnt  de  tous  vos  devoirs,  une^prande 
pureté  d'intention.  Ne  manquez  pas  d'offrir 
à  Dieu,  dès  le  commencement  du  mois,  toutes 
vos  actions,  vos  peines,  vos  contrarii'tés,  vos 
souffrances,  avec  l'intention  d'obtenir  le  succès 
des  exercices. 

3°  Appliquez-vous  à  bien  faire  toutes  vos 
actions,  apportez-y  toute  la  perfection  dont 
vous  êtes  capables  ;  et  cela  dan^unique  but 
de  faire  la  sainte  volonté  de  Di4|  et  ce  Dieu|^ 
de  toute  bonté,  qui  ne  laisse  pas  un  verre 
d'eau,  donné  en  son  nom,  sans  récompense^ 


-■.;./,: 
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Za  on  fêtant  do  bqune  VQlpuWS.    : 

4«  Remarquez  surtout  qu'il  no  suffit  pas  do 
™n.  monoscr  d'une  manière  générale,  <W 
^ouaffi^B  le  bien  pendant  ce  mOis. .  Il 
?L  1»  nlM  haute  importance  d'en  venir  àf 
ikul  et  rpartic^icr,  do  découvrir  ee 
S v^us  a  fait  dévier  de  la  voie  dans  laquelle 
TJtsi  désirable  que  vous  marchiez  avec 
fermeté  de  déterminer  les  défauts  que  vous 
£z  travailler  à  arracher  de  votre  eoourl«. 

vertus  que  vous  devez  vous  «ffo^«?^,  J.'^^'Ste 
C'est  à  chacun  do  voir  ce  qu  il  lui  importe 
d'obtenir  de  Dieu  pendant  ce  mois,  et  de  le 
demander  avec  instance. 
;  ■  B»  Outre  les  grfices  que  vous  tâcherez 
d'obtenir  pour  voS^mfimes,  ne  manquez  pas 
de  Brier  liur  le  piochain.  Vous  demanderez 
tr  a  c^versio^  des  pécheurs,  1'exti^t.on 

detous  tevices,  schismes  et  l'~.  J"/^^^^ 
monde  entier,  la  conservation  de  la  foi  dans 
le  pays,  la  paix  entre  les  P"a«e?  «^^'f '«°«'l* 
prospérité  pour  la  Sainte  Eglise,  et  le  tri- 
ère du  W^ain  Pontife  Bur  t«us  les 
ennemis  du  Saint  Siège.  Vous  n'oubUerez 


•:t 


< . 


^  ■ 


58  quo 
and  il 


ilo,  do 

ÎH.      Il 

reûir  du 
vrir  c© 
iqucllo 
z  avco 
le  vous 
our,  les 
quérir, 
mporte 
>t  do  lo 


âchcroz 
nez  pas 
ànderez 
irpation 
dans  lo 
foi  dans 
tiens,  la 
b  le  tri- 
tous  les 
ubliorez 


..",  pttÉPAnATION  Ali  MOIS  i>i:  MArilB.  ,  Il 

pas,  non  plus,  les  (ImcB  souffrantoB  du  purRO- 
toiro.    •  :  .". 

()0  Que  tout  soit  prévu,  réglé,  (V^a  la  voîllc. 
C'est  le  moyen  d'assurer  le  succès  de  votre 
ontrcprise. 

7«  Enfin,  aidez-vous  de  quelques  moyens 
extérieurs,  de  quelque  chose  qui  frappe  les 
sens.  Quand  mCnie  vous  devriez  assister  aux 
exercices  publics  à  TlOglise,  ne  négligez  pas 
de  dresser  un  petit  autel  dans  votre  oratoire, 
ou  dans  votre  chambre  ;  placez-y  une  image  ou 
une  statue  de  la  Sainte  Vierge.     Ces  moyens 
extérieurs  aident  la  piété.     La  vue  de  ces 
objets  rappelle  le  mois  que  nous  célébrons,  les 
grâces  que  nous  nous  proposons  d'obtenir  ;  il 
ne  faut  donc  pas  les  négliger.     Bans  une 
affaire  importante  comme  celle  de  notre  sanc- 
tification, do  notre  salut,  il  no  faut  laisser 
aucun  moyen  qui  peut  nous  aider  sans  s'en 
servir.     C'est  en  s'astrcignant  à  des  petites 
choses  qu'on  m&itc  d'obt|bnir  de  grandca 
grâces.  '  ,       .      ;•'.■..'■■•; 
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(8IX  oonsidT^iiations  sun  ce  sujet.) 

uo  Rninto  VIorgn  a  eu  lo  honhoiir  «l'î  s'c"trO- 
u4iT  avec  Jésus-Christ.  DIK^  u  rocuc.lli,  do  sa 
bolicho  adgpablo,  do  saluUtiroH  instruclio^, 
d'uioIlnbU'scotisolalions.  Avous-nousjaumis  »— " 
rétteclu  quo  lo  niôino  t)onheu|||ous  est  accon 
Quo  6i  Jésus-Christ  m  mm  piirlo  pas  dij 
Tlient;  c'est  toujours  lui  (fui  instnut,  qui  ex 
qiiy  convoie  ou  qui  menace  par  la  voix  do  ses 
MifoîB/:  tanqmm  Dep  exhorlanle  per  nos. 
L'MMiy^'X«?i«  nous  ap|>rend  que  la  bamio 
Vi^KwBEiÉP  soi^ieusc-ment  dans  son  coçur 
les  iSKSMi^le  rtKafteillait  dans  lu  contenipla- 
tlonlfpll6rosq>SB^opéraient  sous  ses  yeux, 
et  qu'elle  les  méditait  attentivement.  Si  notre  loi 
était  vive,  avec  quelle  avidité  nous  chercluTiuiis 
h  apprendre  la  doctrine  du  salut!  avec^iel  reSj 
pect  nous  entendrions  la  parole  de  Dieu  !  et 
avec  quel  zèle  nous  nous  eirorcerions  d  en  pro- 
fiterl-   ;,  ■,;     -.   .    ..y 
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1.  L'instruction  religieuse  a  été  do  tout 
lomps  nécesî^airo.  C'est  elle,  et  elle  «cule,  nui 
fuit  connnUro  »\  l'hominQ  son  origine,  ea  tin,    . 
et  les  inoyctiH  d'atteindre  cette  tin. 

ï/!u)ninîe,  Kur  la  terre,  e«t  voyngcur.  Le 
terme  do  nm  voyage,  c'est  le  ciel.  Ur  il 
importe  ;\  un  voyageur  do  connuitro  la  route 
qu'il  doit  Ruivre  pour  arriver  BÛremcntà  l  en- 
droit où  il  veut  PO  rendre.  Pour  le  cat.o- 
liquo/il  est  un  ebomin  exempt  do  tout  danger, 
et  nui  conduit  infuilliblement  û«  cicj  ;  00 
chemin,  l'inBtructipn  rcli-icuBO  Ic^^luijera 

.' counuttrp.    '■:'.■■■■•  »  •■    ,•■-'„■'■•'  V-""  ■ 

^lîe.  fmx  clioses  sont  ndccssaircB  pour  ar- 
iiver  au  fiulut,  lu  foi  et  les  œuvres.       ^ 

Dans  la  foi,  il  faut  distinguer  deux  choses. 
La  première  est  la  disposition  de  notre  esprit 
et  de  notre  cœur  à  croire  les  vérités  révélées  ; 
^  ceci  est'un  do©  gratuit  de  Dieu.  U  seconde 
consiste  dans  les  vérités   part i-mliores  que 
nous  devons  croire.     Il  faut  que  cette  dispo- 
sition que  Dieu  a  mise  en  nous  s'exerce  sur 
des  vérités  connues   do   rintelligenco.     Ur 
comment  cet  exercice  peut-il  aYoi^r  heu  chei 
celui  qui  ignore  les  vérités  de  la  llcligioa  ( 


ê 
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3.  La  foi  seule  ne  suffit  pas  pour  conduire 
au  salut.  "Si  vous  voulez  entrer  dans  la  vie 
éternelle,  nous  dit  JiSsus-Christ,  gardez  les 
Commandements."  Et  c'est  encore  1  instruc- 
tion religieuse  qui  nous  les  fera  connaître. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  connaît  ceâ 
commandements  parcequ  on  peut  en  réciter 
certaines  formules.  L'étendue  de  la  morale 
est  immense.  *" 

4.  L'instruction  religieuse  nous  apprend 
encore  le  grand  devoir  de  la  prière,  la  manière 
de  recevoir  dignement  les  sacrements,  de 
vaincre  les  tentations,  d'acquérir  les  vertus 
chrétiennes.  En  un  mot,  c'est  une  lumière, 
uil  flambeari  qui  dirip:c  nos  pas  dans  le  désert  ; 
de  la  vie,  qui  nous  fait  échapper  à  tous  lés 
dangers  qui  nous  menacent,  et  nous  conduit 
au  port  du  salut. 

5.  Dieu  est  notre  Créateur,  notre  Maître 
Souverain,  notre  Père.  Il  veut  quenous  le 
connaissions,  que  nous  connaissions  srvolonté 
sainte.  Aussi,  voyez  avec  quel  zèle  Moïse 
exhortait  le  peuple  d'Israël  à  s'instruire  de 
ses  devoirs  envers  son  Dieu  :  •—  *  ^  Ecoutez, 
Israël,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  le  seul  et 
unique  Seigneur.  Vous  aimerez  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre 
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âme  et  de  toutes  vos  forces.  Ces  comman- 
déments  que  je  vous  donne  aujourd'hui  seront 
gravés  dans  votre  cœur.  Vous  en  instrmrez  . 
vos  entots  ;  vous  les  méditerez  assis  dans 
votre  maison,  et  màrcîiant  dans  le  chemin,  la 
nuit  dans  ks  intervalles  du  sommeil,  le  matin 

à  votre  réveil."  '  I 

-  6.  Jésus-Christ  a  imposé  aux  Apôtres  le 
devoir  d'instruire,  et  dans  leur  personne  à 
tous  les  pasteurs.  1/Egîise  représente  à  ceux- 
ci  ce  devoir  comme  un  des;^^s  importants, 
comme  un  devoir  de  justice  qui  les  obUgerait 
à  la  restitution,  s'ils  négligeaient  de  l'accom- 
plir. Or,  ce  devoir  si  strict  pour  les  pasteurs 
feuppose-pour  les  fidèles  celui  de  s'appliquer 
à  acquérir  rinstruction  religieuse. 

7.  Remarquez  enfin  que,  en  étudiant  les 
vérités  de  la  Religion,  non  seulement  "  on 
apprend,  mais  encore  qu'on  goûte  ces  vérités. 
La  Religion  alors  s'empare  non  seulement  de 
notre  esprit,  mais  encore  de  notre  cœur,  de 
notre  volonté^.     Elle  est  si  bien  adaptée  aux 
besoins  du.  cœur  de  l'homme,  qu'il  suffit  que 
nous  la  connaissions  pour  l'aimer.  Oui,  clom- 
bien  de  fois,  en  entendant  les  instructions  dé 
vos  pasteurs,  en  lisant  un  bon  livre,  n'avcz- 
vous  pas  dit  :  —  "  Qu^  la  Religion  est  bellel 
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que  Sa  doctrine  est  sublimo  I  que  sa  morale 
«st  admirable  !"  Et  alors  vous  vous  sentiez 
animés  d'un  zèle  ardent  à  travailler  à  votre 
«anctification.  Méditez  donc  avec  soin  les 
/biens  immenses  que  vous  procure  l'instruction 
religieuse,  et  tâchez  de  l'acquérir. 


EXEMPLE, 

Une  grande  foule  suit  Jésus  poftr  entendre  sa 
îparole-T  quatre  mille  hommes,  des  femmes  et 
des  enfants.  Dans  l'ardeur  qui  les  anime  pour 
entendre  ce  DlviA  Sauveur  leur  annoncer  sa 
doctrine,  ils  sacrifient  leur  temps,  s'exposent  a  la 
fatigue,  souirrent  la  faim.  Ils  demeurent  avec  lui 
pendant  trois  jours  sans  prendre  aucune  nourri^ 
taré.    Toutes  ces  peines  et  ces  privations  leur 

Î)araissent  peu  de  chose  quand  ils  considèrent 
e  trésor  qu'il  s'agit  d'acquérir-^  apprendre  la 
science  du  salut.  Jésus-Christ  leur  témoigne 
combien  il  a  pour  agréable  leur  zèle  â  venir 
l'entendre,  en  faisant  en  leur  faveur  un  miracle 
éclatant.  Il  n'y  avait  pour  cette  multitude  que 
sept  pains  et  quelques  petits  poissons.  Après 
avoir  nourri  leurs  âmes,  Jésus-Christ  prend  soin 
de  leurs  corps.  Il  multiplie  ces  pams  et  ces 
poissons;- en  sorte  que  tous  sont  rassasiés.  Cette 
multitude  avait  cherché  le  royaume  des  cieux,  le 
reste  lui  fiiit  donné  jjaç  surcroit     , 
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Travaillez  donc,  chrétiens,  jWqus  instrmre,  à 
apprendre  à  faire  la  volonté  de  Dieu  •  cela  attirera 
sur  vous,  sur  vos  familles,  sur  vos  biens  a  béné- 
dictijm  du  ciel,  et  vous  méritera  la  vie  etenielle. 


"^prière; 

0  Vierge  Sainte,  je  viens  de  méditer  but 
r excellence  de  rinstruction  religieuse.  11  me 
semble  que  j'en  comprends  mieux  que  jamais 
la  nécessité.  Obtenez-moi,  je  vous  en  prie, 
par  votre  puissante  intercession,  d  apprécier 
l'avantage  que  j'ai  de  pouvoir  m'instruire  des 
vérités  de  la  Religion  qui  m'apprennent  le 
chemin  du  salut.  Aidez-moi  à  remercier 
Bieuji'une  faveur  aussi  signalée,  et  à  obtenir 
la  grôôe  d'en  bien  profiter. 


PRATIQUE. 

Ne  jamais  laisser  passer  un  jour  sanMPPJ'en^ 
ou  méditer  quelque  vérité  de  la  lleligion.  m 
jamais  manquer  d'assister  autant  q^ie^possime 
1  aux  instructions  (lui  se  donnent  a  legUse  les 
1  Dimanches  et  les  Fêtes,  et  aux  prières  du  Oar^me.  ^ 
1  Fréquenter  les  catéchismes  gui  se  font  pour  i  in»-^^-.- 
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traction  des  enfants,  afintde  les  encouragera  n  y 
pas  manquer,  et  de  leur  faire  répéter  ce  qm  leur 
a  été  expliqué  par  les  Pasteurs,  et  s'assuper  ainsj 
s'ils  profitent  des  leçons  qui  leur  sont  données,  et 
dont  ils-ont  plus  que  jamais  besoin. 


•1 


i;- 
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SUITES  DÉPLORABLES  DE  L'IGNQUANGE 
EN  MATIÈRE  DÉ  RELIGION. 

Pour  nous  convaincre  davantage  de  Vim- 
poHance  de  Finstruction  religieuse,  pour  exci- 
ter notre  zèle^ljJjravailler  avec  ardeur  à 
racqûérir,  nous^lons  considérer  les  suites 
affreuses  de  rigiioipance  en  cette  matière. 
Elles  sont  plus  funestes  et  plus  nombreuses 
que  nous  no  le  penson3.  Cette  ignorance 
engendre  :^-  :  v.^  y  y-:       .    '.■:-'■''■•'.''":■:: 

lo  L'indîfféi^ince.  On  n'estime  pas  un  bien 
qu'on  ne  peut  apprécier  ;  pour  apprécier  une 
chose  il  faut  la  connaître.  Ç 'est  la  science  de 
la  Religion  qui  nous  découvre  le  prix  de  notre 
âme,  sa  destinée,  l'importance  du  salut,  le 
malheur  de  celui  qui  se  perd.  Celui  qui 
n'étudie  pas  hàBituellement  sa  lleligion,  qui 
après  avoir  appris,  dans  sa  jeunesse,  les  grandes 
vérités  qu'elle  enseigne,  n'a  pas  le  soin  dé  les 
repasser  dans |«m  esprit,  de  les  méditer,  d'aller 


/ 
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les  entendre  àj^Boncer  du  haut  de  la  ehair© 
par  eeux  qui  ont  mission  pour  enseigner, 
celui-là,  dbons  nous,  perd  de  vue  ces  grandes, 
vérités,  elles  ne  font  sur  son  esprit  et  sur  son 
^ur  qu'une  bien  légère  impression,  et  il  t^t 
r  par  tomber  dans  l'indifférenee.    .         , 

Hélasl  il  S'en  trouve  déjà  quelq\ies-una 
da^  nos  villes,  et  même  dans  nos  campagnes, 
tombés  dans  ce  malheureut  état  d'indiffé- 
rence.   Ils    ne    fréquentent  que  rarement 
l»^tçiise,  n'entendent  que  quelques  instructions 
pendant  rannée,  et  vivent  dans  une, insoa-" 
cianee  complète  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
plus  importante  des  affaires -—celle  du  salut. 
Et  remarquez  que  cet  état  d*ignorance,^t 
par  suite  d'indifféi-ènce,  avec  une  vie  honnête 
selon  le  mondey  éet  bien  plus  dangereux  pour 
le  salut  que  ne  l'est  celui  d'un  homme  qui 
pêche  par  faiblesse,  mais  dont  la  foi  est  vive, 
et  qui  connaît  sa  religion.  Le  remords  ramè- 
nera le  second  dans  la  voie  du  salut,  tandis 
que  le  premier  est  expos^  à.  s'endormir,  dans 
son  indifférence,  du  sommeil  de  la  mort.      - . 
2»  L'ignorance  des  vérités  de  la  Religion, 
chez  les  pères  et  les  mères,  a  pour  résultat  de 
leur  faire  négliger  iin  des  devoirs  les  plus 
importants  de  leur  état,  celui  d'instruire 
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leurs  enfants  de  ces  vérités  salutaires,  dès 
leurs  premières  années.  Cette  négligence, 
comme  le  savent  ceux  qui  apprécient  l'imppr^ 
tance  de  la  première  éducation,  est  productive 
des  plus  désastreuses  conséquences.  Quelle 
terrible  responsabilité  pour  ces  parents  igno- 
rants, —  incapables  de  remplir  le  premier  de 
leurs  devoirs  de  père  et  detnère,  -—  de  laisser 
leurs  enfants  privés  de  la  connaissance  des 
vérités  qui  leur  sont  nécessaires  pour  conserver 
leur  innocence,  pour  former  leurs  cœurs,  dès 
leurs  premières  années,  à  la  vertu  î  Lé  mal  se 
propage  ainsi  de  génération  en  génération^ 
»  L'ignorapce,  et  l'ignorance  seule,  en  est  la 
causé;  oi^  ne  peut  enseigner  ce  qu'on  ne  sait 
pas;  on  à  honte,  répugnance  à  enseigner  ce  ' 
qu'on  ne  sait  qu'à  moitié.  ' 

3°  ïi'ignorance  conduit  au  mépris  de  la 
Eeligion.  Et  ici  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
n'y  a  que  ceux  qui  ne  sont  pas  instruits  dans 
les  lettres  qui  peuvent  en  venir  à  ce  mépris 
de  la  Religion.  Il  arrive  quelquefois  qu'oiv 
rencontre  dans  un  individu  des  connaissances 
assez  étendues,  avec  une  ignorance  pnofondë 
des  première  éléments  de  la  Religion  ;  celui-là 
est  exposé  à  blasphén»er  ce  qu'il  ignore  ;  à 
mépriser  les  choses  saintes  parCequ'il  ne  le» 
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connaît  pas.  Que  dé  propos  injurieux  à  la 
■Religion  on  se  permet  parmi  la  classe  inculte, 
et  qu'on  ne  voudrait  jamais  tenir  si  l'on  était 
mieux  instruit.  C'est  ainsi  que  l'ignorance 
fait  mépriser  ce  que  l'on  bénirait  et  Ce  quo 
Ton  aimerait  si  on  le  connaissait.      - 

>4o  II  est  un  crime  énorme,  que  l'on  ne 
peut  nommer  sans  frémir,  et  qui,  le,  plus 
fiouvent,  est  en  partie  le  fruit  de  l'ignorance: 
ce  crime,  c'est  le  sacrilège.    Si  l'on  approcbe 
des  sacrements  sans  être  bien  disposé,  avec  une 
conscience  coupable,  si  on  les  profane  presque 
sans  remords,  c'est,  le  plus  souvent,  par 
défaut  d'instruction.     Si  l'on  connaissait  là 
grandeur,  la  sainteté  dès  sacrements,  les  suites 
affreuses  du  sacrilège,  quel  çst  rhommé  rai- 
sonnable, dont  la  foi  est  vive,  qui  voulût  se 
décider  à  fouler  aux  pieds  les  choses  saintes  ? 
Oui,  le  sacrilège  a  le  plus  souvent  poiïr  com- 
pagne l'ignorance.  Celui  qui  connaît  bien  sa 
EMigion,  s'il  s'en  voit, indigne,  préfère  s'élpi-. 
gner  des  sacrements  que  de  les  profaner.    Il 
comprend  qu'en  le^  recevant  in^dignem^nt]  il 
ne  faifque  s'enfonce*  plus  avant  dans  V abîmé. 

5.  Enfin,rignoranée  con^uît^  la  perte  de 
la  foi.  On  a  eu  le  bonWrjd'etre  élevé  dans 
le  sein  de  l'Église,  instruit  des  vérités  que 
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:■•:•■::■■•■•■■.  -,';"'■■  ^'••■■"^■'  '    ,  .'■■'^•"■'  ■■■r-^}..-''-:--:-: 
nous  enseigne  Ta  Beligion  catholique/ des 

devoirs  qu'elle  nous  impose  ;  par  sa  négligence 
à  cultiver  et  à  entretenir  les  connaissances 
qu*on  avait  acquises,  on  tombe  dans  une 
ignorance  profonde.  Peu  à  peu  la  foi  s*a£fai- 
blit;  on  entend  attaquer  les  véHtés  que  la'^ 
Religion  enseigne  sans  pouvoir  se  rendre 
compte  de  ces  vérités;  on  finit  par  abandonner 
la  foi.  C'est  le  chemin  quont  suivi  nos 
malheureux  frères  qui  ont  apostasie.  Ils  ont 
abandonné  une  foi  dont  ils  né  connaissaient 
pas  le  prix 

Telles  sont,  entre  plusieurs  autres,  les  suites 
funestes  de  1* ignorance  des  vérités  de  la 
Religion.  Avouons  qu'elles  sont  de  nature  à 
faire  comprendre  combien  il  importe  de  s'ap- 
pliquer à  acquérir  et  à  conserver  l'instruction 
religieuse; 


.:'  ■■■■  : -^v  ÉXJÎMPLE»,  -Z,::. 

Les  hommes,  par  le  péché  de  nos  premiers 
parents,  avaient  perdu  leur  droit  ù  Tli Tilage  du 
ciel.  Dieu,  dans  sa  bunto,  proin«»t  un  Rédempteur; 
c*est  son  propre  filSi  Ce  Rcdemptiur  vi.'nt  au 
milieu  des  siens,  et  ils  ne  le  connaissent  pas.  Il 
avait  été  prédit  longtemps  auparavant  ;  il  remplit 
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des  miracles;  "'•.'^'^'V  '    'lù  coinin"  >">  •nal'a'"^'    1  ^f 

croix.    Vo.lu  le  «?     |i,„„r.,  L'Apôtre  8t.  Paul       ;  g„_, 
quelle  eat.so lait-il  1  ''t"  n»;^  ;,  ,„„i^     „no 

ious  ropond  <iiio  ç  tel  '  '  -""  ,ij  (.uçssMcs  Juifs 
gncra.ico  cou|.ablo.  1  "  '^f^^  ',  ,  Wn^,  ils  no 
eussent  cminu  •  '•■^";;,j;;;  '  V  y;;  K  nï  OTicitté. 
rawaio-.it  3"'»''!^  :;"f';l",o  lâcheurs,  que  do 
Parmi  les  <•'''■''' «"^  2"tvnil6ge3,  que  de  déï- , 

coupblc  do  11  U''«i?i""- ,  ; 
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Xn-tnsto  ittûrè  de  Dieu  !    Jésus-Christ, 

îl   «p   trouve   parmi   nous  aca  J"b^«    > 
S> s^Sluences  de  l'ignorance  enma- 
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regardent,».*: 
luils,  il  fmt5> 
lue  peuplpjl^ 

un  mallaK'^ 
tache  à  la 
ide...  ¥t  à 
trcSt.Paul 
iTÏais  à  une 
«^  lc3juifs 
pHVejils  no 

ni'  crvicifté. 
urs,  que  do 
riue  (Iç  déï- 
ioignoranço 


pas  à  mo  reprocher  à  moi-mOme  do  n'avoir 

pas  e^u  assez  de  zèle  à  acquérir  la  connaissance 

1  des  Vérités  de  la  Religion.  0  Vierge  Sainte  I 

•|u  obtenez-nous  le  pardon  de  nos  négligences 

'  "  sur  ce  point  important;  priez  pour  que  la  foi 

soj3onserve  4an8„co  piiys,  pour  que  nos  frères 

montrent    toujours  un  grand  zèle  à   aller 

entendre  lavparole  du  salut,  et  obtenez-nous 

à  tous  la  fidîi^lité  à  mettre  en  pratique  les 

leçons  admirables  dé  vertus  que  nous  donne 

la  Religion.  .* 


PRATIQUE. 

(La  même  que  celle  du  premier  jour  page  16,) 


ésus-Christ, 
pour  venir 
nous  a  fait 
Évangile;  et 
ingrats,  des 
18  môme  se 
érités  saintes 
3  effrayé  des 
rance  en  ma- 
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MOVENS  de  S'INSpUIRE.      • 

Puisque  l'instruction  relfeeUso  est  si  im- 
portanto,  si  nt^cess  iire,  puisque  les  consé- 
quences de  l'ignorance  sont  i^i  dëplorables,  il 
importe  d'acquérir  cette  insti-uction.  Consi- 
dérons donc  les  moyens  que  Dieu,  dans  sa 
bonté,  a  mis  à  notre  diépôsition,  afin  d'y 
recourir  avec  zèle. 

Il  y  a  deux  espèces  d'instruction,  —  l'ins- 
truQ.tion  domestique  ceRc^u'on  peut  acquérir 
-^n^^on  particulier;  —  et  rinstruction  publi- 
que celle  donnée  par  les  pasteurs,  à  l'église,  à 
tous  les  fidèles  en  commun.  On  n%  doit 
négliger  ni  l'une  ni  l'autre.    . 


1.  Pour  les  personnes  qui  ne  pavent  pas 
lire,  elles  doivent  suppléer  ;à  ce  défaut  d'ins- 
tructTon  par  leur  zèle  à  apprendre  les  vérité» 
de  la  Éeligion.    Ici,  nous  devons  admirer  la    j    coi 
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bonW  dô  Dieu  qnî  a  touIu  rdctulrc  ^  un  si 
petit  nombre  les  vérités  dont  la  connnissonce 
est  rigoiireu8em<>»t  ndceasaire  pour  le  salut. 
Il  n'y  a  donc  qu'une  négligence  coupable  qui 
peut  faire  qu  on  les  ignore,  dans  un  poys 
comme  celui-ci.  Les  personnes  qui  ne  peuvent 
paar  lire  doivent  bien  être  sur  leur  garde  de 
crainte  d'oublier  ées  importantes  y<?ritéq.  Elles, 
se  rendraient  par  là  indignes  de  recevoir  les 
sacrements,  en  s'exposeraient  à  le-s  profaner, 
et  compromettraient  gravement  leur  salut. 

\  2.  Qu'elles  s'adressent  de  temps  â  autres  à 
quelques  personnes  charitables  pour  se  faire 
répéter  et  expliquer  les  principales  vérités  de 
la  Religion,  afin  de  n'être  pas  exposées  à  les 
oublier;  qu'elles  s'efforcent  d'entendre,  le 
plus  souvent  possible,  une  lecture  insti  Rétive, 
édifiante.  Les  bons  fidèles  doivent  sç  prêter 
volontiers  à  rendre  ce  service  à  ceux  qui  sont 

/^privés  du  bienfait  de  rinstruction.  Que  de. 
grâces  ils -peu  vent  mériter  par  là' I  Mais 
surtout  que  les  personnes  qt^i  ne  savent  pas 
lire  se  gardent  bien  de  rougir  de  recouvrir  aux 
moyens  indiqués  plus  haut  pour  s'instruire. 
Il  y  a  de  la  honte  à  ignorer  sa  Keligion,  mais 
il  n'y  en  a  pas  à  chërclier  à  la  connaître  :  au 
contraire  (C^est  une  démarche  louable. 
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3.  Pour  ceux  qui  savent  lire,  ils  peuvent 
acquérir  beaucoup  par  la  lecture  de  bons 
livres.  Ils  peuvent  s*instruire  et  s'édifier. 
C'est  un  moyen  dé  sanctification  que  Dieu  a 
mis  à  votre  jiispesition,  et  dont  vous  devez  lui 
rendre  compte  \  car  n'oubliez  pas  ce  que  dit 
rÊcriture  Sainte,  qu'on  exigera  beaucoup  de 
celui  qui  aura  reçu  beaucoup.'  Songez-y 
sërieusement,  vous  surtout,  qui  seriez  tentés 
d«  perdre  le  tenfps  à  des  lectures  légères  ou 
dangereuses.  N'allez  pas  faire  servir,  à  infiltrer 
dans  votre  âme  le  poison  de  l'impiété  ou  de 
rimmoralité,  un  moyen  que  Dieu  vous  a 
donné  de  lui  communiquer  la  lumière  pour  la  ^ 
conduire  dans  la  vole  du  salut. 


** 


1 .  Pour  ce  qui  regarde  l'instruction  publi- 
que, tous  en  ont  besoin,  les  gens  instrtjits 
comme  les  ignorants.  Dieu  veut  que  les 
fidèles  apprennent  sa  loi  de  la  bouche  du 
prêtre  :  Lahli.  mhn  sacerdotU  ruModient 
scientiam.  Ht  Irgem  r*quirçnt  rx  ore  ^/u»;,car 
c'est  IviL-même  qui  parle  par  la  bouche  de  ses 
ministres,  Tanquam  Deo  exhortante  per  nos. 
Il  y  a  une  bénâiiotion  paitiduiiùre  attachée 
aux  narolcs  cmi  tombent  de  la.  chaire  sacrée- 
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Elles  ont  une  propriété  toute  divine  pour 
éclairer  les  esprits  et  touclier  les  cœurs. 

2.  Si  nous^  étions  bien  pénétrés  de  cette 
vérité,  que  c'est  Jés\is-€lirist  qui  nous  parle 
par  ses  ministres,  qu'il  condescend  jusqu'à 
venir  nous  instruire,  nous  montrer  le  chemin 
du  ciel,  nous  exhorter,  nous  presser  de  nous 
convertir,  de  lui  donner  nos  cœurs,  avec  quel 
empressement  nous  irions  entendre  les  paroles 
sacrées  qui  tomberaient  de  sa  bouche  ado- 
rable !  Cependant,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  le  prêtre  n'est  qu'un  instrument,  que 
c'est  véritablement  Jésus-Christ  qui  prêche 
par  sa  bouche  :  Tantiuam  Deo  exîior tante 
jper  nos. ;..  .;,■„  #:  -'<^i[l-<-r-:-- 

3.  Marquer  de  l'indifférence  pour  aller 
entendre  la  parole  de  Dieu^  c'est  montrer 
qu'on  n'a  pas  d'amour  pour  lui  ;  car,  dit  la 
Sainte  Écriture  :  celui  qui  est  de  Dieu^ 
écoute  la  parole  de  Dieu:  Qui  ez  Deo  est, 
verha  Dci  audit, 

4.  Ne  disons  pas  que  nous  n'avons  pas 
le  temps  d'assister  aux  instructions.  Nous 
sommes  avant  tout  chrétiens,  nous  devons  en 
remplir  les  devoirs.  Autant  vaudrait  dire 
qu'on  n'a  pas  le  temps  de  se  sauver  :  autant 
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vaudrait,  pour  un  médecin,  dire  qu'il  n'a  pas 
le  temps  de  soigner  les  malades. 

Il  faut  donc  aller  entendre  les  sermons  ;  Ue 
pas  dédaigner  les  catéchismes.  Les  instruc- 
tions familières  sont  toujours  les  plus  instruc- 
tives, et  souvent  celles  qui  touchent  davantage. 
Dieu  d'ordinaire  les  rend  plus  fructueuses.    >i 


:.;;:••■;  ■:\- ■■■':::::. exemple.   ■  ■,.,  ;-.':•■■  : 

Aussitôt  que  iés  Apôtres  eurent  regii  le  Saint- 
Esprit,  ils  commencèrent  à  parler  diverses  lan- 
gues. Or  il  y  avait  à  Jérusalem  des  Juifs  religieux 
de  toutjés  les  nations.  Chacun  les  entendait 
parler  dans/sà  langue.  Les  uns  étaient  frappes 
d'étonnemehtj  d'autres  se  moquaient  deux.  Alors 
Pierre,  au  milieu  des  onze  Apôtres,  prend  la 
parole.  ïlleur  fait  voir  que  ce  qui  avait,  été  prédit 
par  le  Prophète  Joël  s'accomplit— qu'il  y  à  efl>i- 
sion  abondante  de  l'Esprit  Saint  dans  le  monde. 
Il  leur  prêche  iésùs-Ghriét  qu'ils  avaient  crucifié. 
Ayfnt  entendu  ces  choseS:  ils  furent  touchés  de 
componction  et  dirent  à  Pie'î're  et  aux  autres  :  -^ 
l'rères,  que  faut-il  que  nous  fassions  pour  être 
sauvés!  Pierre  leur  répondit  :  i  Faites  pénitence, 
éi,  que-  chacun  de  vous  soit  baptise  au  nom  de 
Jé^usOhrist...,et  vous  irecevi'ez  le  don  du  Saint- 
Esprit.»  Il  les  in^ui^t  et  les  exhorta  vivement, 
et  il  y  eut  ce  joùr-B  environ  trois  mille  personnes 
"|ui  furent  mises  au  nombre  des  disciples  de 
ésus-Christi    Heureux  fruits  de.  la  prédication  î 
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0  Vierge  Saipte^  il  est  done  vrai  que  c'est 
Jésùs-Christ,  votre  fils,  qui  daigne  nous  parler 
par  la  bouche  de  ses  ministres.  Comment 
exprimer  à  ce  doux  Sauveur  ma  reconnaish 
sance  pour  tant  jd'instjpuctions  et  tant  d'ex- 
hortations qui  me  sont  adressées.  Aidez-moi 
à  acquitter  cette  dette  de  reconnaissance. 
Offrez  à  Jésus,  votre  fils,  la  résolution  que  je 
forme  de  recourir  à  tous  les  moyens  que  j -ai 
à  ma  disposition  pour  acquérir  une  cionnais^ 
sanCe  parfaite  des  vérités  que  je  dois  croire^ 
et  des  devoirs  que  m'impose  la  Religion. 


■^       PRATiIQUE. 
(La  même  que  celle  du  premier  jour  page  17.^ 


qiJATRIÈMi:  JOUR. 


.^COMMENT  ON  DOIT  ENTENDRE  LES     . 

;;;v;V:' :::;/■•■■:// SERMONS/  /■;•>:;::  ■•v/-\;;..v 

<^^  .  ■      .  ."■■'.■"..'--''■•. 

■  ■.'•■■'  -V    /..'r  ■-■'■,  ■■■*  "  -    .."'■• 

"  1.  lia  parole  de  Pieu  est  une  semence  : 
4emen  est  verbiim  Dei.  D'après  les  lois  de  la 
nature,  une  bonne  semence,  déposée  dans  une 
terre  bien,  préparée,  fertilisée  par  des  pluies 
fréquentes,  doit  produire  une  abondante  ré- 
volte. II  devrait  en  être  iiinsi  de^  la  parole 
'de  Dieu  qui  est  une  véritable  semence.  Elle 
ne  peut  être  que  bonne,  puisqu'elle  vieAt  de 
DieuV  Comment  se  iait-il  donc  qu'elle  pro- 
duise si  peu  de  fruits  ?  qu'après  avoir  cntetidu 
•cette  divine  parole  pendant  trente  et  quarante 
ans,  on  n'ait  fait  prèsqu'aucun  progrès  dans 
la  voie  dé  la  sanctificatidii  ?  Ah  î  ne  l'oublions 
'  pas)'  il  faut  que  cette  semence  divine,  pour 
produire  des  fruits, ,  tombe  :dans  des  coeurs 
bien  disposés  ;  il'  faut  que  les  fruits  qu'elle 
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sotlt  ëtôùffës^  dès  qu'ils  commencent  àr  prendi^ 
racine,  et  cettô  semence  devient  stérile. 

1^.  Au  sermon,  nous  sommes  en  rapport 
ivec  Dieui  Si  cette  pensée  nous  accompagnait 
mand  nous  quittons  nos  maisons  pour  aller 
mtendreJes  instructions  :  "  Je  vais  rencontrer 
Jieu,  il  va  daigtier  me  paflér;  qu'il  est  bon 
le  vouloir  m'iustruire,  me  montrer  les  dangers 
mi  m'eiavironnent  I  qu'il  est  bon  de  nî'exbor- 
iier  à  la  pratique  de  la  vertu,  de  me  montrer 
Ile  chemin  div  ciel  !   que  je  suis  heureux 
l'apprendï^  de^,sa  bouche  adorable  ce  que  j'ai 
i  faire  pour  àsswrèip  mon  salut  !"  si  l'on  b0 
rendait  à  i^Églîfee  en  s'occupant  de  ces  saintes 
pensées  — et,  en  cela,  après  tQut,  nous  ne; 
ferions  que  nous  rendre  compte  i^e  ce  que 
nous  allons  faire,  —  nous  ne  manquerions  pas 
[de*  préparer  nos  cœurs  à  recevoir  la  divine 
[parole.  _ _v.;. ^  '.;./■'■  .:':-:^-- ::,:..:. ^^^  ;V- .■■  . :^"  "■ 

3.  Et  que  fkut^l  faire  çouir  se  préparer 
ûnsî  ?  quel  •est  l'obstalble  qui  peut  empêcher 
jette  divine  semence  àe  prendre  racine  dans 
Jios  cœurs?  qu'estrce^qui  peut  l'étouffj^  dès 
le  moment  où  on  la  reçoit?  Le  péché...  Oui, 
le  péché  qui  règne  dlns  le  cœur,  voilà  ce  qui 
paralyse  raction  d^  la  grâce  de  la  parole 
sainte.    SI  les  semons  produisent  si  peu  de 


u 


NOUVEAU  MOIS  DE  MARIE. 


^J 


fruits,  o*e8t  quô  les  fidèles,  mallieureusemeat 
en  trop  graiid  nombre,  .viennent  les  entendra 
en  état  de  péché  mortel;  ftveo  affection  au 
péché  mortel  I  .^ 

Ponc,  chrétiens,  si  vous  voulez  tirer  quel- 
que fruit  de  la  parole  de  Dieu,  venez  l'en- 
tendre avec  des  cœurs  purs,  des  cœars  enrichis, 
de  la  grâce  sanctifiante.   Ne  manquez  jamais , 
de  TOUS  exciter  à  la  contrition,  à  la  détestatioDN 
du  péché,  avant  de  vous  mettre  en  rapport 
avec  Dieu  au  sermon,  afin  de  vous  rendre  aussi 
dignes  qu'il  vous  sera  possible  de  recevoir  les 
grâces  qu*il  vous  destine.  C'est  le  moins  que 
vous  puissiez  faire  de  vous  exciter  aîtisî  à 
.  la  contrition.     Comme  on  aurait  honte  de 
*  paraître  devant  un  prince,  un   grand  du 
mondé,  de  lui  parler,  vêtus  d'hnbits  malpro^ 
près  I...et  on  oserait  paraître  devant  Dîep,  au 
sermon,  avec  \m  cœur  souillé  par  le  péché!.., 
et  on  oserait  espérer  que  sa  divine  parole 
portât  du  fruit  dans  nos  cœurs  î... 

4.  Ce  n*est  pas  assez  d'apporter  à  Taudition 

de  la  parole  de  Dieu  des  eours  eî^empls  de 

péché  mortel,  il  faut,  de  plus,  exciter  en  soi 

>n  désir  ardent  d'en  profiter.     Il  fmt  bien 

_8onger,  pendant  que  le  ministre  de  î)ièu  nous 

•parte,  que  chaque  parole  qu'il  nous  adresse 
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est  plus  précieuse  qu^  tous»les  trésors  de  la 
terre.  Car,  après  tout,  ces  trésors  ne  sïiif^ 
raient  nous  acheter  le  paradis,  ne  sauraient 
nous  aider  en  rien  à  le  périter  ;  iie  sauraient 
ndus  aider  à  deyenjtf  meilleurs  ;  ^ndis  qu'une 
fk>nne  parole,  qui  noué  est  adressée  par  celui 
qui  parle  au  nom  de  lîieu,  un  bon  conseil, 
t)eut  nous  convertir,  noua  rendre  heureuzf 
non  pas  pendant  la  courte  dtirée  de  cette  vie 
seulement,  mais  penclaht  l'éternité. 

Donc,  pendant  que  vos  oreilles  écoutent, 
que  votre  cœur  prie  ;  que  votre  prière  jjasse 
tomber  sur  ce  cœur  la.  rosée  du  cîel^  la  grâce 

^jqjài  fera  fructifier  la  semence  qu!y  dépose  le 
ministre  de  Dieu.  Faites,  dans  votre  cœur^ 
des  actes  en  rapport  avec  le  sujet  que  traite 
leprédic4iteur.  S'il  prêche  U  doctrine,  deman- 
des d]êtrc  éclairéSy^Pintêlligénoe  des  choses  de 
la  lieligion.  S'il  pairie  contre  (Quelque  vice  ; 
excitez* VOUS' à  la  haine  ^t)  péché.  S'il  prêche 
quelque  vertu,  faites  en  des  actes  idtériçurs; 
Si  vous  eussiez  assisté  ainsi  aux  sermons, 
depuis  tant  d'années  que  y^us  ftéqueritez 
ré^rlise,  quels  tfi^sors^ de  giâcè,  de  vertu,  vous 
auriez  pu  acquévlf  J]  Cp^^bien.  vous  auriez  pu. 

-avancer  te  grande  affaire  de  -votre ^  snlui^t 
tàpdis  quîè  vous  n'ayez  'presque  rien  reeue^U 
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dé  tant  d'instructions  que  vous  avez  enten- 
dues. Reconnaissez  ici  le  tortque  vous  vou8> 
êtes  fait  à  vous-mêmes  ;  demandez  pardon  à 
Dieu  pour  le  passé^  et  jroposez-vous,  pour 
1  ^enir,  d'attacher  plus  d'importance  aux 
grôoes  précieuses  qu'on  peut  acquérir  en 
entendant  la  parole  de  Dieu.  ' 

5.  Quand  le  sermon  est  fini,  tout  n'est  pas 
fîni^  Pour  en  assurer  le  fruit,  il  faut  le 
njéditer,  repasser  danS  son  esprit  les  vérités 
qu'on  a  entendues,  et  surtout  continuer  de 
prier  afin  d'attirer  dans  son  cœur  la  grâce 
qui  seule  peut  y  faire  fructifier  cette  divine 

^  Faites  comme  l'agriculteur  quî^  après  ixvôir 
déposé  la  semence  dans  la  térre^  au  printemps 
prie  Dieu  qu'il  daigne  lui  donner  une  abon- 
dante récolte.  Dana  ce  payrd*e  foi;  on  ne  se 
contente  ^s  de  .prier,  on  fait  offrir  l'adorable 
sacrifice  de  l'autel  pour  la  môme  fin.  Ayez 
donc,  chrétiens,  autant  de  zèle  ù  voir  se 
multiplier  vos  richesses  :«pirituelles  que  vous 
en  avez  à  amasser  dès  biens  périssables.  ' 

;.v  :  ; .;  "  ■.  ■^^.::- .;  ^EXEMPLE../:;::  "•;■■■;; 

H>^gî^^  ^r'?^^''^  officte  do  dandacè,  reine 
d  Ethiopie,  était  venu  à  Jérusalem  pour  kdorer 


'■k 
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Dieu,    Cet  hommo  é.tait  animé  do  bonnes  dispo- 
sitions, et  désirait  connaitro  la  parole  de  Dieu;  il 
lisait,  en  retournant  dans  son  pays,' le  Prophète 
Isaïo.    Dieu  voyant  le  bon  dhiv  de  son  cœur,  en- 
voie un  aiigoà  Philii)po,  lui  dire  d'allorsur  lé  che- 
min do  cet  oflicier,  de?  s'ap])rochep  de  son  chariot. 
Philippe  ob(ut  avec  empressement  aux  ordres  du 
Seigneur.  Il  demande  à  l'Èthioi)ien  s'il  comprend 
,00  qu'il  lit.    Gehii-ci  lui  répond  :  comment  lo 
pourrais-je  si  (]uelqu'uri  ne  me  rcxplique  ?  Phi-   . 
•lippe  monte  dans  sa  voiture,  il  l'instruit;  et,  la 
grdce  agissant  sur  son  cœur,  l'officier  lui  dit- 
Voilà  de  l'eau,  qiti  empoche  que  je  sois  baptisé  f 
Ils  descendent  toué  deux  dans  Feau,  l'Éthiopien 
reçoit  lo  baptême,  et  Philipt)e  disparait,  laissant 
ce  nouveau  disciijle  de  Jésus-Christ  continuer  son    ' 
chemin  plein  de  joias.  .  ' 

Quand  on  a  uii  désir  sin(;ere  do  s  instruire,  on  , 
en  trouve"  les  moyens.  Dieu. les  donne;  il  éctoe  ' 
notre  esprit  ot  touche  notre  coeur. 


>'■■...  . 


-*      ■.>■■'  ■  ■;  ■"  :  .■  ■■'•'/:■        ^   ■■ 

0  Marie,  l'Ecriture  Sainte  nous  apprend 
(Jùe  vous  recueilliez  les  paroles  de  Jésus-Christ 
avecun  sain|^respect;  que  yçus  les  conservie^ç 
dans  votre  cœur  religieusement.  Obtenez-moi 
donc  la  grâce,  ô  ma  mère,  de  vous  imiter, 
d -apprécier  le  bonheur  que  j'ai  de  pouvoir 
m'instruire  des  vérités  et  des  devoirs  de  la 
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Beli^ion .  Priez  pour  que  Je  pTofite  d*an  bien 
«UBsi  précieux,  à  l'aide  duquel  je  puisse  obte- 
nir un  bonheur  éternel. 


PÈATIQtJE. 


Ndjamais  entendre  un  sermon  sans  purifier  son 
eœur  par  un  acte  de  contrition,  et  s'exciter  au 
désir  d'en  bien  profiter.  Oilrir  quelque  prière  pour 
obtenir  cette  grdce. 


..#" 
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ZÈLE  A  RÉPANDRE  L'INSTRUCTION 
;  RELIGIEUSE. 

,    I,  Quand  on  «ime  Dieu,  on  sent  le  besoîa 
de  le  fairo  connaître,  bénir,  aimer.  Le  démon 
tiouve  des  éniissaires  pour  ^ngasçer  les  âmes 
dans  la  voie  de  la  perdition,  et  Dieu  n^aurait 
I^rsnnne^pour  enseigner  aux  ignorants  lô 
chemm  du  ciel!...  Si  nous  aimons   Dieu 
commç  il  mérite  d'être  aimé,  nous  aurons  un 
grand  zèle,  non-sêulement  à  nous  instruire 
nous-mêmes  des  vérités  du  salut,  mais  encore 
à  travailler  à  répandre  l'instruction  religieuse 
parmi  nos  frères  ;  ce  sera  un  besoinpour  iiotre 
cœur,    hn  «^ffet,  Comment  poUvons-nous  dire 
que  nous  aimons  Dîeu/et  voir  avec  indiffé- 
rence nos  frères,  rachetés,  comme  nous,  par 
=  le  sang  de  Jésus-Christ,  vivre  dans  l'ignorance 

dea  mystères  de  la  religion  I  Gomment>8er 
dire  (que  nous  aimons  Dieu,  et  êtreasseTpeu 
soucieux  de  sa  gloire  pour  laisser  croupir  m» 

■..■■■■■:'-■  ■■-■■:.■■■■-■■         :  4 ■•..;-■■■.■ 
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frères  dans  rignorance  cïe  leurs  devoirs  envers, 
lui.  Non,  si  nous  aimions  Dieu  sincô renient, 
quelques  sacrifices  que  nous  dussions  nous 
imposer,  nous  travaillerions  avec  zèle  à  le 
faire  connaître  et  aimer.        ^ 

2.  D'un  autre  côté,  la  reconnaissance  nous 
en  fuit  un  devoir.  Oh  !  considérons  combien 
Dieu  a  été  généreux  envers  nous  :  il  s'est  fait 
connaître  à  lïous;  il  ^ous  a  fuit  naître  dans 
le  sein  de  rÉglise.  de  parents  pieux  qui  nous 
ont  appris  les  grandes  vérités  du  salut  dès 
notre  plus  tendre  enfance,  qui  nous  ont 
formés  à  la  vertu.  Qji'avions-nous  fait  pour 
mériter  ces  inestimables  bienfaits  ?  Pourquoi 
tant  de  bonté  à  notre) égard  ?...  Or,  puisque 
Dieu  a  été  si  généreux  envers  nous,  témoi- 
gnons-lui notre  reconnaissance.  Comniuni- 
qupns  à  notre  frère  la  connaissance  que 
nous  avons  de  la  Religion,  apprenons-lai  ses 
devoirs  envers  son  créateur  et  son  maître 
souverain.  Dieu  ainsi  sera  loué  ;  et,  par4à, 
nous  acquitterons  notre  dette  de  reconnais- 
sanoe.  .     .  -■«,/::.  -  ..■■ 

3.  L*amour  que  nous  devons  avoir  pour  le 
prochain  nous  pr^ise  aussi  vivement  à  travail- 


îerih^pandré  Pinstruction  religieuse.    Nous 
sommes  tous  frères,  nous  devons  nouç  umer, 
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v  néussonlûgor  inutuelloincnt.  Et  quelle  misère- 
plus  grande,,, plus   propre  à  exciter   notre 
oompiission  que  l'ignorance  des  vt^ritds  du 
salut!  quel  spectacle  plus  p6uble  à  conlem- 
plor,  plus  cnp,ibledo  nous  incpiier  la  oitM 
que  celui  dun  6tre  humain  qui  ne  connaît 
pas  son  origme,  m  sa  destinée  •  que  ciîLuid'un. 
chrétien,  qui  ignore  les  viîrités  de  la  Kelicion. 

dont  lu  connaissance  est  strictement  B(!ee«..air<r 
pour  obtenir  le  salut!  Kt, n'en  Joutons  ra», 
le  nombre  de  ers  derniers  est  plu.  gr«nd  qu'on 
ne  le  pense.     Parmi  ccux-li  „.ê„,e  nui  ft*^ 
qucntent  l'Église,  qui  entendent  souîeÔt  cet 
ventes  cs.«entK.lles  répdtdt-s  en  chaire,  par  des 
pas  eurs  zélés  à  instruire  leurs  parois Jens 
on  trouve  de  tristes  exemples  de  6e~^ 
rance  qui  (ont  voir  que  les  bons  fidèles"  n» 
sauraient  nen  M,e  de  plus  avantageux  à  leurt 
frères   ni  de  plus  agri^able  a  Dku,  que  dt 
travailler  à  instiujro  les  igiiorant^^      ' 

H(îlas!  Vous  ne  voudriez  pas  refuser  à  un 
pauvre  voyageur  de  lui  indiquer  son  ehenuV 

^or^  rT'  ^'^  é'^^es  malheureux  ' 
Ignorer   e  cheini«  du  cîel  ;  et  vous  n'auriez 

P^la^d.ara^del.mreoseiK..erles 
4.  i>ères.  et  mères, jcë  devoir  que  vous  avez 

*-■■■.  ""  -.  ■  '         '  \ 
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A  remplîr  auprès  de  vos^nfaots,  est  utideVûîr 

^'de  justice  ;  ne  roubliez  pas.  Et  remarquez 
-que  si  vous  le  négligez,  rien  no  peut  le 
j3uppléer.  Ce  sera  en  vain  que  plus  tard  le 
prêtre  s'efforcera  de  réparer  les  suites  de  votre 

,  coup  tblo  négligence  ;  ses  soins  seront  perdus, 
à  moins  d'uiic  grâce  toute  particulière.  Car 
rÉcrituré  nous  dit  que  quand  un  enfant  ei^ 
entré  dans  une  yoie,  il  la  poursuit  jusque  daus 

.  sa  viei\\esi^,  Adolescens^juxtà  viam  suam 
etvÂm  càni  senuerltynon  récedet  àb  eâ,  Pa rents 
•qui  négligez  ce  devoir  important  de  votre 
^tat,  qui  avez  la  cruauté  de  laisser  grandir 
vos  enfants  dans  l'ignorance  de  vérités  si 
propres  à  faii'e  impt'ession  sur  leur  jeune 
«cœur,  dont  ifs  ont  un  si  grand  besoin  pour  se 
préserver  de  la  contagion  du  mal,  songez  à  la 
terrible  responsabilité  qui  pèse  sur  vous.  Je 
lie  suis  pas  surpris  d'entendre  l'apôtre  St. 
Paul  dire  que  celui  qui  néglige  ce  devoir  a^ 
renoiîiéé  la  fbi,  et  qu'il  est^pire  qu'un  infidèle. 
Qui  suorum,  maxime  domestkorum  curam 
non  hc^éty  fidein  negavitj  et   est-dnfideli 

;  '  deterior.    ■;.■,.::::■.  V'':'::...-  '.    :/  .■;,  ■  ".  ^::  ■■/ 

DonCj  pères  et  iiièrcs,  si  vous  tenez  à 
remplir  les  devoirs  de  votre  état,  vous  veillerez 
à  ^instruction  religieuse  de  vos  enfants,  de 
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vos  domestiques,  de  tous  c^ux  qui  dépendront 
de  jous.  Et  vous  tous/fervents  chrétiens 
f  qui  avez  à  coeur  la  gloh-e  de,  Dieu  et  le  salut 
des  âmes,  prêtez-vous  volontiers  à  instruire 
les  pMUvres,  les  enfants  surtout  qui,  dans  la 
saison  rigcrureuse  de  rhiver,  ne  peuvent  se 
rendre  ai E-hse,  parcequ'ils  sont  dénués  de 
Têtements^     Lès  pasteurs  ne   peuvent  pas 

enseigner  les  vérités  de  la  Eeligion  à  tous  ces 
malheureux  jn  ï^articuliers,   venez-leur  eu 

aide.     1^  Eglise  a  tant  a  cœur  que  les  fidèles 
soient  zélés  à  répandre  Finstruction  relideuse 
qu  eUe  ouvre  les  trésors  des  indulgences  à 
ceux  qui  pratiquent  cette  œuvre  de  chafïté 
^1  y  a  un  indulgence  de  cent  jours  à  eraèner" 
po^r  les  pères  et  les  mères,  toutes  les  fbîà 
qu  l^ensei-nent  le  catéchisme  à  leurs  enfonts 
et  à  leur  domestiques.    Lés/éaîtres  qui  IW 
seigneut,  les  dimanches  et  Jfës  fêtes,  gagnent 
iine  indulgence  de  sept  ^s,  et,  les  ^tres 
Jpurs,  une  de  cent  jours.  /  . 


y 


EXEMPIE. 

.Xès  Apôtres  prêchaieiit  Jésus-Christ.  .Les  peu-^ 
J^accmmiiont  de  SSte  part,  et  sassemblaient 

T^ULS^'^'t  ^^  f^^^on^nr  les  cntcndre.- 
i-e  grand  prôtre,  W  tous  ceux  qui  comme  lui 


44  NOUVEAU  MOIS  OE  MARIE.      ;     y  ' 

étaient  de  la  secte  des  Sadducéens,  les  font\  jeteif  ' 
dans  la  prison  publique.  Ils  en  sont  délivrés 
par  un  ange,  et  continuent  do  prêcher.  Le  capi- 
taine des  gardes  avec  ses  ofliciers  va  les  arrêter, 
«t  lés  conduire  devant  le  conseil.  Le  grand 
iprôtre  leur  parle  en  ces  termes:  i  Ne  vous  avions:- 
nous  pas  défendu  de*  prêcher?^!  Pierre  et  les 
autres  leur  répondent:  i II  vaut*  mieux  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.»  Alors  le  conseil  les  fait 
fou^ter,  et  leur  défend  do  nouvoau  de  parler  du 
nom  dé  Jésus.  Ils  sortirent  du  conseil  pleins  de 
joie  d'avoir  eu  à  souffrir  quelque  chose  pour  leur 
,  maître,  et  n'en  continiièrent  pas  moins  d'onseîgner 
tous  les  jours,  sans  craindre  les  maux  qu'ils 
pouvaient  attirer  sur  eux>  par  leur  zèle  à  prêcher 
Jésus-Christ. 

Nous  ne  sommes  pas  apôtres,  prêtres;  mais 
nous  sommes  chrétiens.  On  ne  nous  demande 
pas  de  braver  les  châtipients,  les  prisons  :  on  nous 
demande  seulement  d'avoir  pitié  de  tant  d'igno- 
raûts  pour  qui  il  est  presqu'impossible  d'acquérir 
:  Ja  connaisî»ance  des  vérités  du  salut,  ou  qui  sont, 
pour  le  moins,  exposés  a  croupir,  jusqu'à  un  âge 
avancé,  dans  l'ignorance  de  ces  vérités  et  des 
devoirs  que  leur  impose  la  religion.  Interressez- 
vousà  leur  sort  malheureux,  %ites-leur  l'aumône 
spirituelle.  Autrefois,  dans  plusieurs  bonnes  fa- 
milles, c'était  Un  usaçe  traditionnel  de  se  j)rêter 
à  cette  œuvre  de  miséricorde  spirituelle.  Aussi, 
les  bénedictionsi  du  ciel  se  propageaient-elles 
d'une  manière  évidente  dans  ces  pieuses  familles. 
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0  Mafîe,  obtenflB-inoi  tin  zèle  ardent  à  faire 
connaître  et  aimer  mon  Dieu,  à  instruire  les 
Ignorants  des  véri^i^  la  Religion  et  de 
leurs  devoirs  de  cl^Hb,    J'ai  par-là  un 
moyen  de  réparer  lelWl^ges  que  j'ai  faits  à 
I)ieu  parles  pëchéi,  de  lui  rendre  la  gloire  ' 
dont  j^  Titi  privé  par  mes  négligences  dans 
son  service.    Oui,  Ô  Vierge  Sainlte,  je  prends 
aujourd'hui  la  résolution,  au  pied  de  votre 
autel,  de  profiter  de  toutes  les  occasions  que 
jaurai  de  faire  connaître,' aimer  et  servir 
Dieu  •  et  quand  ceux  qui  auront  été  instruits 
par  moi  le  idueront,  le  béniront,  vous  lui 
présenterez,  de  vos  mains  si  pures,  ces  louan- 
ges et  ces  bénédictions,  en  demandant  pour 
inoi,  à  ce  Bien  de  toute  bonté,  qi^ii  daigne 
les  accepter  en  réparation  de  mes  fautes 
passées,  et  me  donner  la  sainte  persévérance.  ^ 


.  S^enqiiérir  de  ceux  qui,  dans  la  localité  que  roft 
f^^P^te,  Ignorent  les  vprités  de  la  Religion  ;  dta 
ijauvres  qui  ne  fréqnentem  pas  l'Église.  Se  char- 
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giar  (d'instruire  les  premiers;  vifitir  les  seconds,  el 
-les  presser  vïvomonl  d'a^sler  aux  insfructions 
qui  se  donnent  à  rÉglise.  Visiter  les  uns  et  les 
autres  aussi  souvent  qu'on  le  pourra,  et  par  do 
charitables  avis,  les.amcperà  travailler  &  leur 
sanctification. 
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;.     ^ÂBUS  DES   SERMONS. 

vA'^^  les.effets' de.Ia  parole  de  Dieu,  quûpà 
Ifinje  en  profite,  sont  ci  pi-ëcieux,  si  liduik 
Wbl^,  1  abus  qu'on  en  Mt  est  ^juiv^dé 
«onséquences Je?  plus  funêSles.     Cur,:  remar^ 
quons  bien  que  la  parole  <fe  IAbu^I  ivlus 
est^nnoDcëe,  que  les  sermbni^.W  sont  pa^ 
unbienfiiitque  l\)npf^t  accepte^ 
L^f '•  J^^  en  ftiNïl  ainsi,  que  ce  seraà 
déjâ.  bien  d^p'op^ble  d'avoir  fVéqiî^té  l^Église 
pendant  plusieurs  anniéifc  aux  prii  de^lien 
des  8acrificésvd?êti:6  venu  quelquefois  d'une 
distance  considérable,  d'avoir  contribué  de  a» 
pOMrse  à  la  «subsistance  de  pasteurs  pour  nbus 
instruire,  et  après  tout  cela,  d0  n'avoir  re^ 
«ueilli  aucuii  iVuit^es  înstruiîiions  auxquelles 
on  aurait  assisté,  JD'uïie  part,  bien  des^sacri- 
^^,  et  de  I  autre  n^en  profiter  en  rien,  voilà 
<^^  une  conséquence  bien  déplorable  dé  la 
n^Ugénce  avec  laquelle  çn  entend  la  parole'^ 


,:•<*'•' 
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4^  Dieu,  du  jfeu  d'eôtime  qtt*on  a  poîir  elle. 
Et  ,cepeij<î«^pt  ce  Vest  |)û8jâ  k  plus^  funeste 
des  conséquences;  il  en  estune/Aiitr^' bien 
|>lus  réaôutable.  Oomm^  nous  râv.ons  remsir* 
^u4  pltks  haut;  noua  né  saurions  entépiïrÂ «' 
aveof^  indifi^rence  la  parole  :.de ,  IHeia^  sans 
'abuser  dlu*^  grâces; précieuse.  Il  faut,  ou 
recueillir  dû  ft-nie  ^és  iftstruci ions  que  Toi 
«ntend,  ou  quitter  TÈglise,  àprès>voir  â^îst^ 
*  au  sermon,  plus  coupable  qu'on  y  était  venu. 
Dieu  ne  veut  pas  que  ^  parole  soit  annoncée 
en  vain:  Fe/»6ttw^j7n»»n»  ij*ion,r^cr?e/i(r -ac? 
me  vacuum.  Faisons-y  attention^  iîy  va  de  • 
Tabus  de  la  grâce,  de  cette  gr^ce  donlnous 
avons  tant  de  besoin  pour  arriver  au  salut.' 

.  2.  On  peut  dire  de  la  parofe  de  Dieu,  des 
sermons,  ce  que  le  vieillard  Siraéon  dit  de 
TEnfant  Jésus,  (Juand  il  fut  présenté  pftt  la 
Sainte  Viei^e  au  temple  :  Fositus  est  Me  in 
ruiTtam  et  in  resurrectionem  mvhorum.  Cet 
enfant  est  pour  la  ruine  et  le  salut  d'u^graiid 
nombre.  Quand  6n  voit  lé  prédicateufmonter; 
en  cbâi^;  on  peut  dire  la  même  chose  :  cette 
instruction  est  pour  le  salut  et  la  perte  d^n 

^grand^nombre;  Il  en  est  qui,  par  leur  bonnies 
dîspositio^^jeur  fidélité  à  correspondre  aux 

^t«ii8  iMc«ivëjpàënt|^deTa7gïl^~^ënd^^ 
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isermo.Q)  vont  aBsurer  ..leur  persévéranoô  et 
leur  i^lut;  tandii^  qu'il  en  est  d'autres  qui, 
par  l'abus  qu'ils  vont  faire  de  ce  sermon, 
vont  abttser.  «Je  la  dernière,  grâce  que  Bleu 
leur  r^serv^urt.  /    -  u 

Oui,  nous  devons  trembler  en  toyant  le 
grand  nombre  d'instructions  qui  se  donnent^ 
en  Voyant  ces  foules  immenses  qui  y  assistent. 
Combien  peu  recueillent  de  ces  instructions 
toi^t  le  fruit  qu'elles  peuvent'  produire,  tout' 
le  fruit  que  Dieu  est  en  droit  d'en  attendre. 
Combien  qui,  depuis  un-^rand  nombre  d'an- 
nées, entendent  les  exhortationsj€«i  plus  pres- 
santes, les  vérités  :les  pluà^  tefribles,  s'en  se 
inettre^  nullement  en  j^n^  jd'améliorer  leur 
,viel...  Quel  compte  terrible  ces  malheureux 
auront  à  rendre  à  Dieu  !  La  centième  partie 
dé  ces  jrrâcés  était  plus-  que  suffisante  pour 
le^  ôonduire  au  salut  ;  ils  en  ont  abuééi:..     ' 

^    3.  Remarquons  de  plus  qu'il  n!est  ps  dé 

péché  dont  lès  consécfUenees8oien|i  plus  graves 
que  l'abus  de  la  grâce.  Ces  corts^uenoes' 
Reviennent  d'autant  plus  fiinestes^  à  l'âurt, 
que  la  grâce  dont  elle  abusé  est  t  lus  précieuse; 
Mais  quelle  grâce  plus  précieuse  que  celle 
d'entendre  la  parole  dé  Dieu,  d%itendre  mn 
W^istre  développer  en  notre  présence  les 
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motifs  pressants  quQ  nous  avons  de  ti^vailler 
à  notre  sa notification/d 'assurer  notre  siilut* 
Quelle  grâce  plus  précieuse  que  celle  d'ap- 
prendre les  moyens  que  nous  devons  employer 
pour  échapper  au  malheur  de  se  perdre 
éternellement. 

4.  Et  cette  grdce,  que  nous  devrions  estimer 
i)lus  que  tous»  les  plus  riches  trésors  de  la 
terre,  et  dont  nous  abusons,  a  coUté  bien 
cher  ù; Jésus-Christ.    C'est  pour  nous  la 
procurer  que  cet  adorable  Sàuv^'ur  est  des- 
cendu du  ciipl;  qu'il  a  fondé  son  Église,  qu'il 
a^nvoyé^es  apôtijés,  et  que  leur  ministère^ 
se  poursuit  [m  celui  des  prêtrps  qui  nous 
instruisent  [Cfeitç  grâce,  il;  nous  l'a  achetée 
a»  prix  de  ses  travaux,  de  ses  souffrances^  et 
de  eainort  dur  là  cfoix^  E^^ 
que  Jésns^hrist  nous  a  méritée  à  un  tel 
c^PMrfO^el'cii  abuse.de  la  manière  la  plus 

^  lusi  qui  assistez  aux  isernabns  sans. 

^i  abus  de  k  grâce  est  terrible,  c'est  l'insen- 
sibilîté,  l'endurciséement  du  coeur.  Quand 
<m^  assistéJèngtemps  atix  in  sans 

B  efforcer  d' enLrecueillit  du  fruit,  écoutant  la 


':    ^  du  F^pîfîa^ir,  mais  fermairt  les  oreilles 
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de  son  c»ur  à  celle  de  Dieu,  on  finît  par  île 
plus  entendre  cette  voix  ;  Bien  se  retire  : 
Anren  hihen^y  et  non  audient.  Par  ,un  reste 
d'habitude,  on  va  entendre  le  prêtre,  maîa 
c'est  sans  fruit.  Sa  voix,  pour  le  malheureux 
qui  a  abusé  de  la  prédication,  n'est  plu$ 
qu'un  vain  bruit,  qui  frappé  les  oreilles  dii 
corps,  mais  qui  ne  peut  atteindre  le  cœur. 
La  grâce,  dont  ce  malhejzreux*  s'est  rendu 
indigne,  est  donnée  à  d'autres  mieux  disposés; 


^ 


■'#;. 


EXBMPiiiî;, 


Il  yAvait  un  homme  riche  qui  vivait  dans  4»opu^ 
lence  et  la  'snmptubsité,  et  un  pauvre  à  ^  porte. 
Ils  meurent  l'un  et  rautre  ■  le  pauvre  va  se  repft^ 
serdansJe  seind'Ahraham,et  le  riche  est  ei4e- 
veh  dans  les  etjftTs. 'Du  fond  de  ce  lieu  de  tour- 
ments, il  crie  vers  pieu  :  il  lui  demande  d'envoyer  ' 
àsesfrcTes  un  mort  pour  lQm'.|)rôelier  la  p4i^ 

tence.  afin  qu  ils  ne  tombent  pas,  eux  aussi^dans 
les Jlammes éternelles.  Dieu  lut  répond  :  .ils ont 
Moïse  et  les  prophètes;  s^ls  ne  les  écoutent  pas. 
Ils  n  écouteraient  pas  plus  un  mort  que  je  leur 
enverrais;.  Ge  mauvais  riche  avait  eu;  lui  aussi, 
Aloise  et  les  prophètes,  et  cependant  il  est  damné 
P|umiuril,avaft  almsé  de' leur-ènseignem«^  ' 
MaHvVoici  qur  devrait  faire  tremblei>  ce&  qm  ne  ' 
profitent  pas  des  sermons.    Dieu  dit  au  mauvais^ 
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riçho  que  ses  fi*<irc$,  nullement  touclu'îs  do  l'en- 
sèignemont  do  Moïso  et  dos  prophôlos,  ne  le 
seraient  /iûs  davantage  do  la  vue,  do  la  voix  d'Un 
mort,  envoyé  tout  exprès  pojir  les  avertir  du 
danger  où  ils  sont  de  tomber  en  enfer.  Adreus© 
conséquence  do  l'abus  de  la  grdeo.  Oui,  vous- 
qui  entendez  froidement  les  vérités  du  la  Religion, 
qui  êtes  insensibles  à  la  voix  du  prêtre,  qui  avez 
abuse  des  instructions,  Dieu  envoya-t-il  un  jnort 
pour  vous  arracher  à  votre  Indiflerenqo  quo  vous 
n'en  seriez  pas  touchés  ! 


0  Vierge  Sainte,  me  voici  tout  tremblant 
à  vos  pieds,  à  la  pensée  de  tant  d'instructions 
que  j'ai  entendues,  et  dont  j'ai  recueilli  si 
peu  de  fruits.  Obtenez-moi,  par  vos  ferventes 
prières,  le  pardon  de  ma  coupable  indifférence, 
la  grâce  de  réparer  ces  négligences  passées, 
par  un  redoublement  de  ferveur  à  entendre 
ïessermons,  età  mettre  fidèlcméntén  pratique 
tout  ce  qui  nie  sera,  enseigné.        • 


VPRAtflQÛE. 

l  (La  môme  quçjcelle  du  quatrième  jour  page  38a 
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LA  PRIÈRE. 


mi: 


(QUATRE  CO.NSIDÉHIATIONS  SUIl  CK:  SUJET.). 


^  La  Sainlc.Vier^re  nous  a  donné  l'exemple  de- 
là wièro.    Dos.l'îlgo  do  Ipois  ans,  cette  tendre 
enfant  se  sépare  de  ses  parents,  se  retire  dans  le 
temple  pour  vaqutîr,  avec  plus  de  rocufillement,» 
au  grand  devoir  de  la  prièi-e.  Reprosentobs-nous 
ce  modèle  ravissant  de  pitHé,  de  ibrveur  ;  voyons, 
la  répandant  son  cqpur  devant  son  Dieu  dans 
lora^^on.    Rappelons-nous  ce  que  disent  d'elle 
plusieurs  Pères  :r^ que,  dans  le  tiCmps  de  la 
prière,  elle  etiiit  entourée  d'anges  qui  admiraient 
saferveur.  Quede grûces pré^qieuses descendaient 
ou  ciel  a  kl  demande  de  cette  |>ieus6  enfant!... 
iJevenue  mère  de  Dieu,,  sa  prière   est   toute- 
puissante  ;  Jésus  ne  peut  rien  lui  refuser.    Aux 
noces  de  Gana,  cHe  lui  demande  de  changer  l'eau^ 
en  Vin;  Jésus  lui  répond  que  son  heure  n'est  pas 
encore  venue,  et  ne  laisse  pas  cependant  d'exau-- 
<îer  sa  prière,  et  d'opérer  le  miracle  qu'elle  de- 
mande.  ^ 
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EXCELLENCE  DE  LA  PRIÊRB.     . 

1.  Quand  on  considère  qu'il  est  au  pouvoir 
de  riiomme,  d:ins  le  lieu  de  son  exil^  au 
milieu  des  peines  sans  nombre  dont  sa  vie 
est  abreuvée  et  des  tribulations  qui  l'envi- 
ronnent de  toutes  parts,  de  recourir  au  maître 
de  la  vie;  que,  dans  tous  les  temps  et  tous 
les  lieux,  il  u  un  ami  dans  le  sein  duquel  il 
put  épancher  son  coour  accablé  p-ir  lu  dou- 
leur,, mais  un  ami  tout  puissant  qui  peut 
sécher  ses  larra<ft,  le  délivrer  de  tous  les 
maux  qui  l'affligent;  que  lui,  misérable  ver 
de  terre,  peut  dire  au  Dié^u  dit  ciel,  JV^^r^ 
Père^  on  se  demande  comment  il  peut  se  faire 
qu'il  y  ait  des  hommes  qui  ne  prient  p^sl^,. 

2.  Mais  la  prière,  c'iest  notre  unique  conso- 
lation, notre  unique  bonheur  pendant  lexil 
de  la  vie, Tunique  moyen  de  guérir  les  plaies 
du  cœur,  d'éloigner  les  dangers  qui  nous 
menacent,  d'arriver  au  port  du  salut.  Et  ce 
moyen  est  à  la  disposition  de  toui  les  hommes, 
du  pauvre  comme  du  riche,  de  Tignoraut 
comme  du' savant,  de  l'enfant  comme  du 
vieillard  ;  ils  peuvent  y  recourir  dans  tous 
iei|  temps,  dans  tous  les  lieux. 

3.  L'âme  qui  prie  s'élève  jusqu'au  ciel; 


•EPTIÈME  JOUR. 

die  quitte  cette  terre  de  aisôre,  de  péoh< 
corruption  ;  sa  conversation  n'est  plus  mé 
es  hommes,  elle  wt  dans  le  ciel,  avec  :i^ 
Iui-m6me.  Quel  honneur  I  On  ne  peut  anonK 
cher  que  rarement  les  grands  de  la  terre  fou 
s  estime  heureux  quand  on  peut  obtenir  cette 
faveur.    Et  que  sont-ils,  ces  grands  de  1« 
terre?  que  peuvent-ils  faire  pour  nous  ?  Ce 
sont  des  hommes  mortels,  qui  ne  sauraient 
nous  procurer  une  seule  minute  dévie  :  qui  ne 
sauraient  nous  donner  la  force  de  vaincre  la 
moindre  de  nos  passions.    Et  le  Koi  du  oiel. 
celui  à  qui  les  éléments  obéissent,  qui  seu^ 
peut  nous  rendre  éternellement  heureux  noua 
permet  de  l'approcher  à  tout  moment  :'  il  le 
désire^même,  ,1  nous  le  demande.  Bipn  plus 
Il  veut  que  nous  recourions  A,  lui  poui-  en 
obtenir  toutes  les  grâces  dont  nous  .vons 
«)ewin  :  Vsgue  modo  nm  petUtU  quidquam;  ' 

uÀ^^^"^  de  pouvoir  s'entretenir 

ZniJT  ^"^'i  I'""^*»''  '"  découvre 
toutes  les  pemes  de  son  cœur,  avec  l'assif 

J^^nee  d'en  obtenir  tout  le  secours  do„T» 
J«^r  Oar  ce  Dieude  toute  bonté  7^ 
vKJi  °y "  nous  exaucer.  Il  est  bien 


donn^"  •"*  """^  '  P"'  P"""'»  de  bous 
donner  toujours,  «ïuand  nous.  les. lui  deman- 
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derons,  les  biens  përissablep  de  ce  inonde  ; 
mais  les  grâces  qui  assurent  le  salut,  et  qui 
après  tout,  sont  bien  14  seule  otiose  digne 
de  fixer  nos  désirs,  ne  nous  seront  jamais 
r^usées,  quand  nous  les  demanderons  dans 
une  prière  fervente. 

5.  Nous  aurons  donc  une  grande  estime 
pourla  prière  ;  nous  tâcherons  d*en  apprécier 
iotute  rexoellence.  Nous  nous  garderons  bien 
4e  priver  nos  âmes  de  cette  divine  nourriture 
qui,  seulOi  peut  entretenir  en  elles  la  ;ne  de 
^U.grâoe./^-  ,;;;;■   ...   :.;'.-^  .    ;.;  ■•■■";;  ■ 

Avec  quel  soin  nous  nptirissons  nos  corps! 
qiidle  rtoilarlté  à  prendre  nos  repas,  afin 
d'entretenir  en  nous  la  vie  animale  I  Quelle 
honte  pour  nousj  Chrétiens,  fli  nous  n'avions 
pas  le  même  zèle  à  entretenir  dans  notâmes, 
par.  Ift  prière/ la  vie  de  la  grâce  1...  Mais  sur- 
toat  qud  mdheur  I  ^        . 


EXEMPLE. 

L*ange  Raphaël  avait  accompagné  le  Jeune 
Tobie  dans  un  voyage  pendant  lequel  il  l'avait 
piDtégé  contre  les  plus  imminents  dangers;  et  lui 
avait  rendu  les  services  les  plus  signalés.    Au 


ïps  son  voyage,  répons 

tout  Wbiin'^^nTs^^^tV^'J^  moiurde 
père  et  son  ni"  JetS'ZUT';^-  T°We  le 
part,  ils  le  oonjuXnWe  vSJh'-  '  *5^*'''  P"^  * 
moiUé  de  tout  ceïu'ik  BvX  .    '"™ "«oevoir la 

«lore  leur  par  eaK^^"».'^^^^  .^'«-ee 
du  .ciel,  eTrendSiw  ^f^' •  j^"'^'' Je  Dieu 

tommes,  laroœ^  fSt°'S^  J**""'  «o"»  •<« 
miséricorde  f i  v  â  /f  pi,  "'*'**■  «"i"  vous  sa 
les  œuvSDiLy  "^flt  •'•"nneu'ii  découvS 

prière,  accompagnée  TiJ°ï*''^''''''«  ^"6  >« 
mieux  que  touTlS^r,  «fîf ?  ,.*wtos.  vaut 
*masseif.....XoJs|ue™îrnrL^n-  '  '"•<I"'°n  Pêut 

q?e  vous  eierS^e^STm™*^"''''' '^^ 
«harité,  j'ai  présIiS^v^n^teite»"'»  <lo 

les  a  reçues  favcLblenwn"  Seigneur  qui 


(.  < 


apprécié  Texci 
l'âge  de  trôîa  I 
entièrement  à 
goûté  toutes 
la  prière.    01 


PRrÈRE. 

tete,  voua  qui  avez  gî^^r^ 

J^oedeIà^rière;quî,dèô 
«s,  W^  Toufo  vous  contrer 
,3e  Mint  exercice;  qui  en  ave» 
Jfi^uceurs,  fkît^^^ 
[tenez-moi  1  esprit  de  recueille. 
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ment/de  ferveur,  ifin  que  je  m  acquitte 
dignement  de  ce  grakd  d<Bvpir  du  chrétien. 
Mais,  comme  ces  dispositions  dépendent  sur- 
l^ut  de  Festime  que  j'aurai  pour  la  prière, 
obtenez-moi,  par  votre  puîlsante  intercession, 
que  j'en  comprenne  toute  l'excellence  ;  que 
^apprécie  le  i)onheuf  que  f  ai  de  Bpuvoir,  en 
totS^  temps,  eu  toit  lieu,  me  "mettoe  m 
rapport  avec  mon^jDieu,  et  obtenir  de  lui 
toutes  les  grâces^ont  j'ai  besoin,  pour  le 
temps  et  pour  FElernité. 


PRATIQUE.        . 

Toutes  les  fois  qii'on  doit  vf^quer  à  la  prière,  se 
recueillir  un  monwjnt  auparavant,  pour  songer  a 
la  grandeur  et  à  l'kcellence  il  faction  que  1  ou 
va  faire,  et  s'exciter  à  la  ferveur. 
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KÉCESSITÊ  DE  LA  PRIÈRE 


* 


l.Dîre  que  nous  n'avons  pas  besoin  dô  la 
prière,  c'est  dire  qu'un  aveugle  peut  se  passer 
de  guide,  un  malade  de  secours,  un  homme 
«n  santé  de  nourriture. 

2.  En  effet,  pour  ce  qui  regarde  nos  întërêts 
éternels,  n'avons-nous  pas  besoin  de  la  lumière 
d'en  haut  pour  nous  éclairei*,  pour  voir^tou^ 
la  laideur  du  péché,  le  mal  qu'H  Mt  à  l'âme, 
l'injure  qu'il  fait  à  Dieu,  le  fiioin  que^iious 
devons  avoir  d'en  fuir  jusqu'à  la  moindre 
occasion  ?  L'homine,  par  lui-même,  ne  peut 
pas  être  pénétré  de  ces  grandes  vérités  ;  il 
faut  pour  cela  qu'il  soit  éclairé"  par  la  grâce^ 
^cette  grâce,  cet^te  lumière  if'ne  peut  l'obte- 
nir  que  ^ar  la  prière.  . 

3.  Puis,  pour  ce  qui  regarde  la  volonté. 


> 


60 


MbUVEÀU  MOIS  DE  MARIÇ. 


quel  besoin  rhotnme  n'a-t-il  pas  ^n  imorus 
de  la  grâce  t  Quelle  force  il  lui  faut  pour 
résister  à  l'entraînement  des  passions  de  son 
é^xày  aux  tentations  du  démon,  à  la  séduc- 
tion des  mauvais  exemples  I  Non,  jamai» 
rhpmme  ne  pourra  remporter  la  victoire  sur 
lui-même.,  sur  ses  Ibàuvaises  inelinatîons^ 
sur  les  combats  que  lui  livre  ?  Tenfer,  par  les 
seules  forces  de  la  naturç.  Quelque  généreux 
que  soient'  les  efforts  qu'il  fera,  il  reconnaîtra 
bientôt  son  impuissance  et  rindispensable 
nécessité  de  la  |tôce.  Et^  encore  une  fbis, 
ce  qui  fait  descendre  la  grade  du  ciel,  c'est 
la  prière.  Elle  est  promiséi  par  Dieu  lui- 
même,  à  la  prière,  mais  à  la  pi^ière  seulement» 

4.  Aussi  tous  ceux  qui  négli^nt  l'exercibè 
de  là  prière,  qui  ne  vont  pas  puiser  à  cette 
source  féconde  le  secours  de  la  grâce,  sont-ils 
les, tristes  esclaves  dé  leurs  passions  dérégléeé[T 
La  volonté,  chez  eux,  manquant  de  raliment 
qui  lui  donne  de  la  force,  de  Ténergiè,  dé 
l'activité,  semble  éteinte  quand  il  s*agît  d'em* 
brasser  le  bien.  C^est  le  plus  triste  état 
auquel  un  chrétien  puisse  être  réduit.  Auâd 
St.  Cbrjrsostômë  affirme  qu'il  est  impossible 
de  inener  une  vie  vertueuse,  sans  le  secours 
de  là  prière;  que,  de  mêinè  qu'un  poisson  ne 


ot)' 


HUITIÈME  JoeA, 


•  «-ï 
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et 

peut  tÎTre/howr  dé  feau,  de  môme  r&ijto^ 
privée  du  secoûts'dë  la  prière,  ne  Baun^[ 
eonserver  la  vie  de  la  grâce.  "^   • .;  ;   '^    ^ 


-'"*. 


*îff 


*, 


1.  Jésus-Christ  a  voulu  uoua  dotinjpr  4m-'  : 
môme  Texeùiple  de  la  fjrière.  .  îjeSaijQt,  ^ 
Evangile  dit  qu'il\a*^càrtait  souvent "^e.  \i-\ 
foule,  qu*il  se  retirait  dans  Nqitfeï-qUë  lieit' 
solitaire,  pour  vaquer  à  la  prière,  et  que 
quelquefois  il  passait  des  nuits  entières  dans  ^' 
ce  sliînt  exercice  ;  Et  etai  p€rnôcian$  in 
oratione  Dei:  Il  a  prié  au  jardin  des  Oliviers/ 
pour  ae  préparer  à  son  grand  s^ctificef  .«^; 

^^^ctw  in  agonià,  proîixius  orâbat;  iï* prié  ^ 
sur  la  croix  :  Deus  meus,  Deus  memj,ut^id  i 
deréUquisHmeT  \        *.     ■■■-   *^    * 

2.  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  .<^re„  à  sea^ 

apôtres  qu'il  faut  toujours  prier,,  et*  ne  jamais 

cesser  j  mais  il  a  encore  voulu  lèur^nsei^er^ 

la  manière  la  plus  efficace  de  le  Mre  ;  leur' 

doniier  la  formule  dont  ils  devaient  se  servir^ 

e^qui  renferme  la  "demande  des  c^osëadont 

,  nous  avonàr  le  plutf lie  besoin  pour  nous  iaa^o- 
tifier. 

3.  Mais  plus  qi^e  tout  cela,  il  y  a  un  oom- 

:  mandementforaaelq^aî  iùfpôsefobliè^^^  < 


c(,û  recevoir^ 
lient;   'H  f*aùt 


leur  misère  j 


1 


iaécessairô  dé  les  4 


m] 


5t,  à  ||^iidem*èfere  secourus.  A-trOii 
;^nt^Ë  parietd'uuv  mendiant  à  qui  , 
^fm^vfM  faire  ^oommandem^at  de  demander^ 
fSl&^Kpitié  àk  soû'indfotice  l  Maiè  telle' 
jst,  "^is'  TBomme,  t1nd||$iieiicô  poui'v  le^ 
cWS%i  ialut,  .qu'à  moiiia  des  plus  viveà 
iftôtiini^b,  d'un.  <;ommàildem^ftt  formel,  il  ne 


^  pa»  même  à  s'asètirei;,  parkk  prière,  le 
.    «VSi^S'^de  pieùy  sans. lequel* il  ne* saurait 
: ., .  Y  '  •  sàuv^i^ott  .âiiïë.  '  ^  ^ 


X 


V 


«^ 


»,         '1   ?>*       T* 


;.f  •    ,  l.Tomprenez^donc  aujourd'hui,  chrétiens, 

;  ki  p^çeésité,  de  laf  prière;  que  sans,  elle  Vous 

;'-jtie  sburieê  avoir,  lagéce  dont  vous  a| 

*"  .  besoin  ^poûr  vous  siaififier,  et  arriver  j 

salttt.     Nops  l'avons^dit,  la  prière  est  ' 

'  nourriture  ^e  Fâme,  qui  entretient  ^n  elle 

\      "vie  dé  la  grâce.    Et  l'état  de  grâce,  c*est  lé 

,  .trésor  le  plus  précieux,  en  comparaison  duqW' 

tdutcs/lës  richesses  du  "monde,  aux  jreux  de 


t' 


^N  .    '^^lî' 


fl^ 


n 


s,v    .      
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/^l'SPBlis^e  foi,  ne  sobt  que  de  la  l)oue.  Elle 
^^  iSetrait  done  lui  être  bien  obère  la  prière  qui 

peut  lui  acheter  qe  trésor.     , 

,       4i>  .'  . 

'2.  Bonë  vous  devez  prendre  la  résolution 
d'être  bien  fidèles  au  devoir  de  la  prière. 
Vous  Ja  ferez  irégulièrement  le  matin  et  le 
fioii;*  Oh  I  oui,  que  votre  première  pensée, 
|V  '  IcT  ikatin  en'vouEi  éveillant,  soit  pour  Dieu  ; 
/^  votre  premier  devoir,  celui  de  vous  agenouil- 
ler, de  Tadorer,  d'élever  votre  cœur  vers  lui 
pour  lui  demander  de  vous  bénir,  de  bénir 
toutes  vos  actions  de  la  journée  que  vous 
prendrez  la  résolution  d'a^ompUr,  en  confo;;;- 
mité  à  sa  sainte  tdlouté,  et  pour  sa^  gl  ire. 
Fuisj  le  soir,  n'allez  pas  vous  livi-er  au  repos. 
•  sans  demander  à  Dieu  pardon  .des  faùteè  qui 
ont  pu  vous  échapper  pendant  le  jour  ;  sans 
lui  demander  sa  ^^i^^djûtio^  <)^i|k%u3  prér 
sêr^je  de  tout  malhetwiail^i^^  g^i  de 
l'offenser,  prffe  pfipàant  le  joÇr'pc'eéVchose, 
si  facile;  d'élever  sm.  cœur  vlr$  DiçU,  tout/Ai  ' 
vaqtlant  à  ses  occupations*  ùrdinaîros,  et  de 
sanctifier  ai^i  son  travail.  ^  ' 


« 


3."  Pères  et  mères,  apprenez  à  vos^tits^ 
enfants  ce  grand  devoir  de  la  prière  ;  que  "^ 
soit  là  une  de  vos  ptftCTJllcieuBes  occu^ 
tiens.    Aussitôt^  ^^'^^^^NMp^   prononcer  • 


:-  '«*t. 


•^' 


^>.^ 
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.^  '^elques  paroles,  apprenez-leur  à  pner,^ 

^/   Xnanderlpieulagrâcedefuirlemal,è^ 

^        demeurer  purs  et  saints.    Recourez  a^ 

confiance  à  la  prière  de  ces  jeunes  enfanta 

,        oui,  ayant  conservé  leur  innocence,  sont  bien 

plus  en  état  d'être  exaucés  que  vous  ne 

Fêtes.   N'allez  pas  vous  priver,  vous  ^t  v^tre 

*       femille,  de  ce  puissantsecours.  '      , 

Faîtes  les  prier,  non.seulement  pour  vos 

besoins  particuliers,  mais  encore  pour  ceu^  #     1 

rÉfflise,  dont  les  intérêts  doivent  nous  être     I 

si  (Sers  ;  pour  ceux  de  votre  paroisse  ;  pour  le     i 

soulagement  des  âmes  du  purgatoire.    ;     y 


y.:\ 


EXEMPLE. 

On  trouve,  dans  les  Saintes  Écritures,  d'mnom- 
brables  exemples  ae  l'efficacité  de  la  pnèr^,P0J2. 
désarma  la  colère  de  Dieu,  et  en  obtenir  1^ 

grâces  dbnt  on  a  besoin.  ,     \ 

Pendant  que  le  peuplé  dlffl;aëleïTka^  dans  Je 
désert,  les  Amalécites  se  rendirent  à  Baph  dum^ 
pour  le  combatte,  et  l'empêcher  de  poursuivre 
Sus  loin  sa  màr6he,  dans  la  cratnte  cm  d  ^  vmt 
Lager  les  terres  qu'ils  Mbitaient    À^râ  Moïse- 


dit  iTjosué  :  choisissez  deâ  hommes^e^CQuraj^ 
et  allez  au  devant  des  Amalécites  pour  l^s  cpmrr 
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battre;  pour.n^oi,  je  mèttendraisiirie  haut  delà 
colline,  implomnt  pour  voua,  le  secours  du  Sei- 
gneur,   Jt)sui&>flt  fee  que  Meîse-lui  avait  dit,  et  il 
i r-4MunJk)attit  conitre  les  Amal^cites ;  Moïse,  Aaron 
et  Hur  montèrent  sur  le  haut  de  la  montagne  ; 
mais,  6  merveille  !., .  tant  que  Meïse'demeupait 
èifprière,iani..  qu'il  tepait  se?  mains  élevées  Vers  ^ 
^^  le  ciel^  il  mettait  les  ennemrs^n  iVnte,-ct  feisait 
■   tpurner^  la  viotbire  dïi:  côté  des  Israélites.  "*  Mais  * 
.  ijuand,  a*càb.lé  de  faUguê,vil  ^e  po"»Vàjt  plus 
'tenir  ses^mai^s  élevées  irers  le  .ciel>  Fennenjî  * 
i  "  reprenall^te  dessus.  ^Ge  quîie  passait  ehtfe  cettét' 
|1^  airmée  terrible  et  lés' Israélites,  è^  la  llgiire  de  e& 
W*  qui  se  passe  entre  l'âme  et  leiîémon.  tantqu*dft 
■     prie,  on  est  victorieux  dos  tanktions*;  "maisqpâ'niî  ' 
y  rame  s'engourdit,  quand  ellef  nè^ljgB  dteTeoburip  in 
,à  ia  prière,  l'ennemi"„deyient  plusibk->f*     s  •     '  ,*'. 


^. 


IT    » 


\    /p  Marie  I  je* viens  de  méditer  sur.la  néces- 
jv- fité  de  la  prière  ;  que'  oWé  nfofrté  plus  m 
^  ce  pûissantvmo^'liifc  Q^e 

de.  jours,  q^ lî^an%s:f  ai  perdes  pendant 
^squelâ  j'aur|iis'  ptf  acquérir  des  tr&ors 
¥  inappréciables  de  gr^,  :  Que  'n^ajtie  m--. 

vous  dont  rintercession  est  si  miias^nfe  smni 


^puçsante^ 


* 


iett.    Oui,"  désonn^i^;  si  mon  }Bdigniti^|>;. 


1%. 
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Dieu    ie  Wadresserai  à  vous  qui  êt^  le 
Se  Scheurs  ;  mes  prières  alora^^^^ 
pa%trfe  c«.ur,  ^tS^oWendront  lesgi^es  qu 
Sie  sont  néces^it^s  pour  marcher  ^rmement 
dans  la  voie  du  saluW 


«^ 


#. 


soir.    Mpir  recours  ^Ë|  PQ^^^ff  pcn^^^^^  la  ;  ^ 

».    ■  *-  ■    m  *    *    •  *i 


■  W 


."  'V«rtf  " 


♦ 


/ 


■^^  »> 


S 


•  *» 


W': 


IVEUVlÈME  JpVR* 


CONDITIO 


lONNE  PRIÈRE. 


.',«1 


1.  Avant  de  comnifl^ir  cette  mëdhation, 
tâchons  de  nous  bien  pénétrer  de  rimportance 
du  sujet  qui  y  est  traité.  Les  personnes  qui 
font  les  exercices  du  mbis  de  Marie  sont,  en 
général,  convaincues  de  la  nécessité  do  la 
rlièrë;  elles  ont  la  sainte  habitude  de  prier; 

<*"^mportant  pour  ces  personnes  est  d'ap- 
prendre à  bien  prieii,««^Que  d'âmes,  parmi 
celles  qui  prient,  arriveraient  à  un  haut 
degré  de  perfection,  si  elles  priaient  bien  ! 

2.  On  a  coutume  d'assigner  bien  des  côn- 
ditionâ  à  la  prière  pour  la  rendre  efficace; 
elles  se  réduisent  toutes  dans  une— sentir 
l'excès  de^sa  misère,  le  besoin  que  l'ona  du 
secours  de  Dieu.  Otii;le  chrétien  qui  a  la. 
crainte  des  jugements  de  Dieu^  la  crainte  de 
perdre  son  âme  ;  qui  sait  tout  ce  qu'il  a  & 


^. 
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redouter  de  la  malice  de  l'enfer,  de  sa  Dropre 
faiblesse,  de  la  séduction  du  inonde  ;  celui,  en 
un  mot,  dont  la  foi  est  vive,  celui-là  ^priera 
bien;  sa  prière  aura  toute»  les  conditions 
requises  pour  être  agréable  à  Dieu^  pour 
mériter  d'être  exaucée. 

3   Un  pauvre  dévoîé  par  It-faîta,  un 
homme  dans  le  péril  qui  demande  du  secours, 
un  malheureux  condamné  à  mourir  qui  solli- 
cite sa  grâce,  son  pardon  ;  tous  ceux,  en  un 
mot,  qui  sont  victimes  de  quelques  cruelles 
'  souffrances,  exposés  à  quelques  tembles  mal- 
heurs,  et  dont  ils  demandent  à  être  délivré^, 
ne  manquent  pas  de  le  faire  delà  manière  la 
plus  touchante:  sans  avoir  songé  à  être  élo- 
quents,il8  portent  Vattendrissement  dans  tous 
fes  cœurs.  Et  pourquoi  ?  paroeque  leur  prière 
part  du  fond  de  leur  cœur  :  ils  sentent  tonte, 
rhorreur  de  leur  position,  et  ce  sentiment  se 
traduit  par  des  paroles  qui  sont  comme  dep 
.traits  de  feu  qui  vont  droit  an  oœnr,  et 
■'l  auxquels  rien  ne  saurait  résister,  g 

4.  Pourquoi  donc,. quand  nous  nous  adïp 
«ons  à  Bieu,  dans  la  prière,  pour  Hi  demander 

le  secours  de  ses  grâces,  pourquoi  sommes^ 
nous  si  -indifférente,  si  froids  ;  ponrqnoi  d^ 
mandons-nons  si  mal  ?  La  raison  est  frcile  à 

"    "  '■-.■■  ■  ■■■'■'   -■-"■■■■•■  :  \  m-r. 
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trouver  ;  o'^est  que  nous  sommes  insensibles 
aui  malheurs  de  l'âme  ;  que  nous  ne  sayons 
pad  appréeier  la  gr&ce  de  Dieu.  On  priera 
avec  quelqu'espèce  de  ferveur  pour  demander 
d'être  délivré  de  quelque  souffrance  oorpo- 
rèlle,  de  quelque  peine  du  cœur  ;  pour  obtenir 
le  succès  d'un  procès,  la  réalisation  de  quel- 
ques profits  dans  une  transaction,  une  récolte 
abondante  ;  mais,  ûuand  i(  s'agira  de  deman- 
der à  Dieu  le  paraon  de  ses  péchés,  la  force 
de  vaincl*e  ses  passions  déréglées,  de  conserver 
la  grâce,  la  bouche  prononcera  quelque  for- 
mule dont  on  a  coutun^e  de  se  servir,  mais  le 
.cœur,  lui,  demeurera  ptesqu'étranger  au  Bi^gét 
■  4e  la  prière,^--¥"^-"ïV?^ff,;,:  '■■■,.■ 

6.  Ne  l'oublions  pas,  ce  qui  fait  la  bonne 
prière,  celle  que  Dieu  exaucera  toujours, 
c'est  la  foi  vive.    Être  Wen  -^«^♦-^  ^^^ 
grandes  vérités  de  la  Religion, 
rend  la  prière  fervente,  toute-p 
le  cœur  de  Dieu. 

Mais  pour  avoir  ainsi  une  foi  vive,  il  faut 
mener  une  vie  recueillie;  il. faut  méditer 
souvent  les  grande^ frites  do  la  Beligion, 
les  fins  dernières,  la  brièveté  de  la  vie,  la 
mort,  le  compte  que  nous  aurons  à  rendra  art  « 
Dieu  de  toute  justice,  Téternité.    C'est  en 


■k. 
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ayant  toujours  deTant  les  yeux  ces  tempes 
et  salutaires  pensées  qu'on  vit  dans-l  horreur 
du  péché,  dan,  la  crainte  de  le  commettre, 
de  compromettre  son  salut.  La  prière  alws, 
faite  avec  tout  le  sentiment  de  sa  »?»8ère  du 
besoin  que  l'on  a  du  secours,  de  la  miséMcorde 
deDien, nemanque  pas  d'avoit  les  conditions 

V- '" requises. -:;^^.Vv -';;■■■;■-  ;.;-^ ''■;:;  :■■]'\::y^''^^PW•^./^::''-^ 

/■;'■";-■■■■-■  ■-..■.  ■■  ■  .  "  '  '■  ±:^  ■  '^^■"'  ■  ■■"■;■.■,.  '■'■:'„■:.  .  ■"... 

.■■■"■.■•■•■,.•.•  .'■    V'     ■  .'  '.'      ■        «  ' 

■  ?  f  '      .  -    '-V--:     .  .      ■•  '...'■  '    <><>  .      ■  ■ 

'      ■     ■   ■"  '   '     '■'■*■        '■-■'/''     *■  ■    "    .       •-.'  *'         ,'■■.'  -  * 

Pourî-endre  cette  méditation  î)his  complète/ 
nous  indiquerons  brièvment  les  conditions 
qu»on  a  â)utume  d'asrf^er'  çc^nme  çeUes 
d*une  bonne  prière.  ^v 

,  loEt  d^abord  n'oublions  pas  que.la  prière 
doifc^toujours  mre  feite  au  noin  de  Jésus. 
Christ  :j!F(mt  ce  que  vous  demanderez  à  mo^ 
père:  m  min  nom,  M  cet  aimable  SauTeur, vit 
vous  Vàccordera,<     ^  "     '-^  '-,^"_i 

V    2«^ïaut  prier-  afvec  attention,  recueille^v 
'  inent  :  se  rappelant  que,  dans-ja  prière,  on. 
ek  enla  présence  de  Dieu/  Né  se  permette  „, 
aucune  distraction:  S'humili^  sans  se  troiV;^:| 
bler,  de  celles  qui  sont  involontaires.       n  i^>J  ^1 

'    '     30  II  faut  prier  avec  bumilîté.  Pi^l^J^^^^ 
auxoikueilleux,mais4l  donne  sa  It^^  ^m 


^■> 


*    "■». 
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humbles.    L*Écriture  ajoute  encore  que  la^ 
prière  de  celui  qui  s*humilie  perce  les  liues, 
qu'elle  monte  jusqu'au  trône  de  Dieu,  et 
qu'elle  en  obtient  infailliblement  la  grâce, 

4*  Il  faut  encore  prier  avec  confiance^  se 
^appelant  que  Dieu  nous  a  promis  tous  les 
biens  spirituels  dont  nous  avons  besoin  pour 
[.^opérer  notre  salut  ;  que  Jésus-Ghrist  nous  a 
mérité  ces  "biens  ;  qu'il  les  a  achetés  pour 
nous  a^ec  son- sang  j  que  c'est  maintenant  le 
temps  de  là  miséricorde.         * 

5°  Enfin  il  faut  prier  avec  porsévérànce. 
Qui  sommes-nous  pour  oser  prétendre  que 
Dieu  doive  exaucer  dé  suite  notre  prièrej 
n'est-ce  pas  déjà  assez  qu'il  daigne  nous 
.^coûter,  qu'il  promette  de  nous  "exaucer. 
Prions,  et  laissons  à  Dieu  à  juger  du  temps 
QÙ  nous  devons  être  exaucés  -prions  sana 
jamais  nous  ralentira         V 

Quej'ainae  à  voir  la  pfersévérance  ^e  ceitp 

femme  cliananéene,  dont  il  est  parlé  dtiitl 

rEvangile,  et  qui*  demandait  à  JésTis   de 

guérir  sa  filleiiffreusemént  tburmeptée  par  un 

Mi^bn.    Elle  est  rebutée- à  deux  reprises 

y^îétentes;  non-seulement  Jésiis-Christpairaît  • 

^  sa^  prière^  iftais  il  lui  adresse  mêmie^  ' 

;^a]|ales  durea  -  Cette  pauvre  fëmme  û'^q 
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contintie  pas  vmnà  «a  prière  ave<^  humilité  et 
confiance,  et  elle  obtient  d'enteôére  de  la     1 
bouche  de  Notre-Seigneur  ces  consolantes 
paroles  :  0  femme,  votre  foi  est  grande  !  qu  il 
^ûs  Boit  faiVçpmme  vous  le  dé»re^. 


<y^ 


Holopherné,  avec  i^^^ 
^etm  mettre  le  sié^e  devant  la^illo  de  Bethfilie. 
La  nlus  affreuse  ôohsternàtion  régnait, parm^i  ses 
haWtahtsrquin'attçkdaient  plus  qu'une  mort  iii^ 
vitabïe;  Gependant  ike  trouvait  dans  la  viUe  une 

femme  iforte  nui  savft  ce  que  peut  la  prière: 
*cette  femme  c'était  ^Judith.   Elle^se  presenle 
devant.ses  compatrLetôs;-ellè  leurdit  quilsdoi- 
ventMettre  toutaléur  cdnfiance  en  Dw!u  ;  quaprôs 
avoir  éprouvé  bien  des  fois  les  effets  de  sa  bonté, 
ils  doivent  espérer  quef,  Wte  fois  encore,  il  les 
feraéchapper  a^  malheui-  donlils  sontmenac^ 
Elle  leur  recommanda  de  rocMir  a  lu;  par  lao 
nrière,  d^  consacrer  trbi^jï^urs  âi  recueillement, 
i  -la  prière,  et  à  la  pénitence.    Elle-même  se 
renferma  pendant  ce  tempSAunlquement  occupée 
à  demander  à  Dieu  d'avoir  pitié  de  soti\|)euple, 
de  le  délivrer  du  malheur  qUi  allait  fondre  sur 
"   lui*  V Après  s'être  ainsi  fortifiée  dans  la  prière, 
'  ne  comptant  sur  aucun  moy^n  humain,  mais ^ 
uniquement  sur  le  secdurs  dé  Dieu,  elle  se  ïçnd, 
H^ajant  pour  l'accompagner,  cju'une  servante,. 


>f..- 
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Jnsqu'à  la  tenté  d^lôpherne/Oer  générai  l^vit© 
à  un  grand  banquet  dans,  lequelV|i  6'énivii>. 
Judith  profite  dé  son  ivresse,  elle  fui  coupe  la 
tète,  et  défiyre  ainsi  son  peuple  de  ce  red6tata!ble 
ennemi.  Cet  exemple  renferme  toutes  lep  condi- 
tions .de  la  prière,  en  môme  temps  qu'i^  en  fait 
voir  toute  refficacité;  •     . 


^ 


prière;   '■ 


p 


0  Marie  l  c'est  vous  qui  prëseii^à  pieu 
nos  fiappliqiies  ;   c'est  pair  vous  que   ijous 
recevons  toutçs  ses   grâces.    Que  de  lois 
Jai  dû  VQUs  cpntrister  en-  ne  vbu?  offrant^ 
pur  pr<^sénter  à  Dieu^jjuè  des  prières  b%i^ 
imparfaites]   Que  de\grâces  dont  jcT  mç  sùiJlR 
privé  par  ma  nëgligence  à  m'acqilittei-con^^ 
nablement  de  ce  devoir*   G  vous  qm  av^  «S  - 
si  bien  prier,  dont  la  vie  n'a  été  qu'ùiie 
prièïre  continuelle  et*  parfaite,  bbtenez-mdi 
quelqtites-un(Bs„  de  vos  dispositions,   de  ces 
y  élatfs  du  cœur  qyuf  rendaient  votre  prière  si 
*gréab%à'Dieu.  ' 


•i. 
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(Ik  même  que  cëîje  du  septiètnBjotirfi^Jjpge  58.) 
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EFFICACITÉ  D5  LA  PRIÈRE.         J     ■ 
1.  St.  Bernard  di^u'il . «Va  rien  dejjus  .. 

?ritee    ffce  Dieu  tout-puissant,  à  qui  nen 


..;,■      * 


'■    »".''      .' 


•      -  *»  *  » 

fMrîèr!©  popiir  obtenîr'^eÉ  bienfaits  de  l!prdre    \ 
temporel.  .  ..:  .;-;r„   ^ 

Aiflsi  Elle  fait  descendre  la  pmie:dtt<JÎei  » 
Aar  ]a  prière.  Josué  arrête  le  ioleil,  pour 
donner  à  ses  soldats  ]p  temps  de  emporter  la 
victoire  sur  l'ennéini,  encore  pp  Itt  prière. 
,  Moïse,  du  haut  de  la  molitôgneifait  tourner 
la  victoire  du  côté  dlsraël;  par/la  prière, 

2.  Dans  l'ordre  de  la  grâceila  prière  est. 
infaillible.  Bavid  pèche^  il  iitite  contre  lui 
la  colère  de  Dieu  ;  il  a  reoour»  à  la  prière,  et 
il  obtient  son  pardon.  Un  prophète  vient 
l'en  assurer^  Dominus  quoqufabstulit  pécca- 
tum  tuym^  Le  publicain,  à  genoux  à  l'entrée 
du  temple,  à  recours  à  la  prière  avec  humilité, 
^et  il  est  justifié  :  descendit  hic  jûstificatus  in. 
domum  mam.  C'est  encore  pat  la  prière  que 
la  chaste  Susanne  échappa. au  danger  dèy^ 
perdre  sa  vertu,  qu'elle  triompha  des  em- 
bûches de  deux  infômes  vieillards.  .  : 

â.  La  prière  est  toute-puissante  sut  le 
eœur  de  Dieu  ;  elle  désarme  sa  colère. .  Le 
peuple  d'Israël  était  tombé  dans  l'idolâtrie  : 
Dieu  veut  le  détruire  ;  mais  Moïse  prié  pour 
lui,  et  sa  prière  devient  un  obstacle  à  cel  que 
Dieu  puniss0  ce  peuple  ingrat  et  rebelle.  ,- 
,  Dieu  fait  voir  toute  la  puisgance  de  la  prière 


^^ 
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»  à  Mpïsé  :  Laissez-moi  faire,  afi* 
QuismrfarevLr  dé  mon  indignation  s'allunm 
cont^fe  et  que  je  le»  extemiàe/ ^Maia 
Moïse  cfnunue  de  prier,  et  rËoriture  ajoute  : 
Aîbr8  le  Seigneur  8*apaisa  pour  ne  point  faire  , 
4  scto  peupte  le  mal  dont  il  venait  de  parler. 
4.  Réveillez  donc  votre  foi,  chi-éliens  ;  com- 
prenez donc  aujourd'hui  tout  le  prix  de  W 
prière.   Vous  voulez,  sans  doute,  échapper  i 
feufer,  arriver  au  salut;  pour  cela^il  faut; 
vaincfe  de;s   ennemis,  remporter  bien,  de» 
victoires,  éviter  bien  dés  ^cueils;  vous  ête& 
effrayas,  la  tâche  est  difficile,  elle  parait 
.  audessus  de  vos  forces  ;  c'est  vrai,  mais  n  allez 
pas  vous  décourager.     Si  vous  vouô  laissez 
aller  à  l'abattement,  c'est'  que  vous  oubliez 
que  vous  avez  à  votre  disposition  une  arme 
puissante,  qui  vous  rendra  ipviâciblcs  :  cette 
arme  c'est  k  prière.  ,  >    ,^ 

5.  Tous  les  saints  oni  été  ^es  hommes  de 
-mèté:  S'ilaonf  remporté  la  yictjQirë  sw^ 
feurs  passions,  s'ils^ous  ont  laissé  de  si  beaux 
exemples  de  courage  dé  vertu,  c'est  à  la 
prière  jïtt^îls  lé  doivent.  C^e&t^llevqui^uvre 
Je  ciéï  ei  qui  y  ifttrodùît  les  ânaes.    ,      > . 
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EXEMPLE, 


Les  Moabitcs  et  Jes  Ammonites  avec  leurs  ' 
alliés  étaient  réunis  pour  faire  la  guerre  à  Josa- 
phat.  On  vient  l'en  avertir  :  alor^  saisi  de  crainte, 
il  tourne  toutes  ses  pensées  vers  Dieu.  Tout  ' 
Juda  s'assemble  pour ,  implorer  l'assistance  du 
Seigneur  ;  on  quitte  les  villes  que  l'on  habite 
pour  venir  à  Jérusalem  offrir  des  prières. 

Après  que  Josaphat  se  fut  levé  au  milieu  dô 
la  multitude,  dans  la  maison  du  Seigneur,  il  dit  : 
Seigneur  qui  ôtes  le  Dieu  de  nos  pjîres,  vous  êtes 
le  Dieu  du  ciel,  et  vcvis  dominez  sur  toutes  Its 
nations  \  vous  avez  la  force  et  la  puissance  entre 

vos  mains,  et  nul  ne  peut  vous  résister Si  les 

maux  viennent  fondre  sur  nous,  Tèpt'^e  de  votre 
jugement,  la  pestf?,  la  famine,  nOu*  nous  préscia,  n 
terons  dans  cette  maisoTi  où  votie  nom  a  été 
invoqué,  Qt  nous  pousserons  nos  cris  \  ers  vous 
dans  nos  afflictions  ;  vous  nous  exaucerez  et  vo^â 
nom  ïlélivrerez,  *  ; 

Alorà  il  plût  à  #ieu  de  faire  connaître  que 
cette  prière  lui" îîvi^  été  agréable;  car  un  lévite- 
de  la  mmille  d'Asaph,  qui.se  trouvât  là,  rempli 
tom  à  coup  de  l'esprit  de.I34eu,  parla  en  cçs 
teraies  :  Écoutez,  vous  tous,  peupîe  de,  Juda,  et 
voyts  autres  qui  demeurez  à  feusalem,  et  vouB 
a^si  Boi  Josepkat  ;  voici  ce  que  le  Seigneur 
vtms  dit:  Ne  craignez  rien,  et  n'àijpréhendez 
|«wit  cette  multitude,  ce  ne  sera  pas  vous  qui 
combattrez,  mais  Dieu  lui-mêm4 
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,Je  comprends  mieux  que  jamais,  ô  Vierge 
«aînte  !  tous  les  avantages  que  nous  procure 
la  prière.  Mais  si  la  prière  de  Thomme, 
encore  pèlerin  gut  la  terre;  environna  de 
toutes  les  infirmités  de,  sa  nature,  est  si 
puissante  ;  quel  ne  doit  pas  être  votre  crédit 
auprès  de  Pieu,  ô  Vierge  très-pure  !...Ja 
puissance  dô^  Votre  intercession,  vous  qui 
avez  été  conçue  sans  péché,  dont  la  vie  a  été 
toute  sainte,  et  qui  occupez  maintenant  au 
ciel  un  trône  voisin  de  celui  de  votre  Fils. 
Je  veux  donc  recourir  à  vous  dans  tous  mes 
tesbins,  dans  tous  les  dangers  auxquels  je 
serai  exposé.  Priez  pour  moi,  6  ma  tendre 
mère  I  afin  que  je  mène  une  vie  pure^  sainte  : 
priez  pour  moi  à  l'heure  de  ma  mort,  et  ne 
cessez  de  me  protéger  que  ja  soi^, arrivé  au 
port  du  salut.  ./^ 
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'       LA  ÔAINO'E  MESSE. 

(trois  considérations  sur  ce  Sujet.) 

La  Sainte  Vierge  était  présente  au  sacrifice  du 
calvaire;  rÈcriture  dit  qu^ell$  se  tenait  au  pied 
dô  la  croijt.  C'était  son  fils,  son  fils  bien  aimé 
qui  était  attaché  à  ce  lit  de  douleur.  Elle  le 
voyait  expirer  au  milieu  des  plus  cruelles  souf- 
frances ;  et — chose  bien  reniarquablc— l'Écriture 
Sainte  so  contente  de  nous  dire  que  Marie  était 
au  pied  de  la  croix;  elle  ne  lui  met  aucunO 
parole  dans  la  bouche.  Ah  î  ce  silencô  de  Marie 
se  comprend  ;  c'est  qu'elle  savait  que  ce  grand 
sacrifice  ^levait  être  offert  à  là  Divinité:  la  gloire, 
de  Dieu  et  le  salut  des  hommes  le  réclamaient. 
Elle  immole  donc  ce  divin  objet  de  sa  tendressiç, 
et  nous  offre  par  là  l'exemple  des  sentiinents  avec  i 
lesquels  nous  devons  offrir  Jésus-Christ  à  son 
Père,à  radoràblé  sacrifice  de  la  MeiSse  ;  sentiments 
de  générosité  aveqlesquels'hous  devons  immoler 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  ch.er/en  union 
avec  le  sacrifice  de  4^sus-Ghrist. 
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COMBIEN  LE  SACRIFICE  DE  LA,  MESSE 

'ié  ■  (^  'v /■  ..ïl  :  -EST ,  MJGUSTE.  ■  ;:  •  M  -.:;■.-.  . 
i^é.  La  Suinte  vàk  est  le  renouVçUemeot 
du Morifice du  calv«ire--d'une «««"ère non 
wnglante.     La  victijg||t  la  ^«^  5  «f  f^ 

Jésus-Christ  descend  W  a  tl»>^. ''  « '«"J 
présent  dansThostie  ;  il  f  ?  off"*.  f  V'^^f^ 
tère  pour  lui  rendre  la  gloire  qui  lui  est  due, 
et  oktenir  pour  nous  le  pardon  de  nos  péchés 
et  les  grfices  dont  nous  avons  besoin,     l.  est 
le  même  Jésus-Christ  qui  est  assis  |la  droite 
de  Dieu  soji  BÙre  au  ciel.  Les  angel  assistent 
à  ce  sacrifice,  et  adorent  dans  le  sacrement 
celui  qui  est  au  ciel  rot)jet  de  leurs  canti(|»ea 
de  louanges.    .  , 

2.  Les  mystères  qui  s'accomplissent  sur 
-  l'autel,  à  la  sainte  Messe,  sont  donc  dignes 
de  toutes  nos  adorations.  Héjus  f  nous^savons 
toutes  «es  choses,  et  oependaiit^n  est-il  pas 
yrai  que  l'àugnste  sacrifice  de  la  Messe«çite 
bien  peu  en  nous  les  sen^ments  de  »  admira- 
tion^  du  respect,  de  l'afflour  et  de  li» 
reconnaissance?...-  ^ 

*      3.  Si  Jésus-Christ  venait  renouveler  Bon 
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sacrifice  sur  la  croix  ;  .s'il  nous  était  donné 
d'y  assister,  avce  quels  vifs  sentiments  dV 
mour,  de  saint  respect,  nous  nous  rendrions 
à  Tendroit  où  devrait  avoir  lieu,  cette  scène 
si  touchante!...  Noujgjnerserions  des  larmes 
d'attendrissement,  nous<^nous  prosternerions 
par  terre,  nous  frappant  la  poitrine,  deman- 
dante pardon  à.Jësus-Christ  pour  nos  péchés, 
le  remerciant,  avec  toute  l'efifusion  de  nos 
cœurs,  de  l'inrmense  charité  qui  le  porte  à 
s'immoler  ainsi  pour  notre  salut.  Oh  I  quel 
BOuyenir  nous  remporterions  de  ce  spectacle  ! 

4.  Et  cependant,  cette  £cène  se  renouvelle 
tous  les  jours  sur  nos  autels.  Tous  les 
Dimanches  nous  y  assistons  ;  et,  avouons-le^ 
elle  fait  bien  peu.  d'impression  sur  nous.  ïî 
est  vrai  que  le  sacrifice  n'est  pas  sanglant, 
mais  il  est  le  même.  C'est  le  mêrtje  Jésus, 
fils  de  Dieu,  qui  s'immole,  et  pour  la  même 
fin.  Nos  sentiments,  si  notre  foi  ^tait  vive, 
devraient  donc  être  les  mêmes  que  si  nous 
assistions  au  sacrifice  sanglant  du  calvaire. 

5.  Èéveillei  dbtic,  chrétiens,  votre  foi.  Mé- 
rîtereàr.^us  le  reproché  que  Jean-Baptiste 
adressait  >ax^Juifs,  quand  jl  leur-  disait: 
"  Il  en  est  un,  mi^milieu  de  vous,  qvte  vous 
ne  connaiÉp  pas."^lél4s!  il  n'est  que  trop 
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vrai  que  ce  reproche  pourrait  être  ndrcssd  à 
un  grand  nombre,  mOme  >parmi  ceux  qui . 
fréquentent  l'^gliâc;  Oui,  il  en  est  un  9u 
milieu  d'eux,  un  ami,  un  Irère,  un  sauveur, 
qui  s'est  livrd  à  la  mort  pour  eux,  q\ii  les  " 
aime,  qui  leur  veut  du  bien,  qui  veut  les 
conduire  au  salut,  et  qu'ils  ne  connaissent 
pas,  pour  lequel  ils  n'ont  que  de  Tindiffi^rencc.  «^ 

6.  Oh  1  pourquoi,  faut-il  que  les  honiiues  ^ 
soient  si  insensibles,  pourquoi  faut-il  que  la 
charité  du  ])|«i|rllomiuo  soit  si  peu  connue, 
si  peu  appréciée  I  Ah,  chrétiens,  rougissez  do 
votre  indifférence  passée;  demandez-en  aujour- 
d'hui pardm  à  c^t  aiifîablo  Sauveur  de  vos 
âmes  ;  et,  pour  la  réparer,  efforcez  vous  de  con- 
cevoir pour  l'adorable  sacrifice  3e  la  Messe  -. 
toiUerestimo qu'il  mérite;  tâchez  d'en  appré- 
cie? tout  le  prix  et  toute  la  valeur, 

7.  Que  ces  considérations  produisent  en 
vous  les  pentimcntd  de  la  plus  vive  rfcconnais^ 
sance.  Ne  cessez  de  réniereier  JcSiis-Christ 
d'avoir  voulu  demeurer  ainsi  au  milieu  de 
nous  ;  non-seulenîént  pour  nous  rappeler  le 
sacrifice  qu'il  a  consommé  pour  notre  amour . 
sur  le  Calvaire,  mais  encore  pour  le  renouveler 
tous  les  jours  sur  nos  autels. 
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ÈkEMPL^/        .'■'^^Z'.Al 

Le  dixième  jour  du  sepllèrno  nioi^  les  Juifô^ 
misaient  la  f(^lc  de  l'expiation  gôn^Va  o  do  tous 
es  iK^hc^'s  de  la  nation.    Ce  p^fv  étai  io   eul  Se'  , 
Unnéo  ou  i\  ctait  permis  au  pran^rprôtre  de  * 

tenant  d  une  mam  une  cncensoii'  où  iVuIaient 
ï      ^^1"'"'^^*'^  d'allianeo,  afin  uu'il  no  lut  i>as 

immola'   p"^^  venait„  d'ôtre 

.  mmolee.  Pendant  celte  céi-cMnonto  il  était  dôfen^ 

/tetSK^c!!"^^'^^  i"ôme;d'ôtre  ^ 

rPî?'!!î!''\/?"-  ^'""""^^^  ^  contempler  tout  cet  appa- 
de  IWinn^^  ^'J^"'^'  qn'cxi-^oail  un  sacrifice 
auoin??'  ^- 'i'^  '^"''  ^'^^  ''^"^^^'  0"  considère 
3a  uJ^^  ^^'  ''''^^''"^  immolée  au  saint,  sacrillc/î 
de  Ja  Mçsse,  on  se  demande  si  les  chrétiens  qui 
LhfSnIl'  ^^  Pa^'a'ssant  si  imi  pénétre^  de 
s^Utiimmts  rel.nr.cux,  ont  bien  veritiblement  la 
ICI     II  cstjîlbnms  d'en  douter,  ou  du  moins  de 

mrealité,  fi^3rée  par  les  ombres  de  la  loi  ancienne 
qu   mspiraiont  tant  de  resi)ecr  au  peuple  Juif 
mit  ^r  eux  si  peu  d'unpression  ;  quand  Tau^^    - 
my^ere  qui  saccomplitsup  l'autel,  auquel  les' 
anges  assistent  en  iremblant,  quand  Jésus,  lefils 
i^n?^?/*''""''  s'immolant  sous  leur  yeui,  à  la 

S^îS.Ss!^^^^"^^^«^--'^-^-- 
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<0  Mario  !  J6u8-Christ  votre  fils,  renouvelle, 
tou8  les  jours,  sur  nos  autels,  le  hiacrifico  qu'il 
a  offert  pour  nous  sur  lu  croix,  et  auquel  vous 

,  assistiez  en  versant  des  larmes.  Il  descend 
du  ciel  ù  la^voix  du  prôtre,  et  s'offre  de 
nouveau  à  son  Père  pour  notro  satut.  0 
Vierge  sainte!  mettez  dans  mon  cœu^,  toutes 
les  fois  que  j'ai  le  bonheur  d'entendre  la 
sainte  Messe,  quclqties-uns  des  scntimtinté- 
qui  animaient  le  vôtre  pendant  que,  vou^ 
tenant  au  pied  de  la  «roix,  vous  considéri^i 
Jésus  mourant  au  milieu  des  plus  cruelles 
souffrances.  Donnez-moi  surtout  les  senti- 
iQents  d'amour  qui  vou^  animaicnfj  ôt  qui 
me  feront  faire  généreusement,  pour  l'amour 
de  JésuH,  le  sacrifice  de  tout  ce  qui  peut  lui 

V  déplaire  en  moi,  et  ^brasser  avec  générosité 
toutes  les  peines  et  les  tribulations  qui  se 
rencontrent  dans  le  chemin  de  la  vie,  et  qui 
nous  offrent  un  moyen  de  satisfaire  à  la 
justice  divine  pour  nos  nombreux  péchés. 

-^  ■,-  ,  ^  ;'■■■■,■•■■■■".■■■:■■■■    ■    .    '.:  ■/:'■-.-•:..;-•.      ,  .. 

PRATIQUE. 

Adorez  souvent  Jésus-Christ,  présont  dans  le 
Saint-Sacrement,  et  s'offrant  en  saci-ifico  pour  lo 
salut  de  tous  les  hommes. 


h 


•'  1 


^'-r^J. 


■■■  .< 


i  ■ 


noi;ziÈAic  Joun. 


I 


•    DISPOSITIONS  POUIt  Ai58ISTER  A  LA 

-  •      «AINTE  MESSÉ.'^     z:      .:  ■;.■': 

^1'.  Ala  «ainto  Mcsae,  Jdsus-Clirist  s'offre. 

place,  pour  lu.  rendre  les  grands  devoirs  qu'il 
a  imposés  à  SCS  créatures,  et  que  nous  sommes 
.mpuissants  à  acquitter  II  adore  Dieu  son 
Père,  1  ui  offre  SCS  humiliations;  il  se  présente 
devant  lu.,  com.ne^une  victime,  pour  l'expia, 
tion  de  nos  péchés  ;  pour  le  remercier  des 
innombrables  bienfaits  qu'il  „o  ceio  d* 
répandre  sur  nous,  et  lui  demander  toutes  le* 
grSoes  dont  nous  avons  besoin.  " 

I'„Pf"i' /"^'"',"^'"i'*'  «"ans  le  sacrement  dé 
lautel,dan8  le  saint  sacrifice  de  la  Messe, 
sest  m,s  à  notre  disposition  ;  cette  victliue 
ee  sacrifice  sont  les  nôtres.     Nous  pouvons  t 
pw  les  mérites  de  cette  adorable  vlatime,  la 
vertu  de  cet  auguste  sacrifice/obtenir  des 


:t^ 
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grficcB  urappr<jciablc8  ;  mai»,  pour  cela,  il  faut 
apporter  à  la  sainte  Messe  lès  dispositions 
requises. ^\v 

2.  Ce  Bcraîl  donc  un  bien  grand  malheur 
pour  nous  que  d'avoir  à  notre  disposition  un 
moyen  si  puissant  do  nous  sanctifier,  de  nous 
enrichir  des  trt^sors  de  la  grrico,  d'assurer 
notre  salut,  et  de  no  saViak  pas  eu  profiter^ 

^  Nous  nous  reprocherions,  le  reste  de  notre 
vie,  d'avoir,  par  notre  négligen^ee,  notre  apa- 
thie, perdu  l'occasion  de  nous  Oijrichir,  de 
nous  assurer  une  brillante  fortunc^\mi  nous 
permettrait  de  couler  nos  jours  dans  «propos 
et  l'abondance.  Ilëlas  1  nous  gavons  paç  eu 
qu'une  seule,  mais  des  centaines  d'occasions 
de  nous  enrichir  des  tr(}8ors  de  la  grâce,  da 
nous  assurer,  non  pas  quelques  années  seule- \ 
ment  de  repos,  mais  le  yepos  liti  ciel.  Oui, 
depuis  bien  des  années,  nous  assistons,  au 
moins  les  Dimanches^  à  la  sainte  Messe  ;^  là, 
nous  pouvions  tout  obtenir  par  Jésus-Christ  ; 
et,  en  vérité,  pourrions-nous  montrer  quelques 
fruits  que  nous  avons  retirés  du  saint  sacri- 
fice? Sommes-nous  plus  maîtres  de  nos 
passions,  plus  vertueux,  plus  fervent*  dans 
le  service  de  Dieu?  Nous  avons  donc  à 
craindre  de  n'avoir  pas  apporté  à  une  action 


.   aussi  sainto  les  d/spositions  oui  pouvaient 

dZiusdTC'j'^i''^^  «r?cesVc,7«ri: 

aeaseius  do  Diou^cllo  d«vait  nous  procurer, 
,3.  Parmi  çça^;,ui  assistèrent  4  1»  soùno 
du   calvaire,  les  uns  blasphôinaient    d 
toient  Jc<8u.S:Chri.s,,  le  crucifiaient    d'aïtrt 

Autaat  dtaient  diffdrentcs  les  dispositioL 

&C7a" '"•''"•'"''•'^  «»"8'-' K^^^^ 
cnrist  sur  la  croix,  autant  il  se  trouve  X 

dispositions  difiFérentcs  parmi  ceux  nJ:  T 
Mstent  au  saint  Bacrlfico'de  li  Mcsse^'jt 
uns,  oommo  les  Juift  cruels,  viennent!  v 
CifTt-r"^°*"  J<5«»s.Christ,  T  U 
£lf„r"*  ''•  *'  '■'""'*•"  coupables  jusJS 

<^u  Ils  entretiennent  dans  leur  cœur  pendH 

T  -  ?^  «««on-^D'autros  y  v^nnînt 
avec  indifférence,  naf  rpsnpnt  i.,  ^'""T"* 
rAn«:n/>  w«.  •  fZ  '™P«<"  humain,  fear 
routine,  ç3r  cnnosiid,  pour  voir  et  être  jus. 

Mr  ainsi, de  l'adorable  sacrifice  de  l'autKl  \ 
Bi  TOUS  voulez  participer  abondamment  aU 

■■■■■         ■":::■■::.. -■•■■v:;':.v.7 


\ 


■~\ 


§rdccs  incffabka  qu'y  puisent  Ich  dnlCH  bien 
iBposiScii,  von^c»  à  U  MesHo  avec  un  suint 
respect  pour  Josus-Christ  qui  y  est  préHcnt; 
avec  un  désir  ardent  do  rccu^llir  Ich  fruits 
précieux  dxJL  Bacritico  qu'il  offre  au  Pôro 
Eternel  polir  nous  touH.  Apportez-y  un  cœur 
brûlant  d'uuiour;  voilà  surtout  ce  que  Notro- 
Selgneur  demande  de  nou8.\ 

Prétiëf /garde  do  paraître  devant  ce  Dieu 
trois  fois  Saint  en  état  do  péché  mortel.  Si 
l'on  est  iindigno  en  cet  état  de  recueillir  les 
fruits  delà  prédication,  combien,  à  plus  tbrto 
raison,  l'ist-on  d'assister  ù  la  célébration  des 
saints  mystères!...  Ah!  â^  moins,,8i  vous 
avez  lolmalhçur  d'ôtro  en  état  de  péché, 
cxcitez-jous  au  repentir.  En  entrant  i\ 
rÉglisçicn  prenant  l'eau  bénite,  demandez  à 
^liiéu  qu'il  voua  pardonne,  qu'il  vous  don  no 
laôonttition  parfaite.  On  rapporte  d'un 
grand  suint  que,  en  entrant  dans  les  reposoira 
où  80  Irouvaient  les  corps  des  martyrs,  il 
était  saisi  do  crainte  quand  sa  conscience  lui 
reprochait  quelques  fautes,  môme  légères.  Il 
se  regardait  comm<^  indigne  do  se  trouver 
ians.la  compagnie  dol^  amis  do  Dieu.  Oh] 
BÎ  votre  foi  était  >ive,^  devricz-vous  jf» 
tremblîT  do  paraître,  dans  X^tût  abomi^âplo 


■    ■  '  ■    »      •    , 

nourifeliK  jouii.      .       /       *^ 
qui  i^ru  bientôt  notre  Juge  f      •'^*"^-^''"^* 


•»*... 


JBXEMI'LE. 

.  Mfor  malris  rJHt,  Hc.  ' 

ploiitatit.    Kilos  •   Tomm"n-     ' '  ."'"vaicil  ou 

pour  ccUo  lo.uiro  nXro  no  r  .«^  ■"'  ."l!™"":'» 
«i"...!  Qui  nous  .&'rinr  'ri'i'"  /f." 
liHirs  .  .,,«8  ù  |„  V..0  ,lon  on."  Us  s     r.T""'"''." 

dont  leurs  cœurs  "ta  e"™^:^"""''''  '''""O"-- 

Voilà  nos  modèles  Oi  trusts  A  """"'"' 
Mcsso,  s  nos  yeux  no  vci^  m  f,„  '  î  '"  '"'""» 
larmes,  r,ue  nos  c^w.rsdui;  ni „'."">  ""  '""■'"""'  "• 
mont.    Pleurons  rhn^.wJT^  plouront  amftro. 

'"S  prchés  «'nr,i;,X^^  i;tr.ntr  !"1'^«' 
purini  les  fl,lèlcs.  E„  con<iidS™,^>  ?  "P"'  '"*""' 
n.=nseq„-o  nous  M^m^tTr^'-^^'"''^  ""- 
•'i$ustB  sncrillce,  que  nos  mnf,^  .„•  !'  ''"?«  «<" 
d'amour  ,K,ur  lui  2  disno^^rtn.ri"'  """"•««•J» 
P>uWtquederieUir^'5;:t^;iil^^.i^-:;;"<=<* 
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PRIÈRE. 


0  MaHo  !  U  mo  semble  que  ai  j'eusse  assista 
au  sacrifice  du  calvaire,  je  n'aurais  pas  inan- 

3ud  do  mOler  mes  larmes  aux  vôtres,  de 
dtcster  le  pdohë  qui  faisait  ainsi  souflfrir 
Jtîsus-Chriat.  Comment  se  fait-il  donc  que 
mon  cœur  est  si  insensible  à  la  sainte  Messe 
où  cet  aimable  Sauveur  s'offre  do  nouveau 
comme  une  victime  d'expiation  ?  N'est-ce 
pas  paroeque  ma  foi  est  bien  engourdie,  bien 
faible?...  0  Vierge  sainte!  priez  pour  moi, 
obtenez-moi  que  j'assiste  toujours  à  ce  redou- 
table sacrifice  avec  une  foi  vive,  une  charitd 
brûlante,  et  un  grand  désir  d^  recueillir 
les  fruits  précieux. 


■r:  '  : 


PRATIQUE.^ 

En  entrant  à  l'Égliso,  pour  y  cntcndro  la  sainte 
Messe,  s'exciter  à  la  contrition  do  ses  péchés, 
au  désir  do  recueillir  les  fruits  du  saint  sacri- 
fice, et  à  dos  grands  senliiucnts  d'amour  pour 
Notre  Seigneur. 


% 


V 


si 

••m 


r 


■   •;■■  ■ 

rmuy.ityiK  jour. 


MAN(l>ru.ri)i;\T|.:NI)llli  l.\  8AIWTK 


_^n  y'a  plusieurs  maniôros  d'ontondro  la 
«osso  uvco  fruit  :  il  est  ù  pro  J  do  les 
conna  trç,  et  d'adopter  ocilo  q'I.i^.fnou: 

"  peu  do  fruit  do  la  sainte  Messe  n'en 
chère  , on,,  pa«  „i|,,„,,  ,,  ^^^^^  «-  »  Ç» 

manière  dont  on  «ssis.o  à  eot  auguste  sacr" 
fieo  1)  abord  on  s'y  rend  le  plus  souvent 
PM  l.ab.tude  pour  faire  cou.n.i  les  autres 

Ferveur  ÔT"  «;"'«  ^«"«««oui'  d'attention,  l„s 
lerveur,  et  surtout  sans  te  proposer  d'obtenir 
quelque  griîee  partieuliùro.  "^ 

h  Les  j)ersonnes  qui  savent  lire  peuvent 
M  servir  des  formules  qui  se  trouvent  dans 
plusieurs  exeellents  livrci  à  l'usage  des  fidèîe" 
en  observant  toutefois  qu'elles  doivent  S 


•fc..  • 


Ô) 


NOCVKAtI  voit  %%  MARiK. 


MA  prièreu  avoo  beaucoup  d*ntU!iitton,  on  m 
pénétrant  bion  du  non*  des  paroloi. 

2.  Maisi  uiiQ  QUtro  muthodc,  pIuH  parfutlc 
mdmo  ci  plufi  utilo  quo  la  prt^oodpntc,  oi 
dont  peuvent  f(o  servir  loti  pcrHonncii  qui  nc^ 
fa  vent  pnn  lire  tout  auHsi  bien  que  oellcH  qui 
peuvent  le  faire,  (ca  qui  doit  consoler  beou- 
coup  \on  premiùreH,)  c'est  do  se  reprijHentcr  1^ 
Calvaire,  de  contempler  J«î.sus-ChrJMt  mourant 
sur  la  croix,  de  produire  dc8  aotcâ  du  .douleur 
et  d'anjour  uu  «ouvonir  de  bo«  fioufTranccH  et 

>de  sa  mort.  La  Mcsmo  étant  le  ni^nio  «acri- 
fico  que  celui  do  la  croix,  on  no  «aurait  mieux 
l'entendre  qu'en  repaissant  les  différentes  cir- 
constances de  la  passion  de  Jt'sus-(>hrist,  et 
on  s'excitant  ù  des  sentiments  do  lîainc  pour 
le  néohd,  d'umour  de  Dieu  et  de  confiance. 
en  les  mérites  do  Jésus-Christ. 

3.  fl  no  faut  pis  perdre  de  vue  Icft  quatre 
fins  pour  lesquelles  l'Ejiçliso  offro  le  saint  sacri- 
fice de  la  Messe,  qui  sont:  d'edorer  Dieu,  de 
lui  demander  pai  (Ion  dos  péchés  connnis,  de  le 
remercier  do  ses  bienfaits,  et  do  lui  demander 
sespraces.  Il  faut  se  conformer  àson  intention 
en  s'acquittant,  pendant  la  sainte^Iesso,  de 
ces  quatre  devoirs,  et  cela  par  Jésus-Christ,^ 


•  4       ■  ■  . 

Noiro  Seîfçnçur,  qui  «,  f„it  „oen)  viotim» 
«Inn»  I  adornblo  Morifico  do  Vtultl  "^ 

»  diM  :  "  Voici  I«  joui-  du  Seigneur  ;  il  i.i'c.t 

I  oublie  tout  lo  rcMc,  |,„,,r  m'oocipor ,  o  cotio 

McK...  ;  ,,,,«  do  kMcc»  Dieu  m'y  prt'paro  I    . 
Qi  .1  o^t  b.;n,  00  Rraiid  Diou,  d'avoir  mi«  A 
notr,.  ,li.poH.tion  m.  au^.i  pui..a„t  moyen  do  i 
ronctidoalion  I    Quo  dcmaudcraija   aujoui- 
dlmi  ,\  1)10,1  .V  la  Sainto  Mo«.soV  o'cst  un 
cm,«  M  priJcicux,  m  favorable  pour  obtenir 
toute  o»p.\eo  do  Rrftoc»  quo  celui  do  la  Momo. 
J<!HUH.(,l,riHt  dciuando  alors  pour  nou^  et  on 
y  prie  eu  conmiun,  avec  tous  sds  frcros  do  la 
pirowse,  au   pied   do   Notre  Scigucur  qui 
«'iiniiiole  dur  l'autel."  ' 

15.  Alors  il  doit  diîterniiner  son  infcntièn,  ' 
biRrAco  particulière  qu'il  «o  propose  d'obtenir 
fo.t  do  Ho  corriger  de  tel  d«aut,  do  vaincre 
telle ,  tentation,  la  conver^on  d'Un  parent. 
<  un  aini,  la  paix  dan.  la  t.mille.  On  né 
devrait  jamais  assister  à  la  Mosso  sans  avoir 
nind  une  intention  particulière  ()uo  de- 
erfiecs  on  obtiendrait  par  oo  moyen  I 


t'I 


Kf* 


"? 
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Bepuis  tant  d'annces,  chrétiens,  que  vous 
assistez  à  k  Messe,  aux  prix  de  bien  des 
sacrifices,  sans  en  retirer  fresque  aucun  frUit, 
voyez,  si  vous  eussiez  6\é  fidèles  à  la  pratique 
qui  vous  est  ici  suggérée,  quel  trésor  de 
grâees  vous  auriez  pu  acquérir  !. .. 

^.  Une  autre  pratique  infiniment  fructu- 
euse, et  que  vous  ne  devrez  jamais  omettre, 
«'est  de  faire  la  communion  spirituelle  à 
«haque  Messe  que  vous  entendrez.  Bans  la 
primitive  Église,  les  fidèles  communiaient 
toutes  les  fois  qu'ils  ^avaient  le  bonheur 
d'assister  au  saint  sacrifice.  Ahl  puisque 
nous  n'avons  pas  assez  de  ferveur  pour  rece- 
voir aussi  souvent  Notre  Seigneur  dans  la 
:^aittte  Eucharistie,  ne  négligeons  pas  du 
luoins  de  communier  spirituellement.  Voici 
en  quoi  consister  cette  sainte  et  précieuse 
pratique:      i 

Au  moment  de  la  communion,  excitez- vous  * 
à  une  vive  douleur  de  vos  péchés  ;  demandez 
à  Notre  Seigneur  qu'il  vous  donne  toute  la 
pureté  du  cœur  qUe  vous  devriez  avoir  pour . 
le  recevoir  sactfamen tellement.  Puis,  après 
oela^  vous  exciterez  dans  votre  cœur  un  .vif 
/4^îr  de  la  communioft^de  vous  unir  à  Jésus- 
Ohrist,  de  participer  à  tous  les  bienfaits  du 


Mcrement  Vous  detàandorez  à  Notre  Sei- 
gneur qu'il  se  communique  a  vous  par  m, 
grtices,  eu  vous  donnant  les  saintes  ILS! 
tions  ;  son  amour  de  la  justice,  de  la  bÊmÎ' 
sa  patience,  sa  charité,  son  esprit  de  rortifl 
caùon,son  zcMe  pour  la  «loir^e  de  L^S" 

,,  <i?«  ^postés  on  ferait  dans  la  vertu  «i 
1  on  voulait  Être  UéU  aux  deux  nraîwJi 
que  nous  venons  de  recommander  ^    ^^ 


"t: 


EXEMPLE. 


contre  le  Dieù-Homnio  vi-^,  1  "L '*''*^'**''»'''' 

souffrons  la  Se  Illtl  ^"'''""'  P"'sque  nous 
fais  <44^ffJZ^'^  Puis"îfif  i 

ïe  paradis.    Heureux   Sn  mif  nhf^°  "^^"^  ^ 
pardon  de<#ésus  t^n  nrJ^       -  ^"»   obtient   son 

•%es.desté^s'3uTarvâi?e"'  "'""''^  "^  P^' 
Le  même  Dieu  do  toute  charité  offre  sur  nos 


,  af" 
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autels,  tous  les  jours,  le  même  sacrifice,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  sanglant;  il  Toffro  avec  les  mêmes 
dispositions  qui  ranimaient  sur  la  croix,  avec  la 
même  soif  du  salut  do  tous  les  lionnncs.  Mais/ 
hélas!; il  n'arrive  que  trop  souvent  que  notre 
coupable  indinërcncc  empêche  cet  auguste  sacri* 
fice  d'être  profitahle  à  nos  dmes.  Voyez  le  bon 
larron  ;  la  justice  humaine  le  tient  attaché  à 
rinstrument  du  supplice  que  ses  crimes  ont 
attirés  sur  lui  ;  dans  cet  étatj  il  avoue  qu'il  est 
coupable,  il  s'humihe  ;  puis,  quelques  niots  d'une 
prière  fervente  qu'il  adresse  à  Jésus  en  croix,  avec 
un  cœur  repentant,  lui  obtiennent  son  pardon  et 
le  salut  de  son  âme.  Hélas!  si  nous  apportions 
à  la  sainte  Messe  les  mômes  dispositions  d'humi- 
lité, de  repentir  do  nos  fautes,  de  confiance  dans 
les  mérites  de  Jcsus-Ghrist,  quels  fruits  abondants 
de  salut  nous  recueillerions  de  cet  adorable  sacri- 
fice!... 


:■^:■  ;.  PRIÈRE.  ■■;::■;■■■  V'":.^';:' ^^^^^ 

0  Mario  !  mère  de  douleur  !  je  vous  invoque, 
vous  tenant  au  pied  de  la  croix,  assistant  à 
la  inort  de  Jésus  votxe  fils.  Par  la  douleur 
que  vous  ressinlîtes  alors,  par  la  charité  que 
vous  portiez  aux  hommes  en  faisant  géné- 
reusement le  sacrifice  de  votre  ^Is  pour  leur 
Balut,  obtenez-moi  la  grâce  de  bien  profiter 
de  l'adorable  sacrifice  que  Jésus- Christ  con- 


TBÉIZÈMB  JOim. 
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ènZ  if^  •  T  ""'  """'''  :  <'«  *^^  en- 
tendre la  sainte  messe  avec  piété,  ferveur 

amour;  et  d'en  recueillir  les  fruits  pSûx 


inunion  spiritaeiie.'      ^  '»"•«  'o"JPurs  la  corn- 


^f» 

/■<rr..v' 

i: 
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qUATORZlÈAlE  JOUR. 

^      V  LÀ  COMMUNipN. 

(cinq  considérations  sur  ce  sujet.) 

■  La  Sainte  Vierge  a  ou  le  bonheur  do  porter 
le  Fils  de  Dieu  dans  ^on  sein  ;  et  nous,  nous  avons 
le  bonlieur  de  le  recevoir  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie. C'est  de  Marie  que  nous  devons  apprendre 
les^  dispositions  qu'il  faut  apporter  à  la  table 
Sainte,  pu  ce  même  Fils  de  Dieu  veut  bien  se 
donner  à  nous  en  nourriture.  ^ 

Marie  était  vierge,  toute^  pure  ;  MissUs  est  An- 
gélus Gabriel  àDeo....,.advirginem.  Vnngè  lui 
annonce  qu'elle  deviendra  la  mère  de  Dieu  ;  elle 
s'humilie  :  Ecce  ancilla  DominL  Après  quB  le 
mystère  est  accompli,  elle  répand  son  ^me  dans 
un  cantique  admirable  d'action  de  grâces:  Jfà^- 
nificat  anima  meâ  Domintim.  ^^^ 


BONTÉ  DE  JÉSUS-CHRIST  i)E  SE  DONNER 
X     A  NOUS  DANS  LA  COMMUNION. 

•        1.  vXe  Fils  do  Dieu  ne  s'est  pas  contenté 
'de  devenir  homme,   de  s'humilier  jusqu'à 


gUATOnZIKMK  jocn. 


éo- 


prendre  notre  nature  ;  il  a  voulu,  de  plus 
pour  que  nous  eussions  continuellement  wus'^ 
^  yeux  un  mémorial  de  son  abaissement,  sfr 
rendre  présent  sous  les  espèces  eucharittiques. 

x^w^^l®"  '*"**'*®  "^""^  notre  âme,  quand  le 
pdcbtf  n  y  met  pas  obstacle,  par  sa  grfice,  son 
amour.  Maw  l'âme,  ce  n'est  /as  tout  l'homme 
qui  consiste  en  une  substance  spirituelle  unie 
à  une  substance  matérielle.    Or,  le  Fils  de 
JJieu^  afin  de  donne.r,  en  quelque  sorte,  à  l'une 
et  41  antre  de  ces  substances  une  hourritu^ 
céleste,  a  eu  recours  i^  un  moyen  prodigieux, 
lia  est  rendu  pré^nt  soUs  les  kccidents  du 
pam,  afin  de  se  donner  à  l'homme  tout  entier 
de  sanctifier,  par  cette  divine  nourriture,  son 
Smeetson  corps.  \  :  , 

i^  °?™  t  î^?''^'g»^'^'>  amour  par  le 
tempsqnil  a  choisi  pour  établir  ce  saerLent 
-la  veille  de  sa  mort.  Il  lui  en  coûtait  de  se 

«S»  n '"""'i*J  «*'  cependant,  comme 
ri  fallait  qu'il  mourût  et  qu'il  retournât  à  son 
rere,  sa  toute-puissance  à  en  recours  à  ce 
m<^n  extraordinaire,  prodigieux,  pour  satijh 
iaire  son  amour.  / 

i   :*•,  H  "^sMe  dans  nos  temples  ;  il  est  an  mii^ 
Heu  de  chaque  paroisse  comme  un  père  an 
milieu  de  ses  enftnts,  et  il  nous  invite  à  aUér 


1:^ 
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^  ui  pour  i-eoueillir  sea  bienfaits.  Il  accomplit 
cette  parole  du  Lévitiquo  :  J^ établirai  ma/ 
demeure  au  milieu  de  vousy  je  marcherai 
parmi  vous,  et  je  serai  votre  Dieu, 

Quelle  bonté  de  la  part  de  ce  Dieii^  maître 
Souverain  du  ciel  et  de  la  terre,  de  vQ.uloir 
habiter  dans  nos  humbles  tabernacles;  de 
vouloir  donner  audience,  à  toute  heure,  à  ses 
oijéatures  indistinctement,  même  à  celles  qui 
l'ont  outragé  !  Avec  quelle  charité  il  accueille. 
lc)s  p<5cheurs  ;  il  n'exige  d'eux  que  le  repentir. 

I  L'autel,  où  réside  le  saint  Sacrement,  est 
\àn  trône  de.grâce  et  de  miséricorde,  où  Jésus- 
(Jhrist  nous  invite  pour  entendre  nos  prières, 
ii|ous  exaucer,  nous  consoler,  nous  justifier,  et 
libus  nourrir  de  son  corps  adorable. 

I  5.  Il  se  donne  ù  tous,  non- seulement  aux 
gi^nds,  aux  gens  instruits;  mais  encore  aux 
pauvres,  aux  ignorants,  aux  petits  enfants.  Il 
né  demande  que  detix  choses  ;  qu'on  le  con- 
Diiîsse  et  qu'on  l'aime. 

«résus*Ghrist  ne  demeure  pas  seulement  sur 
xm  autels;  il  souffre  encore  qu'on  Ife  porte 
d&iis  les  maisons'l  il  ne  dédaigne  pas  d'entrer 
dans  les  plus  huMbles  chaumières  pour  con- 
soler le  pauvre  mourant,  peur  être  son  com- 
pigoon  dans  lô^grand  foyàgo  de  l'JÉfemité. 


^h 
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A  "^V?'"'*  P"'""»»»»  oser  parler  de  la  charitd 
4o  Jdsus  da„8  l'Euolmristio;  vouloir  fa  0 

raisons  plutôt  silence,  et  adorons  ce  Dieu 
oachd,  en  nous  abîmant  dans  notre  ndanî 
consacrons-lu^  toutes  les  affections  dô  nos 

suptSdcrVZ-  ^«^-'«"'•«enees  célestes  à 
suppléer  à  i^tre  impuissance;  àcdlébrcr  bar 
leurs  oantiqlucs  de  louanges.  l'kmÔur  dé  jV?Ûs 
dans  cet  adorable  Sacrement.  . 


■.7T 


^^^Quond  Salonion  c.U  achevé  do  Mlir  lo  t«nini» 
«0  Jérusalem,  lous  les  anciens  d'Israël  s wl^ 

&?^'!'M?'"'.f  "  '""""»•'"'  da^s  u"o  nuée  ^ 
pour  iamak!  p/  P  "l'o  votre  trône  y  soit  établi 
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Salomon  scnibjo  no  pouvoir  ici  trouvop  d'ex- 
pression pour  nmïtaucr  son  étonncment,  sa  recon- 
naissance. A  N  " 

Quels  no  dovraletit  pas  i^lro,  iV  nous  chnHions, 
nos  sentiinonls  d'admiriitioii,  d'amour,  à  la  vuo 
do  nos  temples,  où  l)icu  n'a^pas  voulu  seulement 
marquer  que  c'était  le  lieu  mi'il  avait  choisi  pour 
entendre  nos  prières,  mais  ou  Jùsus-Christ  habite 
en  personne,  et  ou  il  se  donne  ù  nous  eit  nour- 
riture î      .  V 


•  PRIÈRE. 

0  Vierge  Saînte  !  il  est  donc  vrai  que  j*aî 
le  bonheur  de  recevoir,  dans  ma  poitrine,  le 
même  Jésus  que  vous  avez  porté  dans  votre 
cliàste  Eein  !  Oui,  dans  ce  lieu  de  mon  exil, 
je  suis  nourri  du  pain  des  anges  î./....  Je  me 
sens  accablé  par  le  poids  de  l'amour  de  mon 
Sauveur  ;  je  sens  mon  impuissa^ice  à  Taimer 
comme  le  mérite  un  si  grand  bienfait.  Com- 
muniquez-moi, ô  Marie,  vos  saintes  ardeurs; 
Î>rêtez-moi  votre  cœur  pour  aimer  Jésus  dans 
'Eucharistie/ pour  lui  rendre  l'amour  qu'il 
daigne  témoigner  à  son  indigne  créature. 

PRATIQUE.        * 

;  Visiter,  aussi  souvent  que  nous  le  permettent 
nos  devoirsd'état,  Jésus-Christ  dans  le  Sacrement 
de  l'autel. 


i^"^f^s^W^^^^^f^ ,' 


%*< 


<ti'iiv2BÈ.v]E  ^orn. 


^5r' 


DISPOSITIOfJS  POUU  COMMUNIEll 


1.  Qui  dono  pourrait  nous  dire  toutes  les 

communion  !  Quand  inCmo  on  s'y  préparerait 
oute  sa  v.e,  que  l'on  aurait  ifL^ètrdeï 
anges,  .1  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'on  n^' 
serait  pas  encore  digne  de  s'unir  d'une  mT 
mère  aussi  intime,  au  Dieu  troL'fo.rS 

raient  à  recevoir  l'adorable  sacrement  do  l'iflu. 
charistie  aussi  bien  qu'ils  le  pourrâfeni    ?;?: 

f  saient  tout  ce  qu'il  dépend  d'euTp,  urï 
disposera  une  aussi  sainte  action I  foais  1 
£1  quelle  apathie,  quelle  négligen!^ 

_  3.  Si  l'on  pouvait  voir  les  conscienceVA 
J^vei^,  que  l'on  serait  surpris T^J 
nombre  de  communions  tiôdes,  indiffére'ntes 

8       '. 
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'l-f^: 


«t,  cependant,  il  semble  que  Ton  ne  devrait 
pas  rètre,  quand,  d'une  part,  on  voit  tant  do 
inonde  communier,  et  que  de  l'autre,  on  voit 
si  peu  de  pro^^rès  dans  la  vertu  parmi  ceux 
qui  fréquentent  la  sainte  table.       . 

4.  Une  seule  communion,  si  elle  dtait  bien 
faite,  devrait  nous  rendre  saints.  Et  cepen- 
dant nous  avons  communié  souvent,  et  peut- 
être  pendant  plusieurs  années,  sans  avoir  fait 
aucun  progrès  dans  la  vertu.  N'avons-nous 
pos  lieu  de  trembler  dans  la  crainte  d'avoir, 
si  non  profané,  du  moins  reçu  avec  indiffé- 
rence, ce  sacrement  dans  lequel  Jésus-Christ 
nous  témoigne  tant  d'amour  ;  ce  qui  a  été 
cause<^e  nous  n'en  ayons  tiré  presqu'aucun 
profit!  V 

■■'■■■_  *       -.-■.._ 

Afin  de  réparer  tant  de  communions-ren- 
dues infructueuses  par  la  manière  dont  nous 
les  avons  faites,  considérons  les  dispositions 
avec  lesquelles  nous  devons  nous  approcher 
de  cet  adorable  Sacrement. 

1.  Il  faut  y  apporter,  en  premier  Heu,  les 
dentimènts  d'une  foi  vive.  Nous  ne  préten- 
donB  pas  seulement,  dire  qu'il  faut  croire 
fermement  à  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 


ç  .■■  '■■' 


10» 


Jans  1  Euchar.8t,o  ;  la  foi  dont  nou.  parloni 
.0.  trdsor  .na,^pr,?oiabl«,  fait  qu'on  cî.  pr^ 
fondement  pdn«Str<5  do  la  »frinde.,r  d/^ 
8«>re„,ont,  do  «a  di^ni,.!,  de  I«  pu  Jd  de 
oon.c.cnco  qu'il  exige  dun.  ceux  qui  In t 
Ven  approeher,  do  l'„„.our  ardent  a?eo  leTuj 
on  r,o,t  donner  ontrde  à  Jésus-Christ  dan. 
son  coDur.  Cette  foi  vive,  en  un  mot,  p  oduira 

^u^en  'y'A'-"'  ^«P»"'""""-     Dem^andcTlî 
souvent,  chrétiens,  au  bon  Dieu  cette  foi  vive 

en^t^d^^rt^-irsiiis 

même   no  peut  habiter  dans  un  cVu"  col 
par  le  pèche  mortel,  c'est  commettre  le  plus 

chré  ion  ne  veut  pas  seulement  éviter  la 
Sf  '  '' •^'^'•''«P^^fi'^r  de  la  sainte  coi 
munion.     Ce  serait  une  bien  pauvre  dist.o^ 
tion  de  se  contenter  de  ne  pas  nrofan/r  t 
{«crement,  sans  se  mettre  en  pd^e'^Je  recueil 

bk  ''d.&  "f"^["  -ïVil'confèîe  à  l'S 
6wn  disposée.     Le  bon  chrétien  donc  afin 

de  faire  toujours  des  communions  fructûeu^ 
»  «..„  de  s'approcher  de  la  sainte  table  a^ 


%' 
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ton  casur,  non  Rculomont  exempt  do  p<îohés 
mortel»,  mais  encore  exempt  de  toute  affection 
au  péché  véniel.  Il  est  des  fautes  légères 
dont  les  justes  no  sauraient  toujours  se  pré- 
server ;  il  faut  s'en  humilier,  et  entretenir  en 
Bot  toujours  le  lormo  propos  doto  éviter. 

3.  A  cette  grande  pureté  do  cœur,  il  faut 
unir  un  désir  ardent  de  la  communion,  désir 
de  jouir  do  Jésus-thriHt,  de  recevoir  ses 
grâces,  afin  de  le  mieux  servir,  do  maîtriser 
les  payions  déréglées  do  nos  cœurs,  d'arriver 
à  un#us  haut  degré  de  suintnté,  afin  que 

Dieu  sLit  glorifié  davantigc.  ()1i  !  que  cette 
disposition  est  agréjiblc  à  Dm  !  que  cctt"^ 
soif  do  lYuno  do  procurer  sa  gmirc  est  gén^ 
reusemcnt  récompensée  !  Communiez,  chré^ 
tiens,  '^içimuniez  saintement;  par  un  pur 
motif ^ISlIir  de  Dieu;  pour  qu'il  vienne 
régner  MRprèoBnr  ;;;pour  que  toutes  les 

facultéâ^lSSw^"^^  Sk*^.^  ^'^^^^  ^^^P^  ^^^ 
soient  sol 

4.  Une  dornièfc  disposition  que  nous  signa- 
lerons, et  qui  renferme  toutes  les  autfes, 
c'est  l'amour.  Si  nous  aimons  Jésus-Christ 
comme  il  mérite  d'etro  aimé,  nous  ne  man- 
querons pas  d'apporter  tout  le  zèle  dont  nous 


nhnicH  cnpa1ilt)8  ù  lui  pt'd parer  uno  pkoe 
èonvcnnblo  dang  notre  cœur.  * 

Oli  I  horreur  do  R'npproclicr  do  Jdflus-  ' 
Ghriitf  *diinK  lu  couitiiunion  avec  un  cœur 
indiiïorcnt Avec  quel  bonheur  nous  ren- 
controns nos  proçhcH,  nos  nniis  ;  et  la  compa- 
gnie do  J(5tius  n'uuruit  point  de  charniea  pour 
nous!...'  ■'  ■  '■,■■"- 

No  cessons  do  doniandcr  i\  J«5sus- Christ 
(ïu'il  allume,  dans  nos  cœurs,  co  feu  s-acrij  do 
1  amour  divin  ;  car  les  fruits  (jue  nous  recueil- 
lerons de  la  communion  seront  toujours  en  " 
proportion  de  Knmour  avec  lc([uel  nous  nous 
en  approcherons.  ^ 

v  i  ;    JÈ.  *    •  «1  ■     ;     ■ 

':  -.y     'EXEMPLE.-  '  •'.     •■;;■;;'■•. 

Dieu,  avant  de  paraître  sur  le  mont  Sinaï,  pour 
y  proclamer  sa  loi,  envoie  Moïse  vers  le  peuple 
nour  le  sanctiller.  Il  ordoiirii  nue  U)s  Israélites 
nvent  leurs  vêlements  ;...  qu  on  assigne  des 
limites  autour  de  la  montagne,  et  que  jjersonno 
no  les  Ijraniîhisse,  soUs  peine  de  mort.  Moïse 
descend  do  la  montagne,  sanetifio  le  peuple, 
ordonne  que  les  époux  gardent  la  continence, 
nnn  de  reccnoir  la  loi.  Moïse  retourne  vers  Dieu,  ^ 
lui  assurer  que  le  peuple  est  prôt,  qu'il  l'a  sanc- 
tilié,  selon  l'ordre  qu:illui<în  avait  donné.  Gopen- 
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dant  Dieu  l'envoie  de  nouveau,  réitérer  ses 
défenses,  avertir  le  peuple  do  se  bien  garder  de 
franchir  les  limites  assignées  autour  de  la  mon- 
tagne, et  les  prôtr^îs  iqu'ils  doivent  se  sanctifier, 
de  peur  qu'il  ne  les  frappe  de  mort. 

S'il  fallait  être  sanctifié  pour  recevoir  la  loi, 
quelle  sainteté  ne  doit  pas  avoir  celui  qui  reçoit, 
dans  son  cœur,  l'auteur  de  la  loi  !  quelle  saintetQ 
n'exige  .pas  la  sainte  communion  où  l'on  se 
nouiTit  de  la  chair  sacrée  de  Jésus-Christ  !  Hélas  1 
rÉglise  exprime  sa  surprisé  que  le  Fils  de  Dieu 
n'ait  pas  eu  horreur  d'habiter  le  sein  de  la  Vierge 
Marie.  Ah  î  si  du  moins  Notre  Seigneur  trouvait, 
dans  tous  les  cœursqui  le  reçoivent,  des  demeures 
aussi  pures!  s'il  trouvait  du  mmns  dans  tous  cpux 
qui  communient  des  sentiments  d'une  humilité 
profonde,  sentiments  inspirés  par  la  vue  de  leur 
indignité!  s'il  \1jyait  en  eux  un  désir  sincère 
d'amender  leur  vie,  pour  se  rendre  plus  dignes 
du  bonheur  ineffable  de  s'Unir  à  lui  !  Entrons 
dans  ces  dispositions,  et  efforçons-nous  d'acquérir 
la  sainteté  que  l'on  doit  apporter  à-lïrsainte  table, 

Sour  en  recueilUMes  fruits  précieux  de  salut  que 
[otre  Seigneur  nous  y  a  préparés. 


\ 


Ô  Marie,  conçue  sans  pecîi<j,  obtenez-moi  la 
pureté  de  Fâme  et  du  corps,  pour  recevoir 
toujours   dignement   la   sainte  '  communion. 


QUINZIEME  JOUn. 


lOQ» 


Priez  pour  que  je  n*aie  jamais  le  malheur 
de  profaner  le  plus  saint  des  sacrements,  et 
obtenez-moi  la  grâce  de  faire  toujours  de 
saintes  et  ferventes  communions. 


PRATIQUE. 

S'exciter' souvent  à  dos  sentiments  d'amour 
pour  Jésus-Christ  présent  jtians  l'ISuch^^istio,  sur^ 
tout  quand  on  se  prépare  a  commurTier:  Répéter 
souvent  ;  Loué  et  adoré  soit  à  jamais  le  irès-saint 
sacrement  de  l'aulel. 

■■.■■/■•■-:■■•■■•■■■:  :;.v^-. :;...;.<-;:,;■--:;:-■: 


-^-'t^-.. 
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EFFETS  DE  LA  SAINTE  COMMUNION,  r 

1.  Les  effets  de  la  cômmuhîon  sont  sî 
merveilleux,  si  précieux  pour  l'âme  qui  reçoj^l 
dignement  cette  céleste  nourriture,  qum 
vérité,  on  ne  peut  s'expliquer  l'indifférence 
des  fidèles  à  recourir  à  cet  adorable  sacre- 
ment. D'une  autre  part,  en  considérant  le 
peu  de  fruits  qu'en  recueillent  ceux  qui  s'en 
approchent  de  temps  à  autre,  on  ne  peut  se 
défendre  d'un  sentiment  do  crainte  que  ce 
sacrement  ne  soit  reçu  souvent,  si  non  indigner 
ment,  du  moins  avec  tiédeur  et  indifférence. 
Or,  la  communion  fait  avec  indifférence  ne 
profite  pas  ;  c'est  un  véritable  abus  de  la 
grâce,  et  de  la  plus  précieuse  de  toutes  les 
grâces.         ; 

■  Efforcez-vous  donc,  chrétiens,  dans  cette 
méditation,  d'apprécier  les  biens  immenses 
que  yous  offre  la  sainte  communion,  afin  de 
ranimer  votre  zèle  à  recourir  plus  souvent  à 


SEIZIEME  jour;  *!  f  j 

•cette  source  féconde  de  grâces,  et  4  le  faire  ■ 
nveo  toutes  les  dispositions  requises. 

2.  !tj|tejpinniunion,  bien  faite,  produit  daûs 
les  g(B|||pcs  effets  merveilleux.  C'est,  sans 
dou|fâ|ie  grande  merveille  que  la  nourriture 
que  roft  prend  conserve  en  nous  la  vie  ;  et 
màlgrë  qu'elle  se  renouvelle  dans  tout  le 
monde,  et  t»ùs  les  jours,  elle  n'en  excite  pas 
moins  notre  admiration.  Mais  il  j  a,  dans 
rhomme,  une  autre  vie  plus  prodigieuse 
«ncore;  c'est  la  vie  spirituelle,  la  vie°de  la 
grâce" ; .  c'est  l'homme  se  montrant  supérieur  à 
iui-même,  s'élevant  au-dessus  de  sa  nature; 
c'est  l'homme  revêtu  d'un  corps  de  corrup- 
tion, et  menant  une  vie  angélique.  C'est  là 
une  grande  merveille,  un  mystère  impéné- 
trable pour  ceux  qui  n'ont  pas  la  foi,  uu 
mystère  que  ne  peuvent  comprendre*  nos 
pauvres  frères  séparés,  maiis  dont  le  catholique 
se  rend  compte  fticîlcment. 

3.  Ea:  conâmunîon  nous  unit  intimement  à 
Jésus-Christ,  nous  communique  son  esprit, 
ses  dispositions,  sa  vie  ;  en  sorte  que  celui 
qui  la  reçoit  dignement  peut  s'écrier  avec 
St.  Paul:  >VCe -n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est 
Jésus-Christ  qui  vit  en  moi."  Combien  la 
pensée  d'une  union  aussi  intime  doit  animer 


V 
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iiotre  ssèle  à  nous  sanctifier  toujours  davan* 
tage;  doit  faire  naître,  dans  nos  âines,  uh^ 
désir  ardent  de  travailler  pour  arriver  à  un 
liaut  degré  deBainteté.  *•>; 

4.  /L'Eucharistie  est  la  nourriture  par 
excellence  de  nos  âmes;  elle  entretient  en 
elles  la  vie  de  la  grâce,  en  éloignant  ce  qui 
pourrait  les  en  dépouiller,  ç'eSt-il-dire,  le 
péché.  Celui  qui  se  nourrit  souvent  de  ce 
pain  des  forts  devient  invincible.  Il  trouve 
tant  de  délices  à  ce  sacré  banquet;  toute  les 
fois  qu*il  s'en  approche,  son  âme  est  tellement 
inondée  de  joie,  que  tous  les  attraits  du 
monde,  rentraînement  des  passions,  ne  sau- 
raient lui  ravir  son  cœur,  le  séparer  de 
l'amour  de  Dieu.  ' 

Qu'ils  sont  .insensés,  ceux  qui  s'éloignent 
de  la  communion,  de  se  priver  d'un  moyen 
si  puissant  de  vaincre  les  ennemis  de  leur 
salut.  Ces  ennemis  si  redoutables,  qui  tyran- 
nisent tant  les  âmes,  qui  les  précipitent  en  si 
grand  nombre  dans  les  enfers,  nous  les  con- 
naissons, c'^est  le  démon,  la  cîiair,  le  monde  y 
ce  sont  les  mille  passions  qui  nous  portent  au 
mal  avec  tant  de  violence.  Quel  plus  pénible^ 
plus  humiliant  esclavage  que  celui  d'une  âme 
qui  subit  l'empire  de  ces  redoutables  ennemis; 
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'.  Puisque  Jésus-Christ,  dans  son  immense 
oharitd  pour  les  hommes,  nous  a  préparé  une 
nourriture  céleste  contre  tous  ceux  qui  noua 
poursuivent  pour  nous  perdre  ;  Faraati  in 
œnspectu  meo  mensam  adversûs  eos  qui  tri- 
hulant  me,  recourons  avec  empressement  à 
ce  pain  des  forts  ;  approchons-nous  de  la  taéïe 
sainte  souvent,  et  avec  toutes  les  dispositions^ 
requises,  et  nous  remporterons  la  victoire  sur 
nos  ennemis;  et,  au  lieu  de  la  vie  orageuse  de 
ceux  qui  sont  esclave^js^  leur  passions  déré- 
glées, nous  couleront  nos  jours  dans  la  paix 
et  le  calme  d'une  bontie  conscience. 

5.  La  eommoiiiion  est  un  gage  de  la  résur- 
rection glorieuse,  de  la  vie  élernelle  ;  Cèlm: 
qui  mange  ma  chair  01  qui  boit  mon  sang^ 
dUJêsus-Christj  a  M  vie  éternelle,  et  je  le 
ressusciterai  au  deniïer  jour,  Ungao-e  est 
ce  que  l'on  donné  Comme  garant  d'une  pro- 
messe; Donc,  si  nous  aspirons  au  bonheur 
éternel,  nous  devons  conserver  pré'dieusement 
ce  gage  de  la  communion.  Si  nous  en  faisons 
peu  de  cas,  nous  marquoris  par-là  que  nous 
n'avons  pa§  à  cœur  notre  salut;  et,  avec  ces  : 
tristes  dispositions,  ]1  est  difficile  d'arriver 
-au- ciel..;^ . . 

-^^ais^  ^u!^  celui  qtti  communie  sourenl 
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^qui  8*approche  de  J^sus-Çhrist,  dans  son 
Sacrement,  avec  un  cœur  brûlant  d'amour, 
il  y  trouve  véritablement  un  gage  de  son 
salut  éternel,  en  même  temps  que  toute? les 

grâces  doB^  il  a  besoin  pQui^  y  arriver.; 


l 
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;        ^        EXEMPLE. 

Le  prophète  Élie  fuyait  devant  la  fureur  de 
•  Jézabel  qui  avait  juré  de  le  faire  mourir.  Il  entre 
dans  le  désert  ;  et,  après  y  avoir  fait  une  journée 
de  chemin,  il  s'arrête  ;  eti^là,  accablé  de  douleur^ 
p.  la  vue  de  l'oppression  dont  les  justes  étaient 
victimes,  il  demande  à  Dieu  la  mort.  Il  se  jette 
.p|^r  terre,  et  le  sommeil  s'emparedo  lui,  tJn  ange 
Vient  réveiller,  et  lui  dit  ^Lovez-vous  et  mangez. 
Le  prophète  trouve  auprès  de  lui  un  pain  et  un 
vase,  d'eau,  Il  mange  et  il  boit,  et  se  laisse  aller 
de  nouveau  au  sommeil.  L'ange  du  Seigneur 
vient  une  secondé  fois  ;  il  réveille  encore,  et  lui 
dit  ri  Levez-vous  et  mangez, -car,  il  vous  reste 
encore  à  faire  un  grand  chemin.»  S'étant  levé,  il 
mangea  et  il  but;  et,  s'étant  fts«^lfic  par  cette 
nourriture,  il  marcha  quarante  jours  et  quarante 
nuits,  jusqu'à  ce  qu'il- fût  arrive  à  Iloreb,  appelé 
aussi  la  montagne  de  Dieu.  Quelle  figure  admira- 
ble dé  l'Eucharistie  !  Élic  nous  représente  bien  ici 
l'homme,  traversant  le  désert  de  la  vie,  poursuivi 
par  ses  ennemis,  succombant ^sous  le  poids  des 
persécutions>^  Le  pain  mystérieux,  qui  donne  au 
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prophète  la  force  de  poursuivre  son  chemin  jus- 
qu'à la  montagne  de  Dieu,  est  la  ligure  de  l'Eu-   ' 
charistie  qui  lortifie  nos  dmcs,  et  les  fait  mar^ 
çhèi:  fermement  dans  la  voie  qui  conduifau  ciel 


.Qu'ils  sont  merveilleux,  6  Marie,  les  effets 
de  la  SRijkta  communion  î  que  de  grâces,  Jésus- 
G^ist,' vôtre  fils,  y  communique  aux  âme# 
Çien  disposées  (  Que  ne  sont-elles  mieux  appré- 
ciées, ces  grâces  ineffables  I  II  me  semble  que 
j  en  eomprends.mieux  la  valeur  aujourd'hui. 
Que  ïie  puis^je   les  il» ire  connaître  à  tant 
d'âmes  indifférer«tes|  à  tant  de  chrétiens  in- 
sensibles à  leurs  propres  besoins  spirituels  ; 
qui  subissent  le  joug  honteuxde  leurs  passions, 
parce  qu'ils  négligent  de  recourir  à  Jésus- 
Chrjst^  dans  le   Sacrement  de  son  amour. 
C'est  à  vous  que  je  m'adresse,  ô  ma  bonne 
mère  la  vous  qui  avez;  participé  si  abondam- 
ment  à  toutes  les  grâces  de  l'union  la  plus 
intime  avec  Jésus^îhrist  ;  pour  obtenir,  par 
^^^^gP^^ssante  intercession,  que  les  bienfaits 
de  Jésus-Christ,  dans  l'Eucharistie,  soient 
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connus,  bëDÎs  par  tous  les  hommes,  dans  le 
temps  et  dans  réternité, 


x„ 


^PRATIQUE. 

Prendre  souvent  pour  sujet  de  méditation  leè 
bienfaits  de  Jcsws-Clirist  dans  rEucliaristie.. , 
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iLA  COMMUNION   FRÉQUENT E 
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îk 


^  1.  N'est-il  pas  étoonant  que  Ion  demande 
61 1  on  est  obligé  de  communier  souvent,  afin 
de  ne  s'approcher  de  la  sainte  table  que 
lorsqu'on  ne  pourrait  s'en  éloigner  sans  pécher 
mortellement.  Oui,  U  a  i^illu  un  commando- 
jnent  formel  de  rEgli>e  pour  obliger  un 
nombre,  malheureusement  trop  grand,  de 
chrétiens  de  communier  au  moins  à  Pâques  ; 
et  encore,  malgré  ce  commandement,  qui  le 
eroirait,  il  y  en  a  qui  passent  plusieurs 
années  sans  remplir  ce  devoir! 

2.  Hélas  !  ne  s'emble-t-il  pas  qu'on  devrait 

plutôt  être  obligé  d'arrêter  la  trop  grande 

«rdeur  des  fidèles  à  s'approcher  de  la  sainte 

communion,  par  la  crainte  que  Ia  désir  de 

jouir  de  ses  bienfaits  ne  leur  fit  oublier  les 
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grandes  dispositions  quMl  y  faut  apporter,  et 
ne  les  cmpôohât  de  prendre  le  temps  néces- 
saire pour  s^y  bien  préparer  ?        i 

m  3.  Mais,  non,  la  charité  est  tellement 
refroidie,  l'indifférence  pour  les  grâces  les 
plus  précieuses  que  Dieu  nous  offre  est  telle^ 
qu'on  s'éloigne,  atitant  qu'on  le  peut,  de:||l;  , 
sainte  communion.  Quelques  bonnes  âmes- 
seulement  sont  fidèles  à  répondre  aux  pres- 
santes invitations  de  Jésus-Christ  dans  le 
Sacrement  de  l'autel.  Que  cette  indifférence 
est  sensible  à  Notre  Seigneur  I  quelle  est 
préjudiciable  à  nos  plus  chers  intérêts  I  Que 
de  grâces  couleraient  avec  abondance  sur  la 
terre,  si  les  hommes  donnaient  entrée  plus 
souvent  à  Jésus-Christ  dans  leur  cœur  1 


*îiî 


■s»- 


1.  Nous  avons  les  motifs  les  plus  pressants 
.de  communier  souvent.  D'abord  Jésus  Christ 
lui-même  nous  invite  à  la  communion  fré- 
quente. Car,  enfin,  pourquoi  s'est-il  rendu 
présent  dans  la  sainte  hostie  ?  pourquoi  nous 
dit-il  que  son  corps  est  réellement  une  nour- 
riture  ?  pourquoi  ce  grand  nombre  de  prêtres 
qui  ont  le  pouvoir  de  consacrer  ?  pourquoi 
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t  d'églises  où  réside  le  Saint  Sacrement? 

lUs-Cbrist  ne  nous  fuit-il  pas  voir  par-là 
fle-la  manière  la  plus  évidente,  que  son  désir 
est  de  se  dpnner  aux  hommes  dans  la  sainte 
communion  ?  s 

Il  est  mort  f)our  nous  ouvrir  le  ciel  ;  et 
qu'avons-nous  à  faire,  nous,  pour  entrer  dans 
la  vie  éternelle  ?  Jésus-Christ  nous  le  dit: 
Celui  qui  mange  ma  chair  et  hoit  mon  sang 
a  tapie  éternellel  II  nous  invite  de  la  manière 
la  plus  affectueuse  :    Venez  à  moi  vous  tous 
qui  êtes  accablés  et  je  vous  soulagerai.  Tous 
ceux  donc  qui  gémissent  soi^s  le  poids  des 
misères  humaines  sont  conviés;  qui  donc  en 
est  exempt^  et  dans  quel   temps  rest-on  ? 
Est-il  un  jour  dans  la  vie  où  nous  n'ayons 
à  déplorer  les  maux  sans  nombre  qui  nous 
affligent,  et  qui  mettent  notre  salut  en  péril? 
Donc,  tous  les  fidèles,  sans  exception,  doivent 
se  rendre  dignes  de  communier^  de  de  com- 
munier souvent. 

2.  Si  la  voix  de  Jésus-Christ  nous  invite 
avec  un  accent  si  persuasif,  à  la  Communion 
fiéquente,  la  voix  de  notre  misère  ne  doit 
pas  se  faire  entendre  avec  moins  de  force. 
Nous  ne  parlons  pas  ici  des  maux  temporels  : 
il  est  bien  vrai  que  ce  sont  ceux-là  que  les 
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gens  du  monde  déplorent  le  plus,  dont  ils 
voudraient  6tre  délivrés  ;  mais  pour  le  chré- 
tien, l'homme  de  foi,  ce  ne  sont  pas  les  plus 
redoutables  ;  il  on  est  d'autres  qui  lui  ins-  • 
pirent  plus  do  crainte,  et  contre  lesquels  il 
cherche  un  refuge  dans  la  communion  fré- 
quente. Ces  maux,  ce  sont  les  dangers  do 
perdre  la  gr(ice,  ce  sont  les  tentations  dU 
démon,  les  obstacles  qui  s'opposent  à  notro 
salut.  C'est  à  la  sainte  table,  dans  la  com- 
munication intime  avec  Jésus-Christ,  quo. 
Pâme  puise  la  force  dont  elle  a  besoin  pour 
ne  pas  succomber  sous  le  poids  do  ces  maux 
terribles  et  innombrables.  , 

^  3/ Jéstis-Christ  nous  invite  à  la  communion 
fréquente  par  la  voix  de  sotf^Église  qui 
déclare  qu^il  serait  désirable  que  les  fidèles 
communiassent,  non-seùlement  ppirituelle- 
ment,  mais  encore  sacramentellement,  à  toutes 
les  messes  auxquelles  ils  ont  le  bonheur 
d'assister.  (Çonc.  de  Trente.  Sess.  22, 
C^iap.  6.) 

C'était  la  pratique  des  fidèles,  dans  la  pri- 
mitive église,  dans  ces  siècles  de  foi  où  les  chré- 
tiens, fortifiés  par  la  sainte  communion,  don- 
naient  avec  joie  leur  sang,  leur  vie,  pour  Jésus-— 
Christ,  pour  obtenir  le  ciel.    Sommes-nous 


bien  Icfl  doscftfa^  <io  coi  fbrvents  chrdtiens 
nou8  que  1  Ki^hsa  est  obli^^ée  de  menacer  de 
SCS  foudres  pour  imus  faire  communier  au 
moms  une  fois  chaque  anndo  I  ' 

Si  Jd8U8-Cliristn'($taitpr<?8ent*dansIafiainte 
hostie,  que  dans  un  lieu  ;  si  l'on  ne  pouvait  io 
recevoir  qu  une  fois  dans  sa  vie,  quels  efforts 
ne  ferait-on  pas  pour  se  procurer  ce  bonheur  I 
Mais  parceque  ce  divîn  Sauveur  s'est  mis  à 
notre  disposition,  qu'il  veut  bien  se  donner  à 

peine  d  aller  à  lui,  nous  n'avons  à  lui  offrir 
en  retour  de  tant  de  bont<$,  que  notre  indiffé- 
renoe. 

-Où^en  sommes  nous,  chrétiens ?..-'r^^^ 
nons  à  Jésus-Christ  dans  la  sainte  cohimu- 
mon  Accoutumons-nous  à  trouver  notre 
bonheur  ici-bas  à  ce  sacré  banquet,  si  nous 
voulons^tre  conviés  au  banquet  éternel  • 
accoutumons-nous  à  la  compagnie  de  Jésus 
8ur  la  terre,  ^  nous  voulons  qu'il  soit  notre 
partage  dans  le  ciel.      •'        \ 


;,;v:>:-;;:;-\--;- EXEMPLE.' :;:^^ 

^^J^s,  avec  les  ^criDes,  cherchai ™s     : 
moyens  de  faire  mounr  Jésus,  quand  Judas,  Tuin  4 
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des  douze  Apôtres,  poussé  par  le  démon,  yint 
leur  oil'rir  de  leur  livrer  son  maître,  à  la  condition 
qu'ils  lui  donnassent  dé-  rargent.  Cependant 
notre  Divin  Sauveur  enVoya  Pierre  et  Jean  pour 
faire  les  préparatifs  de  la  Pdque.  L'heure  étant 
venue,  il  se  mit  à  table  et  les  douze  Apôtres^ayec 
luR  Alors,  quoique  sa  divinité  lui  fit  voir^claire- 
ment  dans  le  cœur  des  prêtres,  des  scribes,  du 
traître  Judas,  leup^dessein  criminel,  la  trame 
qu'ils  ourdissaient  contre  lui,  il  dit  a  ses  Apôtres, 
dans  un  sublime  épiiachement  do  Jondme,  et 
avec  l'accent  de  la  plus  tendre  aflection  :  J  ai 
désiré  avecardeur^ç  manger  cette  pâque  avec 
vous  avant  de  souffrir.  Puis  après  leur  avoir  lave 
lés  pieds,  avoir  consacré  le  pain  et  le  calice,  il 
leur  donna  sa  chair  en  nourriture  et  son  sang  en 

/breuvage,  /■■■,-■■■;■■  :-V-\--ç;;/"^  ^■:"'^'---.-  '-.■  ■,..■■■■■' 
Notre  Divin  Sauveur,  au, moment  d  instituer 
l'adorable  sacremeijt;  de  l'Eucharistie,  ne  j)ré-. 
vovait  pas  seulement  ïa  cruelle  perfidie  des  prêtres 
et  des  scribes,  le  sacrilège  dont  Judas^  devait 
bientôt  se  rendre  coupable,  mais  encore^tous  les 
outrages  qui  devaient  se  commettre  ^contre  cet 
au'^usle  sacrement  dans  toute  la  suitedes  siècles; 
et,  cependant,  il  rie  laisse  pas  pour  cela  d  exprimer 
un  ardent  désir  de  se  communiquer  aux  âmes 
l)ien  disposées.  AujourdWv  et  toujours  les  dis^ 
positions^  de  Jésus-Ghristf  sont  les  mêmes  ;  ses 
tièlices  sont  d'habiter  deé  ^cœurs  purs.  Oh  I  si 
nous  avions  quelques  .sentiments  d  amour  pour 
le  Sauveur  de  nos  âmes,  quelques  sentiments  de 
reconnaissance  envers  lui  pour  avoir  voulu  nous 
-gftge^^cécieux  de  son  amour,  nous 
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devrions  désirer  de  réparer  les  outrages  auxquels 
il  s'est  soumis  par  ampur  pour  nous;  et;  nous  le 
savons,  la  réparation  la  plus  agréable  à  ce  Divin 
Sauveur,  c'est  de  cort-espondre  au  désir  qu'il  a  de 
se  comnuiniquer  à  nous,  dio  le  recevoir  souvent 
dans  dés  cœurs  bien  disposés.  \  ^ 


s 


PBIEIIE. 

0  Marie  I  nos  cœurs  som  tellement  attach(?8 
â  la  terr^,  que  nous  '  né  savons  plus  goûter 
les  délices  de  la  communion.  C'est  pourquoi, 
^négligeant  de  recourir  à  Jésus-Christ  dans  ce 
Sacrement,  nous  faisons  si  peu  de  progrès 
dans  la  yertu,  nous  sommes  devenus  si  tièdes. 
Combien  votre  cœur  doit  être  affligé,  ô  mère 
iendre  !  de  cet  abandon,  par  les  fidèles,  du 
>Sacremen  t  de  l 'Eucharistie,  dans  lequel  Jésus- 
Çhrist  désire  ^e  se  donner  à  eux,  pour  leur 
communiquer  ses  grâces  lès  plus  précieitiès. 
Priez,  ô  Marie!  pour  que  l'on  ne  fasse  pas 
plus  longtemps  cet  outrage  à  votre  fils;  pour 
que  nous  ne  nous  privions  pas  plus  longtemps, 
par  Èotre  indifiérence,  du  secours  de  la  sainte 
«ommiinion.     Réchauffez  nos  cœurs  j  faites 
que  nous  soupirions  après  lé  bonheur  de 
posséder  Jésu&TChrist  dans  le  Sacrement  de 
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son  amour,  et  quç  nous  nous  rendions  digne» 
de  nous  asseoir  souvent  à.  la  sainte  table. 


PRATIQUE. 

Déterminer,  avec  l'avis  de  son  confesseur,  lo 
temps  où  l'on  doit  communier,  et  ne  jamais 
différer  d'un  jour. 


»< 


\ 
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DIX-UIJITIEIIIE  JOVIA. 

DE  L^GTION  DE  GRACES  APËÈS  LA 
COMMUNION.         ^ 


1.  Commençons  cette  méditation  par  nous 
bien  pénétrer  de  rexceltence  et  de  la  nécessité 

"do  1- action  de  grâces  après  la  sainte  commu- 
nion. Déplorons  l'indifférence  d'un  si  grand 
nombre  de  fidèles*qui,  après  ^Voir  reçu  Jésus- 
Christ,  da,ns  la,  communion,  ne  daignent  pas 
s'entretenir  avec  lui  pendant  un  petit  quart 
d'heure.     Qhl  que  ce  devoir  de  l'action  de 

'  p^eô  est  négligé,.et  que  les  suites  de  cette 
négligence  sont  funestes  aux  âmes.  Comment 
expliquer  la  conduite  de  ceux  qui  ont  encore 
assez.de  foi  pour  aller  confesser  leurs  péchés, 
s'asseoir  à  la  sainte  table,  et  qui,  ayant 
Jésus-Christ  dans  leur  poitïine,  n'hésitent 
pas  à  quitter  l'église,  et  à.  aller  s'e^tretenî^ 
"choses  vainefr^-fiîvoles^  Il  y  a  4à^i 
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'  contradiction  dont  nous  sommes  trop  souvent 
les  témoin/,  et  que  nous  ne.  saurions  trop 
déjplorer.,  -  / 

'  2.  Le  défaut  d^'action  de  grâces  est^j^au 
jugement  de  Ste;  Thérèse,  une  des  raisons 

^  pour  lesquelles  tant  de  personnes  profitent  si 
peu  de  leurs  communions/'  Entretenez-vous 
alors,  dit-^lle,  en treteriezrvous  avec  votre  divin 
Dàaîtfe;  ne  perdez  pas  une  si  belle  occasion 
jde  'VOUS  enrichir  de  ses  grâces  ;  pensez  qu'en 
<îe  moment  votre  âme  peut  en  recevoir  de^ 
plus  signalées  5  ne  perdez  pas  un  instant  de 

^  ce  temps  qui  vous  est  si  -favorable  ;  tenez 
votre  âme  recueillie  en  Bîeu  •  dites-lui  ce 
qiie  vous  lui  diriez  si  vous  le  voyiez  de  vos 
propres  yeux  ;  et  écoutez  attentivement  tout 
(Berqu*il  dira  à  votre  cioeur.** 

Sf.Chryspstôme  compare  ceux  qui  ne  font 
pas  d'action  ic  grâces,  après  la  communion,  à 
Judas  qui,  pendant  qiie  lés  Apôtres  étaient 
tout  pénétrés  d'amour  après  la  scène,  sort  de  ' 
•suite,  sans  s'arr,0ter  un  instant,  èans  penser  à 
là  grandeur  de  l'action  qu'il;  venait  de  faire. 

3.  Donc,  il  faut  tout  d'abord  prendre  la 
résolution  de  faire  son  'actfon  de  grâces.  Il 
serait  inutilç  de  méditer  la  manière  d^  la 
biéif  fkire,  si  nous  n'étions  auparavant  bien 
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.convaincus  dô  sa  nécessité,  bien  résolus  do  ne 
jamais  l'oinettre.    Vous  surtout,  gens  du 
monde,  qui  ne  communiez  que  rarement 
^^  de  paraître  vous  ennuyer  dans 

-l|;  compagnie  de  votre^Sauveur  pendant  quet 
^ùës  instants,  de  ne  savoir  rien  lui  demander 
dans  un  moment  si  précieux,  où  vous  pourriez 
tout  obtenir 

_l./inqui>î,  Maintenant j  consisté  Faction 
de  grâces  qu'jl  fktM;  faire  après  la  communion^ 
ai  Ton  veut ^li  ^retirer  du  fruit?  Immédiate- 
ment  après  avoir  reçu  la  sainte  hostie,  l'âme 
doit  demeurer  dans  un  silence  parfait^  dans 
un  recueillement  profond,  tout  absorbée  par 
ia  pçnsée  que  la  MajestéDivîne  habite  en 
«lie.    Il  fkut  adorer  Jésua-Christ,  fairi  un' 
Jcte  de  foi,  le  reconnaître  pour  le  Fils  de 
Jhe^,  Dieu  coijime  le  Père  et  le  Saint  JSsprit. 
Le  preniier  sentinoeniqui  s*élève  du  cœur/ 
;  après  avoir  communié,  ^oit  être  liiî  sentinfent  : 
>^^  reconnaissance  :  Qui  «uis^je  pour  que  Dieu 
daigne  s'abaisser  jusqu'I^moi  ?  Comment  pbur- 
rais-j^»  pauvre  créaturei  que  le  suis,  remercier 
<50nvenablement  ce  Diéi  si  généreux,  recon- 
naître  un  si  grand  bieriMt  ?  Il  faut  alors  s'unir 
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;  y  àla^aînte  Vierge,  àtix  Saînk,  aux  Anges,  et  i 
toutes  les  âmes  pieuses,  qui  ont  fait  ce  jour-là 
la  sainte  communion,  pour  témoigner  à  Jésus- 

H.        Christ  sa  reconnaissance. 

■       2.  Pour  remercier  cet  aimable  Sauveur, 
comme  il  yeut  l'être,  offrez-vous  à  lui  ;  offrez, 
lui  votre  cœur,  mais  non  pas  de  bouche  ; 
seulement  ;  et  que  cette  offr&nde  ne  dure  pas^ 
seulement  le  temps  ordinaire  de  l'action  de 
grâces  I  il  ne  suffit  pas  d^un  sentiment  passager 
de  reconnaissance  ;  il  faut  offrir  à  Jésus-Christ 
une  vie  chrétienne,  vertueuse  ;  voilà  la  seule 
action  de  grâces  digne 'de  lui.     Toute  votre 
vie,  consacrée  à  Dieu,  n^est  pas  trop  pour  le 

'     remercier  d'un  ar  grand  bienfîiit.   Il  faut  lui 
donner  votre  cœur  pour  toujours,  sans  jamais 

,v  le  reprendre,  pour  le  4onner  aux  créatures. 

,^;        3.  Le  temps  de  l'action  de  grâces  qui  suit 
la  communion  est  le  plus  précieux  pour 
demander  et-  obtenir  les  grâces  dont  nous 
-    avons  besoin.    Vous  qui  avez  peine  à  passer 
un  quart  d'heure  avec  Jésus-Christ,'  voyez 
donc  tout  ce  que  notis  avons  à  demander  à 
.  Notré-Seigneur  pendant  ce  précieux  quart 
»  d*heure.    Et  d'abord  pour  soi-même,  toutes 
les  grâceainécessaifés  pour  le  salut^  la.  grâce 
de  vaincre  ses  passions,  de  persévérer  dans  le 
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,bien,  de  faire  une  heureuse  mort.  Il  feut 
,  pner  pour  ceuxqui  nous  sont  chers,  demander 
surtout  pour; eux  le  salufc  de  leurs  âraés-^ 
prier  pour  l'Eglise  notre  Mère  ;  pour  le  pays 
demander  à  Dieu  d'y  conserver  la  foi — frier 
pour  Jes  pauvres  âmes  souffrantes  du  purca. 
'toire.^  .:■.■  •   :  .:;■-::■•■.'■:,;.;.'■'':■-•;•;/':,-■■  ■ 

•  Quand  on  aime  Dieu,  qix'on  a  uué  foi  vivo 
et  un  peu  de  cliaritë  dans  le  cœur,  que  de 
choses  on  trouve  à  dire  à  Notre-Seigneur  après 
la  communion.        *    :  i;  • 


■/.- 


1 
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EXEMPLE. 


^  Jésus  étant  entré  'dans  la  ville  do  Jéricho  tin 
homme  nommé  Zachéo  quirfésirait  beau^up  d" 

?Wnf  !  '  °"  ''passerait  par  cet  endroit.  Jéms^ 
1  ayant  aperçu  lu,  dit:  Zachée,  hâtez-vous  de 
descendre,  car  c'est  chez  vous  qu'il  faut  Zê  ie 
loge  aujourd'hui.  Quelle  honneurroueltheùreule 
nouvelle  pour  ce  pauvre  publicain  qui  neSft 
nen  tant  que  do  rencontrer  Jésus!,  Il  Jui  est 
donné,  non-seulement  de. le  < voir  en  posant 
ma.s  encore  de  le  loger  dans  sa  maison.  "^S 
a,laTOix  de  Jésus,  il  se  hâte  do  descendre  et  lÂ    ' 

J^p.t  avec  joie  Dans  le?  transports^dêsS'n' boi! 
heur,  et  ne  sachaat^omment  f.émoigBer  sa  rooon- 

na.ssance;â  celui  qu^  daigne  Hc^ 
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•de  Venir  loger  chez  lui,  il  lui  dit  :  Seigneur,  je 
vais  donner  la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres: 
et  si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce  soit, 
je  lui  en  rendrai  qïiatre  fois  autant.  .  j_ 

.Que  n'avons-rious 'ces  heureuses  dispositions, 
après  la  sainte  communion,  de  réparer,  par  une 
bonne  vie,  toutes  nos  fautes  passées  f...  de  nous 
Tegarder  comme  assez  riches  quand  nops  avotîs 
0e  bonheur  de  posséder  Jésus-Christ  !,..  d'être 
prêts  à  sacrifier  ce  qiteTious^vons  de  plus  cher 
pour  ramoiir  de  Dieu  i... 

Aussi  voyez  quelle  fut  ^a  récompense  de  cet 
:homme  pour  avoir  su  apprécier  si  bien  le  bon- 
heur de  recevoir  Jésus  chez  lui.  Il  mérita* d'en-  t 
tendre  de  la  bouche  môme  de  Notre-Seigneur  ces 
consolantes  paroles  :  Cette  maison' à  reçu  aujour- 
d'hui le  salut.  / 


0  Marie  !  daignez  donc,  toutes  les  fois  que 
vje  communierai,  in'ob tenir  les  sentiments  de 
reconnaissance  et  d'amour  dont  votre  âme_ 
îfut  remplie,  quand  eût  été  accompli  en  vous 
le  mystère  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 
€e  même  Jésus-Çhrist,  Dieu  et  Homme, 
daigne  aussi  habiter  dans  mon  cœurj  et  ce 
•coeur  est  si  pauvre  de  bons  sentiments,  qu'il 


ii*a  presque  rien  à  lui  dire  après  la  commu^ 


y  y,. 


\:\ 


blX-HtIITIÈME  JOUA, 


gnoUr,jo 
pauvres  : 
e  ce  soit, 

)08i(ions, 
,  par  une 
de  nous 
lis  avotis 
,..  d'être 
)lus  cher 

0  do  cet 
L  le  bon- 
'ità'd'eri- 
;neurces 

1  aujour- 


131 


fois  que 
Qcnts  de 


>* 


nîon.  Et  oependant,  vous  connaissez  ma  mi- 
sère, mes  jbesoins  ;  comment  se  fait-il  donc, 
qu'étant  si  misérable,  je  ne  demande  rieh  à 
Notre-Seigneur,  ou  que  je  cfômande  si  mal 
que  je  ne  peux  rien  obtenir?  0  Marie  I  aidez- 
moi  à  faire  mon  action  de  grâces  après  la  com» 
munion.  Si  vous  priez  avec  moi  quand  Jésus 

viendra  me  visiter,  j'obtiendrai  infailliblement 
toutes  les  grâces  dont  j'ai  besoin  pour  ma 
sanctification..  .  ^ 


frH 


PRATIQXJJB. 


Ne  jamais  omettre,  sous  quelque  prétexte  que- 

ce  soit,  son  action  de  grâces  après  la  communion. 

-<}uand  on  ne  communie  pas  souvent,  y  consacrer 

plus  d'un  quart-dheure,  et  la  faire  avec  tout  le 

recueillement  et  toute  la  ferrour  possibles. 
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<(OUATRE  CONSIDÉRATIONS  SUR  CE  SUJET.) 

La  Sainte  Vierge  doit  encore  ici  nous  servir  do 
modèle.  L'histoire  de  èa  vie  nous  apprend  qu'elle 
se  livra  au  travail  dès  ses  premières  années.  Plu- 
sieurs saints  ont  enseigné  qu'elle  eût  pour  maîtres 
les  anges,  et  qu'elle  manifesta  toujours  beaucoup 
d'attiraitpour  le  travail.  L'Écriture  Sainte,  malgré 
le  silence  qu'elle  garde  sur  les  années  que  la 
Sainte  Vierge  passa  dans  la  maison  de  Nazareth,  ' 
ne  laisse  pas  de  nous  donner  à  entendre  qu'elle 
les  sanctifia  par  le  travail,  par  la  manière  toute 
sainte  avec  laquelle  elle  remplit  les  devoirs  de 
son  état,  c'est4-dire,  avec  laquelle  elle  fit  lès 
actions  les  plus  communes  de  la  vie.  4 


MANIÈRE  DE  BANGTÏFIER  tE  TRAVAIL 

1.  Le  trayail  est  bien  commun  ;  à  peu  près 
tout  le  monde  s'y  livré  ;  il  est  peu  d'hommes  qui 
peuvent  s'en  exempter,  et,  certes;  ce  ne  serait 
pas  un  avantage  que  de  pouvoir  le  faire.  Donc, 
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tout  le  monde  à  peu  près  travaille,  et  travaille 
presque  toute  la  vie,  car  le  travail  est  la  chose 
qui  absorbe  le  plus  notre  temps.  ; 

Ce  serait  donc  bien  malheureux  si  nous 
n  allions  retirer  de  notre  4ivail  aucun  autre 
profit  que  celui  qui  nous  en  revient  pendant 
cette  courte  vie.  Donc  travaillons,  mais  tra- 
vaillons comme  il  faut. 

;      2.  Travaillons ,  car  le  travail  est  imposé* 
par  Dieu  lui-même  à  tous  les  hommes;  per- 
sonne n'en  est  exempt.  L'homme  est  né  pour 
travailler,  comme  l'oiseau  pour  voler,  nous  dit    ^ 
la  Sainte  Ecriture.     C'était  sa  destination 
même  avant  le  péché.     Le  Seigneur  mit 
Ihomme,  nous  disent  encore  les  livres  saints 
dans  le  paradis  de  délices,  afin  qu'il  le  cul- 
tivât. Après  le  péché  de  nos  pfemiers  parent», 
Dieu  a  porté  la  peine  de  manger  leur  pain  à 

■la  sueur  de  leur  front,  contre  eux  et  tous  leurs 
descendants,  indistinctement  ;'  tous  doivent 
donc  s'y  soumettre,  les  riches  comme  les  pau- 
vres, les  savants  comme  les  ignorants,  les  gens 

°de  condition  comme  lé  peuple.  Dans  tous  les 

4tats,  dans  toutes  les  conditions,  on  doit  |?a- 
vaiUer  ;  celui  qui  refuse  de  le  faire,  ne  H^té 

pas  de  manger,  do  vivre,  et  doit  craindre  pour 
8on  salut.        ■■':  J /'.':,■-'':-:'■:■::..  ^' :■■■,, ■:--'^,. 
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S.  liïàis  II  ne  SQ-Ét  pas  de  travatllor,  it 
faut  travailler  comme  il  faut.  Quelle  d(îçep- 
tioD,  quelles  angoisse!!,  après  une  vie  de  dur 
travail)  de  voir  que  tout  le  fruit  qu'on  en  a 
tiré,  a  été  de  nourrir  ce  corps  qui  tombe  eti 
dissolution  !  tandis  qu'avec  un  peu  plus  d'at- 
tention, d'esprit  de  foi,  ce  même  travail, 
adouci  même  par  la  perspective  de  la  récom- 
pense, aurait  pu  nous  mériter  le  ciel.  Fuitea 
attention  à  ceci,  vous  surtout,  gens.du  peuple^ 
qui  portez  le  poids  du  jour,  dont  le  travail  est 
81  lourd,  si  pénible  ;  oh  (  n!allez  pas  en  perdre 
le  fruit.  Et  que  faut-il  donc  pour  le  rendre 
kiéritoire  ?  La  pureté  d'intention  ;  offrir  son 
travail  à.  Dieu,  les  actions  même  les  plus 
'  communes  :  Soit  que  vous  mangiez^  dit  St. 
Paul,  «01^  que  vous  buviez,  et  quelque  chose 
qne  vous  fassiez ^  faites  tout  pour  la  gloire  de 
JDieu, 

4.  Prenez  la  sainte  habitude  d'offrir  à 
Dieu  toutes  vos  action^  à  votre  réveil.  Offrez- 
les  lui  en  union  avec'  les  actions  de  Jésus- 
Christ  j  en  esprit  d'obéissance  à  sa  volonté, 
en  vue  de  le  glofifier,  et  en  esprit  de  péni- 
tence. Alors  vos  moindres  actions  deviens 
dront  méritoires  de  l»;yie  éternelle^ 

5,  Travaillez  autant  que  vous  fe  pourrez. 
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Si  vous  ne  pouvez  pas  travailler  beaucoup  le 
peu  que  vous  pourrez  faire,  faites  le  bien, 
toujours  pour  Dieu,  et  vous  aurez  votre 
récompense.  Car  Dieu  est  si  bon  qu'il  nous 
tient  compte  de  notre  bonpe  volonté,  lors 
môme  que  nous  sommes  impuissants  ii  faire 
tout  ce  que  nous  voudrions  faire  pour  son  "^ 
amour.  ' 


t 
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EXEMPLE,       'k 

t'Évangilo  rarrporte  qu'un  liommoi  partant 
pour  un  long  voyage,  appcîla  ses  serviteurs,  et 
Je\ir  distribua  des'  talents.     11  en  donna  cina  à- 
un,  deux  u  un  autre,  et  un  à  un  autr^^  selon  la 
capacité  de  chacun  d'eux.  '  Après  une  longue 
absence   il  revint,  et  feur  fit  rendre  compte  de 
1  emploi  des  talents  qu'il  leur  avaft  laissés.  Celui 
qui  en  avait  reçu  cinq  lui  en  remit  cinq  autres  ' 
pareillement,  celui  qui  en  aVait  reçu  deux,  lui  en 
remit,  deux  autres.    Lé  maître  loua  leur  travail 
et  les  récompensa  nAigniliquement.    Pour  celui 
qui  avait  reçu  un  talent,  il  le  remit  à  sort  maître 
\sans  1  avoir  (ait  fructifier.    Le  maître  irrité,  lui 
m  ôter  son  tdïent,  et  le  fit  donner  à  celui  qui  en 
avait  dix  ;  et  il  ajouta  :  •  Quand  à  ce  serviteur 
mutile,  quon  le  jette  dans  les  ténèbres  exté- 
Heures;  c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincements  dé"  dents.1  • 

Cet  exçmple^  nous  fait  vpir  robligation  qui 
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nous  est  imposée  de  travailler,  de  faire  valoir  les 
talents  qu'il '^  plu  à  la  Divipe  Providence  de 
nous  donner,  en  môme  temps  que  la  fin  malheu- 
reuse où  conduit  l'oisiveté.  Si  le  travail  est 
pénil^le  â  la  nature,  la  pensée  que  Dieu  veut  bien 
récompenser  jusqu'à  nos  moindres  actions,  quand  '' 
elles  lui  sont  offertes,  est  bien  propre  à  soutenir 
notre  courage,  et  à  nous  faire  persévérer  dans  le 
travail  ;  tandis  que  les  suites  affreuses  de  l'oisiveté 
doivent  nous'inspirer  une  grande  horreur  pour  ce 
vice  qui,  comme  on  le  sait,  est  la  source  de  tant 
•d'autres. 


0  Marie  I  puisque  Dieu  a  condamné  toua 
îeà  Sommes  au  travail,  il  est  juste  que  nous 
nous  soumettions  à  cette  peine  qu'ont  attirée 
sur  nous  nos  premiers  parents.  Et  comment 
osérions-nous  vouloir  nous  en  dispenser,  quand 
«vous,  ô  Vierge  Sainte  I  qui  avez  été.  conçue 
'San|(péché,  qui  avez  été  toujours  ptire,  vous 
*êtes  cependant  soumise  à  la  loi  du  travail? 
Xoin  donc  de  vouloir  nous  en  affranchir^nous 
«embrassons  avec  obéissance  le  travail  que 
Dieu  nous  impose,  et  nous  vous  prions  de 
présenter  à  Dieu  toutes  les  sueurs  que  nous 
répandrons  en  noué  ^acquittant  de  ce  devoir, 
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:Po«™les  rendre  iC^^"^^ 

moindre  moment.  P^'"''e  aans  1  oisiveté  le 
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LE  travail;  PRÉSERVATIF  CONTRE 
I^  PÉGHÉ.      * 

.  ■  '     .       '  ■    *  '■■■■ 

1.  L^siveté  est  là  source  de  tous  les  vices  ;: 
c'est  la^ainte  Écriture  qui  nous  le  dit.  Il 
suit  de  là^  que  le  travail  est  un  préservatif 
contre  toute, sorte  de  péchés.  Envisagé  sous 
ce  rapport,  non-seulement  il  mérite  toute  notre 
estime,  mais  ilCdoit  de  plus  nous  être  bien 
cher,  puisqull  t<)us  aide  si  puissamment  à 
éloigner  de  nous  nos  ennemis  les  plus  redou- 
tables. ■  A   ■'     ■  '  .■'■'■■ 

2.  Voyei  celui  quii^it  traverser  une  forêt, 
où  il  court  risque  d'être^dévoré  par  les  bêtes 
sauvages,  avec  quelle  précaution  il  se  munit  de 
Farme  à  l'aide  d«  laquelle  ikpourra  se  défen- 
dre, s*il  est  attaqué  !  Voyez  V^iî  qui  est  ex- 
posé à  faire  naufrage  avec  quel"  empressement, 
quelle  persistancjB  il  s'attache  à  uW  planche 
qui  peut  lui  sauver  la  vie  !  Comme  ces-objetSy 
qui  peuvent  assurer  leur  salut,  paraissant,  à 
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l'un  et  à  l'autre,  précieux  1  Qui  pourrait  les 
en  faire  départir  !  Telle  et  plus  grande  encore, 
doit  être  notre  estimé  pour  le  travail,  puis- 
qu'il nous  protège  contre  tant  de  dangers  qui 
peuvent  compromettre  noB^lus  chers  intérêts 
—nos  intérêts  éiernelt 

3.  Le  travail,  en  ^i^liit  de  nous  le 
pécbé,  devient  une  source  inappréciable  de 
consolation  et  de  paix  pour  l'âme  :  il  rend 
ainsi  nos  jours  plus  calmes,  plus  heureux. 
Faites  la  comparaison  entte  la  vie  du  pares- 
seux, de  Phomme  désœuvré,  toujours  plongé 
dans  la  mélancolie ,  ne  sachant  commâit 
bannir  l'erinui  qui  raccable,  et  la  vie  de 
l'homme  laborieux,  et  Vous  coniprendrez  tout 
le  prix  du  travail. 

4.  L'homme  la;borîeux,  outre  qu'il  échappe 
à  bien  des  tentations,  qu'il  évite  bien  des 
péchés,  trouve  encore,  dans  son  tfavail,  un 
avantage  temporel.  C'est  le  travail  qui  banni 
de  sa  maison  la  misère;  qui  assure  la  subsis- 
tance à  sa  famille;  qui  âHigmenté  son  bien  ; 
qui  lui  crée  de  l'aisance;  en  ëorte  qu*ily' 
trouvé  toute  espèce  d'avantages  dans  l'ordre 
du  salut,  et  dans  l'ordre  temporel.     . 

5.  Le  paresseux,  de  quelque  côté  qu'il  se. 
toumCj  ne  voit  rien  qui  rie  doive  l'attrister. 
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Ses  afiaires  tcmporelléiiksont  invairî^IeinGnt 
dans  le  désordlre;  il  prévoit  que,  tôt  ou  tard, 
la  misôre  viendra  s'abattre  sur  lui  et  sur  sa 
$iniille;  puis,  son  âme*  il" la  voit  esclave  de 
bien  des  passipi^  qu'il  n'a  jamais  eu  la  force 
de  corriger  I  il  tombe  dans  la  tristesse  j  Hl  se 
laissé  aller  à  iWbatteinent,  et  souvent  à;  un 
déccmragemëiit  aiimplet.  Puis^riijkacti&n  dis- 
posant ^  la  volupté j  s'^complit  trop  souv.ent 
iwur'lui  çetl^  terrible  sentence,  dé  ïSt.Baul? 
JDesperantes,  semetipsos  tradidervîni  impudî- 
fitiœ;  il  va  jusqu'à.., chercher  un  remède  à 
8èn  malheur  dans  la  plus  grossière  immo^ 
Talité*:  voilà  le  terme  où  conduit  là  paresse. 
6,  Fuyons  donc  un  vice^si  dangereux  :  em- 
brassons le  travail^ùisque  l'hop^iie  a  ét^ 
créé  pou]r  travailler  ;  puisqiie  la  peine  du  tra- 
\;aibnous'  a4té  imposée>  après  le  péché  de  nos 
premiers  parents  ;  embrassons4e  enfin,  puis- 
que nous  f  trouvons  un  préservatif  contre  le 
péché  .qui,  de  tous  les  maux,  est  ôelui  que 
nous/devons  le  plus  redouter. 


■■..!■■■'■'■■■■  .■■■*■ 

Jâvid  fut  à  la  fois  im  grand  roi  et  »un  grand 
prophète.  Il  remporta  la  victoire  sur  tous  les  en- 
BeïSi&  de  ses  états  >-il  éehappa  Moutès^s  tenta- 


■.■•:     '  ■■  ■    ■■•■■■■■,'      „•■  ,  ^  ,:■  ■ 
iites  de  Saûl  qui  cherchait  à  le  faïre  mourir; 
Dieu  lui  flit  favorable  eV  le  combla  de  toute 

'  espèce  de  biens.  Mais  David  né.fut  pas  loijjours 
fidèle ù Dieu.  Tant  qu.'il  commandasses  armées, 
qu'il  combattît  ses  eiinemi^;  tant  qi\'rl  consacra 
son  "temps  à  amasser,  avec  activiU^,  des  trésors . 
pour  b^tir  le  temple  de  Jérusaiem,  il  conserva 
son  cœur  pup  ;  il  fut  agréable  a  Dieu,  et  mérita 

degrande^bénédictioflji.    Mais  dès  qu'il  se  livra 
à  l'oisiveté,  le  démon  eût  accès  dans  soh  -cœur  ^-^ 
et  David,  autrefois  si  saint,  donna  le  plus  triste' 
exemple  des  crimos^que  peut  faire  côminctlre  ui^  ; 
vie  oisive,    Il.se  rendit  coupable  d'u«  aduUère^^ 
et  ensuite  d'un  homicide  ;  ^t  tèes  dcu5c  criàies" 
abôminâbl'Ds.attifèrenl  sur  luiefisir  §on'ro^^^^^ 
■:  toute  sorte  de  malheurs,  la  pesle,vla  gûén^e,"^ , 
famine,  la  révolte  de  son  fds/  iVïUfSé  par  de  si 
terribles  châtiments,  il  reconnut  sW  l'aiites,.ét  les'  * 
|)leura  le  reste  dé  sa  vie.'  *"•    '       \    -V 

.  '  '    "^  \  ■  •  V .  ,  .  .•      i 

,  .    *—  *  \        A    . 

!      .  prier!. 

0  Vierge  Sainte  I  si  riotis  estimons  TiniiO:^ 
cence,  la  pureté  du  cœlir,  nous  estin^irons'  le 
travail  qui  en  est  la  sauvegarde.  Mak  à  ^i^i  ?^ 
nous  adresserons-nous  poar  bbtenîij)  cette 
estime  d'une  vie  sainte ,  exempte  de  toujt; 
l^éché,  si  ce  n'est  à  vous -que  ^rànge  à  1  saluée l 
pleine  de  grâc^;  que  l'Églis^  appèlelr  Mère 


trk^pwre;  A  vous  qui  aurièaipréi^féi  mille 
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fois  le  martyre  plutôt  que  de  déplaire  en  rien 
à  votre  Dieu.  Priez  pour  nous,- ô  Marie! 
obtenez-nous  l'amour  de  la  justice,  de  finno- 
oence  ;  un  grand  zèle  à  conserver  en  nous  la 
grâce  par  notre  application  à  un  travail  cons- 
tant;  sanctifié  par  la  pureté  d'intention. 


.    PBATIQUE. 

(La  môme  que  colle  do  la  mcditaiion  précédente.) 
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LE  TRAVAIL,  PÉNITENCE: 


r". 


s»   .-^ 


«  1.  Le  travayl  a  été  imposé- à  nbs  premiers 
jparents  comme  pénitence.  Depuis  leui'  déso-- 
béî^sance  à  Bîeu,  ils  on|  été  conjdamfiés,  eux 
et  leurs  descendants,  à  mapger  leur  pain  à  là 
sueur  de  leur  ïront.  Il  n'y^d'exception 
pour  personne,  ni  poiy^^^cun  temps  do  la 
vie;  tous  doivent  embrasser  ce  moyen  de 
*  faire  pénitence.  •        '     > 

2  Et  c'est  ici  que  k  bonté  de  Dieu  se 
montre  bien  digne  de  notre  admiration  et  dé 
notre ,  reconnaissance^  eu  cç  qu'il  veut  bien 
^  accueillir,  en  expiation  de  nos  pécbés,  des 
œuvres  que  nous  ^spps  pour  iiotre  utilité,; 
purvu  que  nous  ayons  soin  de  diriger  notre 
intention,  de  les  lui  offrir  en  esprit  de  péni- 
tence.  Tout  en  travaillant  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  vie,  nous  pouvons  nous  décbar- 
ger  des  dettes  que  nous  avons  contractées 
divers  lâjustice  divine  par  nos  péchés: 


i 
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3.  Que  nous  ayons  beRoin  défaire  pénitence^ 

-  an  ne  saurait  le  nier,  puisque  tous  les  homnleS' 
sont  pécheurs,  et  que  le  juste  même,  selon  la 
Sainte  Ecriture,  tombe  sept  fois  par  jour,  ^t, 
plût  à  Dieu,  que  nous  n^eussions  à  expier 
que  les  fautes  légères  dont  le  juste  même  ne 
peut  se  préserver  ;  qui  échappent  à  la  fragilité 
de  notre  nature,  lors  mêiue  que  nous  nous 
proposons  de  suivre  le  sentier  de  la  justice. 

'      Mais,  ^élasl  que  de  fautes  graves  nous  avons 
à  déplorer»  I  quel  est  celui  q  uî  peut  se  flatter 

-  de  n'avoir  jamais  perdu  la  grâce  ?  N'eussions-  ' 
•f^  noiis  commis  qu'un^eul  péché  mortel,  ce  péché  ' 

nous  eût-il  été  pardonné,  il  eôt  certain  que 
nous  ayotas  à  en  :^ire  pénitence.  ^r^ 

^  4i  II  n'y  a  pas  S  échapper  àia  justice  de 
Bieu^  la^péniten0e  doit  se  faire^v^u  dans  la 
(ente' ou  dans  la  vie  futuire.     Mais 
wns  tien  la  diffirence-que,  (kna 
mitence  est  bien  plus  rigou- 


péi 


5.  Quahd^  pendant  la  vie  présentej,  nous 
nous  imposons  quelque  pénitence;  quand  nouis 
offrons  à  Dieu  notre  iVavàil,  en  union  avec 
les  souffrances  de  Jésus- Christ,  pour  satisfaire 
A  sa  justice ,  notre  pénitence  alors  étant 


^ 
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-       '.  ^ .'■■■■■■■.■« 

volontaire,  devient   trèsrinéritoirç   et ,  trôa- 
agréable  à  Dieu.  ""      i 

Mais  si  nous  remettons  la  pénitence  delios 
nombreux  péchés  à  l'autre  vie,  TappelonB- 
nous  qu'alors  le  temps  de  la  miséricorde  sera 
passé;  que  ce  sera  le règn^, de  l'inexorable  et 
éternelle  justice;  que  là,  il  faudra  payef  jus^ 
qu'à  la  dernière  obole  ;  que  notre  pénitence 
n^ura  plus  le  mérite  d^tro  volontaire. 

6.  Ici-bas,  des  èouvres  peu  onéreuses  peu.- 
veiit  expier  bien  des  fautes,  eu  égard  à  l'es- 
prit de  pénitence  avec -lequel  nous  lès  faisons  ^ 
aux  sentiments  d^amour,À^  désir  de  satis^  • 
faire  à  la  justice  divine,  qui  nous  animent  ^ 
dans  raccomplissement  dé  ôcjs  œuvres  •  car 
Pieu  regarde  le  cœur.  '  ,' 

^  7.  Travaillons  doncy  mais  travaillons  tou- 
jours ci?  vue  d'expier  les  péchés  dont  nous  : 
avonseu  le  malheur  de  nous  Tendre  coupables^ 
Frpfitons  de  la  vie,  mais  en  véritables  obré- 
tien^,  afin  de  racheter  le  temps,  les  années 
perd^ies  par  le  péché  ;  afin  d'expier  nos  ikutes 
et  diéchapper  à  la  pénitence  rigoureuse  que 
la  justice  de  Dieu  exige  dans  l'autre  vie. 

8.  N'oublions  pas  surtout  que"  les  actions 
les  plus  communes  de  la  vie^^euvént  devenir 
une  pénitence  très-satisfactbire.  Oh!  si  nous 
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avions  soin  d'entretenir  en  nous  l'esprit  de 
pénitence,  le  désir  de  satisfaire  à  la  justice 
•5é  Dieu,  quel  prix  nous  Tirerions  de  notre 
travail  de  tous  les  jours  1  Que  nous  som(mes 
insensés,  condamnés  comme  nous  l,e  sommes 
à  porter  le  poids  du  jour,  à  un  travail  con- 
tinuel, d'en  perdre  tout  le  fruit,  d'attendre 
le  purgatoire  pour  expier  nos  fautes. 


■ï^ 


EXEMPLE. 


Le  roi  David,  après  le  double  crime  dont  il 
s'était  rendu  coupable,  s'étant  repenti,  ayant 
confesse  son  péché,  en  reçut  le  pardon.  Néan- 
moins, sa  faute  ne  demeura  pas  impimie;  nous 
savons  quel  terrible  châtiment  de  la  justice  divine 
elle  attira  sur  lui.  Et  cependant,  ce  roi  repentant 
était  si  bien  convaincu  de  la  nécessité  de  la  péni- 
tennce,  des  œuvres  satisfactoires,  qu'il  y  consacra 
Je  reste  de  sa  vie.  Toutes  ses  actions,  sanctifiées 
par  l'esprit  de  pénitence,  devinrent  un  continuel 
sacrifice  d*expiation.  S'il  prenait  la  nourriture>  le 
repos,  il  nous  dit  qu'il  mêlait  son  breuvage  avec 
ses  larmes,  qu'il  arrosait,  toutes  les  nuits,  son  lit 
de  ses  pleurs.  Avec  quel  zèle  infatigable  il  s'ap- 
pliqua à  faire  fleurir  la  paix  et  la  Religion  dans 
ses  états  !  Avec  quels  sentiments  de  piété,  d'amour  ^ 
de  Dieu,  il  composa  ses  sublimes  cantiques,  con- 
nus  sous  le  nom  de  Psaumes  de  David,  sf  pleins 


VINGT-UNIÈME  JOUR. 


14T 


de  cet  esprit  Àe  pénitence  et  d'amour  dont  il  était 
pénétré  !  G'eèt  ainsi  que,  par  une  vio  laborieuse, 
toute  consacrée  à  Dieu,  il  voulut  expier  les  fautes 
dont  il  avait  eu  le  malheur  do  se  rendre  coupable. 


•biM 


^  ;  PRIÈRE. 

0  Marie  I  quand  je  songe  à  mes  nombreux 
péchés,  au  châtiment  qu'ils  méritent,  je  suis 
eflFrayé,  et  je  me  sens  disposé  à  me:jiâtor  de 
les  expier,  avant  de  tomber  entre  les  mains 
de  la  justice  divine.    Que  n'ai-je  profité  plus 
tôt  du  Moyen  facile  que  Dieu  m'a  donné  dans 
la  sanctification  du  travail  par  l'esprit  de  pé- 
mtence.     Oni,  toutes  mes  actions,  faites  en 
union  avec  les  actions  et  les  souffrances  de 
mon  Sauveur,  pouvaient  m'acquitter  envers 
Pieu  de  bien  des  dettes.  0  vous,  Marie  I  qui 
avez  été  témoin  de  l'expiation  de  Jésus,  des 
soufirances  qu'il  a  endurées  pour  nos  péchés, 
faites-moi  concevoir  iine  grande  douleur  de 
ceux  que  j'ai  eu  le  malheur  de  cpmmettre; 
un  grand  zèle  à  exercer 'sur  moi,  dès  cette 
vie,  la  justice  divine  ;  à  acquitter  la  petite 
partie  de  pénitence  que  Jésus^Christ  m'a 


laissé  à  faire.    Présentez  vous-même  à  Dieu 
ma  faible  expiation,  en  union  avec  celle  de 
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Jësus;  présentez-la  lui  surtout  à  l'heuro  do 
ma  mort  ;  faites-la  lui  agréer  par  vos  fer- 
ventes prières,  afin  que  j'échappe  à  la  péni« 
tenco  si  rigoureuse,  si  redoutable  du  purga. 
toire;  et  que  mon  âme,  au  sortir  de  cette  vie^ 
aille  se  reposer  dans  le  sein  de  Dieu.        4  . 


'êm-' 
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PRATIQUE. 


;  iOflrir  A  Dieu,  tous  les  jours,  à  son  réveil,  ses 
actions  do  la  journée,  en  union  ù  celles  do  Jésus, 
•en  esprit  de  pénitence.  • 


'  •  1 
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LE  TIIAVAIL,  MOYEN  DE  MÉItITiEn. 

1.  Dieu  ne  laisse  pas  un  verre  d/eau,  doûnë 
m  son  nom,  sans  récompenée  ;  ^el  chamn 
ouv«rt  au  mérite  I  ^  ^ 

Malheureusement  on  est  accoutumé  à  n'es- 
timer le  travail  qu'en  raison  du  profit  qui 
peut  en  résulter  pour  la  vie  présente.  Aussi, 
a-t-on  soin  d  éviter  celui  qui  nç  iious  offfé 
aucun  avantage  temporel. 

^2,  Si,  da  moins,  en  se  livrant  à  un  travail 
indispensable  pour  «ubvenir  aux  besoins  de 
la  vie,  remplir  les  devoirs  de  son  état,  on 
avait  soin  de  le  rendre  méritoire  en  dirigeant 
son  intention,  en  l'offrant  à  Dieu  ;  mais  non 

.on  a  SI  peu  d'estime  pour  les  biens  spirituels! 
pour  les  récompenses  que  Dieu  promet  à  ceux 

•qui  le  servent,  qu'pn  se  met  peu  en  peine  de 
les  acquérir,  lors  même  qu'il  no  nous^n  coû- 
terait  que  peu. 

3.  Jésus-Chnst  nous  engage  à  amasser  des 
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trésors  que  les  voleurs  iijb  peuvent  nous  ravir  ; 
à  nous  faire  des  amis  ^e  nous  retrouverons 
au  tour  du  besoin.  Hélas!  tous  ces  biens 
périssables,  que  nous  nous  consunfoflsà  aoqué-  ' 
rir,  ne  sauraient  nous  être  d'àucsune  utilité 
au  sortir  de  la  vie;  nous  en  reconnaîtrons 
alors  .totÉite  la  vanité  ;  nous  déplorerons  lé 
le  temps  que  nous  aurons  perdu  à  leur 
recherche  ;  les  peines  que  nous  nous  serons 
données  pour  lès  conserver.  '     ,    ( 

4.  Les  trésors  que  Jésus-Ghrist  nous  ex 
horte  à  amasser,  les  amis  qu'il  veut  que  noti^ 
nous. faisions,  nous  les  trouverons  dans  le 
travail,  dans  toutes  nos  actions,  quelles  qu'elles 
soient,  pourvu  que  nous  ayons  soin  de  les 
offrir  à  Dieu,  de  les  feire  en  confornifité  à  sa 
sainte  volonté.  i   ^  - 

V  5.  Les  jours  où  nous  /lurons  travaillé,  mais 
travaillé  comme  des  chrétiens  doivent  le  faire, 
sont  des  jours  que  l'Écriture  appelle  pZetns. 
Oh  !  que  ces  jours  nous  paraîtront  précieux 
quand  nous  en  recevrons  la  récompense. 
Multiplions-les  tandis  que  nous  le  pouvons  ; 
encourageons-nous  à  travailler,  à  utiliser 
chrétiennement  tous  les  moments  ^e  la  vie, 
par  la  pensée  que  chaque  action  que  nous 
faisons  ainsi  ajoute  une  pierre  précieuse  à  la 
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JMmnmne  qui  de^rà  ceindre  notre  'téte  dan» 
la  biéhJieureuse  éternité.   1    ;  /  ; 

a.  iPuisque  Dieu  est  si  bon/  ôî  généreux 
que  de  vouloir  récompenser  éternellement  uiî 
travail  de  quelques  années  jéulement,  nous 
devons  nous  eflforcer  de  pou'^  lui  offrir  à 
la  fin  de  notre  carrière,  une  vie  jo^eine,  dwit 
chaque,  mstant  aura  été  méritoire,  parcequ'il 
aura  été  sanctifié  par  le  trawl.       ■       ? 


<:■:-   : ::^ ;•::■;;..:;' EXEMPLE),: .^ -;:-•:•;:;  -/.M 

,  QU.>lle  est  précieuse  la  récompense  du  travail 
d^une  vie  toute^  entière  consacrée  au  service  de 
Dieu  !  Quelle  douce  consolation  on  goûte,  à  la 
fin  de  sa  carrière,  quand,  portant  ses  regards  dans 
■  lepasse,  on  voit  que  l'on  a  des  œuvres  à  présenter 
a  Dieu  en  entrant  dans  l'autre  Vie.  ' 

^  St.  Paur  sentait  que  sa  fia  né  pouvait  être 
éloignée.  Il  écrit  a  son  cher  disciple  Timothé: 
Ulm  donne  es  avis  les  plus  importants;  le  presse! 
ai^c  toute  j'ardei^  de  son  zèle,  de  s'acquitter 
dignement  de  son  ministère,  4^^nnoncer  la  parole 

^^T^?f"^^^  ®*  persévérance;  4, ce  Saint 
Apôtre,  dont  la  vie  avait  été  si  laboi&se,  dont 
tous  les  jours  depms  sa  conversion,  avaient  été 
véntablement  des  jours  pleins,  ajoute,  avec  toute 
la  conliance  qu  inspirent  les  bonnes  œuvres  ou^on 
a^ccomplies  r  Pour  moi,  je  suis  comme  u^o 
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victime  qui  a  déjà  reçu  raspersion  ï«)ur  ^tre 
sacrinée;  et  le  temps^  de  ma  mort  s'approche. 
J'ai  bien  combattu,  j'ai  aclievé  ma.  course,  Jai 
cardé  la  foi.  Il  no  me  reste  plus  qu'à  ^ttenarë 
Si  couronne  de  Jùstice^ui  m'est  réservée,  que  le 
..Seigneur,  comme  un  Juste  juge,  me  rendra  au 
"iour  de  la  rétribùtiQn,'«t  non-seulement  a  moi, 
mais  encore  à  tous  ceux  qui  aii^etit  son  avènement  ' 
et  s'y  préparent  par  les  bonnes  œuvres. 

Telle  est  la  doiicé  confiance  qui  vient  tempérer 
lés  angoisses  de  l'âme  aux^pproclies  de  la  mort, 
après  une  vie  consacrée  au  travail.^  Et  remarquer 
.bien  que  pour  posséder  cette  confiance,  il  n'est 
pas  nécessaire  que  ce  travail  ait  été  celui  d'un 
apôtre,  accompli  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Non, 
éhaeun,  en  travaillant  dans  l'éta^  où  il  a  |)lu  a  la 
Providence  de  le  placer,  "en  faisant  les  actions 
ies  plus  communes,  et  .en  les  sanctifiant  par  la 
pureté  d'intention,  peut,  comme  St.  Paul,  rendre 
son  travail  méritoire  doia  vie  étemelle. 


t;^      PRIÈRE. 

O  J^arieîXmamèrel  votup  qui  connaissez 
si  bien  Te  priV  du  travail  sanctifié  par  la 
pureté  d'intention  ;  qui  recueillez  maintenant 
au  ciel  la  répompenèe  à&  toutes  vos  |onnes 
<Buvres,  ^btenez-môi  Tamour  du  travail,  le 
2éle  poio^  ma  sancufication.    Recueillez  le 
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fruit  de  moti  travail,  conservez-le  avec  soin 
ne  permettez  ^pas  que  jajHe  dissipe  par  le 
péché,  afin  qu»au  jour  de^a  mort,  je  ne  me 
trouve  pas  les  mains  vides>  mais  qu*au  cou- 
traire  je  puisse  appuyer  ma  conftanc^  sur 
^es  œuvres  que  tous  présenterez  à:  Dieu 
en  union  avec  les  œuvres  de  mon  Sauveur! 
pour  qu  elles  plaident  en  ma  faveur,  et  mW 
tiennent  la  récompense  éternelle. 


PRATIQUE. 

S:^.  niTi?7.?  '''''  ^'  Ja. méditation  précé- 


dente,  page  137.)^ 
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^         L'ÉGLISE. 

(DEUX  COÎtSIDÉHATlONS  SUR  CE  SUJET.) 

Jésus-Chïit  a  formé  son  Église  sûr  la  croix: 
c'est  là  aussi,  au  moment  ou  il  s'immolait  pour 
elle,  qu'il  a  donné  là  Sainte^ierge  pour  mère  à 
St.  Jean,  et,  4ans  sa  personne,  a  toute  TIfglis«. 
Marier^  voyant  ^on  fils  expirer  sur  1^^^, 
devenait  mère^e  l'Église  que  Jesus-Ghrist  laissait 
à  sa  place  pôuS.continuer  son  oeuvre,  et  cpnduire 
fes  hommeâ^à  DiW.  Elle  avait  veillé  sur  1  enfance 
•de  Jésus,  et  el%  devient  icv  la^  protectrice  de 
l'Église  AaissantV;  et,  au  ciel,  jlle  continue  de 
prilr  pour  elle,  Je  lui' obtenir  tous  les  secours 
Sont  elle  a  besoiii  pour  acconiplir  sa  mission. 
Est.it  étonnant  que  l'Église,  dé  son  c^te,  ait 
toujours  montré  taWtde  confiante  dans  ^  pro- 

v^PuiLie  la  Sainte  Vierge  a  pour  l'Église  une 
si  grande  tendresse;  Welle  s'intéresse  tîwit  a  elK 
si  nous  voulons  nou\s  rendre  agréables  a  cette 

'  mère  auguste,  et  mériter  ses  faveurs,  pendant  ce 
mois  qui  lui  est  censuré,  méditons  nos  devoirs 
eàvera  notre  mère  de  la  terre,  la  samte  Eglise. 


■* 
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*  Apprenons  de  Marie  comment  nous  devons,  rai- 
mer,  la  respecter,  et  lui  obéiç.  > 


AMOUR  QU'ON  DOIT  PQRTER  A  L'ÉGLISE. 

^ .  h  L'IÉglise  est  IWvre  de  Jésua-Christf 
il  s'est  immolé  pour  elfe%I..,  pourrions-nou^ 
ue  pas  l'aimer  ?  (^     V  , 

^  ^2.  L'Eglise  est  notre  mére^  c'est  par  sou 
*toinistère  que  nous  avons  reçu  la  vie  spiiî- 
tttôlle  ;  que  nous  sommes  devenus  enfante  de 
Dieu,  héritiers  du  ciel  ;  et  cette  vie  elle  nous 
iacpBservé  avec  toute  la  tendresse,  toute  la 
floUicitude  d'une  mère  pour  ses  enfants,     • 

Hélas!   combien  qui  sont "^rivésWi  ce 
bonheur  ;  qui  sont  encore'  ensevelis  dans  l^ 
ténèbres  de  l'infidélité  j  qui  n'ont  pas  encore» 
reçu  cette  vie  spirituelle^  et  qui  n'en  jouiront 
peut-être  jamais.    Pour  nous,  aigprécions  le 
l|onheur  que  nous  avons  d'être  chrétiens; 
lèmeroions  Pieu  de  tous  avoir  appelés  à 
l'héritagedu  ciel  j^imons  et  bénissons  l'Église 
qui  nous  a  procuré  un  si  grand  bienMt*  »: 
t  3.  L'Église  ^stTî^pïdîènne  du  dépôt 
sacré  de  la  foi,  la  dispensatrice  des  grâces  eL  . 
''^"sacrements. 


f>     .  ■>;»' 
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"  "Proies,  cé': 

pliâent  dés    , 
is^elle,  dû  ea 
j,:(lé  qui  poui^    i* 
à'||ui  pourfions*« 
pffir^iidïiis  éclîiirer  danai  | 
'i^t "^Mà.  B^ipitlifeic;  - iç, entier  de  la, v;:H 


il''' 


a- (mt  -11^*^  14  bonheut^ïde  |i?iî|çé  etàtia  son 
eein^  d# jpi^^  à  iaetjbe  séjirce  tci^fte  ;pure,  et  ; 
iqm^  ;^rpl^t  ;d'i^^^         f^^i^^  1ia!bs  la  voie^ 

K  ,(|     ^u'^'l|^è|[i1;re  a^^  e%h>  nôtre  ^econna^S;|^ 


4."Cte€?jfîe  W  tous*  les'   i 

Jcnirs,  '^  monde^  et 

•qijii^  poW  ne  pas  paraître  avec  ëcFat,  n'en 

:  ë<^t'^^  nio^  pas  moins  ?prëcîei^^ 

^  <I40  de  Xîonriiges  aba^ttuij^le  relève  î  que  dOi 

'plaies  saigtiantes  elle  g^jaW  que  d'angoisses 

elle  calme  Ique  d'existenœfmallieùreuses  elle 

,  •  ramène  dans  lî|bonne  voie  !  que  d'âmes  déjà 

;  marqujéeé  pour   rétemelle  damnation    elle 

rachète^  par  ses  sacrifices  et  ses  prières  !  gué 

de  fléaux  de  la  colère  divine  elle  détourné  I 

1*    ^ 
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^  ^,^es  elle  feit  naître  (que  de 

lîat^ions  elle  prodîgue;à  tous  les  âges,  àî 
tous  les ^at|  à  toutes  les  conditions!..,         ' 
s   5.  C'est ^lle  qui  nous  reçoit,  à  notre  entrée 
danrle  moè^e  ;  qui  éclaire  nos  pas  pendant 
la  yie,'  qui  n^us  ferme  les  yeux,  et  qui  nous  ^ 
"mit  jusqu'au  Ma,  Aq  la  tombe,  en  ouvrant^ 
^^«r  i^s  trépasses,  les  trésors  dé  mérites  que 
^Iteus-Christ,  son^ivin  ibndateurj  lui  a  laissés. 
«Aussi  l'Apôtre  St;  Paul  dit-il  :  Anathême 
â^celui qui  n^ime jj^s  Jésus-Christ:  c'ést-à^ 
dire  anathême  à^^uii'aime  pas  f  Église  :  car  ^ 
a*  est  impossible  d'ai^ér  Jésus-Cbrint,  sans 
l^er  P%lise  qu'il  a  %dée,  e^doti  «  est  le  ^ 
^(pef  invisible.  \,  .  ^ 

|f^|6.  Gardons-nous  donc  bien  de  jamais  con-? 
tfister  la  sainte  Eglise  ;  dé  jamais  rien  dire^ 
nen  écrire  qui  lui  soit  inju  -       - 

jis  de  îi  lecture  de  livref!.—.  ^*  ^^*^««r4"«»i 
^s  soieïit;  réJ)r(mvé^ài?J':É^ 

^ jqés  par  elle  comme  ^gereuxjfer  la  M 
ji  pour  1^  inoèirp.   l^ut  ilianqueri(«is|>ar\^^^^^^ 
d'wnour,  de  reàftect,  et  d'ôbéissance  pour      , 
f^ise,  et-  nous  a,ttir(Bnons  sur  nous  l'anaS 
e  pronoûcé  par  St.  Pjpml^.  v^     '^^ 

I^  nous  oOTtentÔris  pi||[^^        ^a  y^hî      ^ 

peut  (ion trister  l'Eglise  ;  mpn^^Bis  encore 
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animés  de  zèle  pout  tout  èè  qui  se  rattaclie 
à  elle.  Nous  lui  sommes  redevables  de  trop 
de  bienfaits  pour  qu'il  nous  soit  permis  d'être 
indiffi^rents  à  ce  qui  regarde  ses  intérêts. 

Enfin  l'Église  est  notre  mère;  aimons-là 
•d'un  amour  filial.  Que  ne  font  pas  les  enfants 
bien  nés  pour  leurs  mères  selon  la  nature  1  ..* 
Ayons  les  mêmes  sentiments  pour  la  sainte 
Eglise. 


EXEMPLE. 


•  Nous  recueillons  les  bienfeits  de  l'Église  ;  elle 
nous  les  prodigue  avec  toute  la  tendresse  d'u|fe 
mère,  et  nous  n'aVons  pour  elle  qlie  de  l'indiffé- 
rende.  Bien  loin  dje  nous  être  jamais  imposé 
aucun  sacrifice  pour  son  amour,  nous  ne  savons 
pas  même  lui  témoigner  notre  reconnaissance. 
Ah  !  chrétiens,  venez  apprendre  de  St.  Paul  com- 
ment on  doit  aimer  l'Église  !  . 
'  Peu  de  temps  après  que  les  habitants  de  Go» 
losses  eurent  été  convertis  à  la  foi  par  Bpaphras, 
disciple  des  Apôtres,  de  fauxi  docteurs  s'introdui- 
•sirenTchez  eux,  cherchant  à  les  pervertir,  en  leur 
.  ihant  la  nécessité  des  oeuvres  légales,  et  en 
Jur  enseignant  à  honorer  l^s  anges  d'un  culte 
"superstitieux.  St.  l4ul  étaîi  alors  prisonnier  à 
Rome,  avec  ce  môme  Epaphras.,  Apprenant  de 
lui  le  danger  auquiBl  étaient  exposés  lés  Golos- 
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"Siefls,  il  leur  écrît  une  longue  lettré  pour  les 
préikiumr  contre  lé  malheur  de  voir  leur  foi 
8'altérer.  Il  les  exhorté  vivement  à  demeurer 
fermement  attachés  à  .la  doctrine  qui  leur  a  été 
^prôçhée  par  Epaphras;  et,  pour  donner  plus  de 
force  à  ses  exhortations,  pour  leur  faire  com- 
prendre l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  l'Église 
dépositaire  de  la  doctrine  du  salut,  illeur  dit' 
•écrivant  du  fond  du  cachot  où  il  est  retenu 
enfermé,  qu'^  se  réjouir  dans  lés  maux  qu'il 
souffre  pour  la  formation  du  corps  de  JéW 
•Cbnst,  qui  e|t  l'Église.  •    v-      '' 

Commené  ne  rougirionsVious  pas  de  ne  pas 
,i«i»ir  pour  l'Eglise,  au  mbins,  un  amour  de 
reconnaissance^  nous  qui  avons  joui,  et  qui  jouis- 
^ns  encore  de  ses  bienfaits,  sans  rien  souffrir 
pour  elle,  quand  St.  Paul  se  réjouit  au  miheu  des 
«ouflrances  qu'il  endure  pour  rÉglise.    j         r 


PltlÈBEv 
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Marie  I  quels  seûtimentM'amour  vous 
r:^^  dans  votre  èœur  |lp  l'Église,  au 
pmd^la,  croi^  quand  voïîrvôy^ 
Cl^st  slmmoiant  poui*  elle,  attaché  à  ce 
W  douloureux!     Cette  JÉglisè^  c-est  ma 
mère  sur  l^  terre  ]  c'est  el^ui  me  montre     j^ 
le  chemin  du  ciel  où  j'espère  vous  voif  un      » 
jour,  louer  Dieu  avec  vous  pendantj^rétemité. 
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■   '    ,        •    ■ 

DoMie^-irioî,  "i^pt  cette  mère  chérie,  vos 
sentiments  d'toaV,  et  ne  permettez  pas  que 
j'oublie  jamm  les  bienfaits  dont  je  lui  fiujr 
redevable;  i;*n;    j»  * 


-r 
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'Pratique. 

Prendre  soldent  pour  '^jét  de  méditation  les 
mt  nous  sommes  redevables  à  l'Eglise. 


bienfaits  dont 

.y 
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IGUSE.. 

W-:  -  ;■■■■  ''^'S■; 


OBÉISSAl 

;  1.  Jésus-Christ  aflfesé  à  son  Église  son. 
autorité:  Gomme  mon  BÉp  m'a  envoyëwje 
TotiB^envoie...  Toute  puis^ce  m'a  été  don- 
née dans  le  ciel  et  sur  la  terre.    Allez  donc 
enseignez  touteô  les  natîoi^s...  Et  voici  que 
je  SUIS  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la 
oensommation  des  temps...  Tout  ce  que  vous 
•tejié  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel, 
et  tout  ce  que  vous  aurez  délié  sup  la  terre 
sera  déhé  dans  le  cieK..CehH  qui  vous  écou-^ 
te  m  écoute  et  celui  qui  v%s  méprise,  m0 
méprise...   Que   si  quelqu'un  n'écoute  pas 
1  Highse,  qu  il  soit  rcffardé  comme  un  payeh 
et  un  piiblicain.         -  '^  ' 

C'est  donc  Jésus-Christ  qui  nous  commande 
par  ,9on  Eglise  ;  nous  ne  faisons  qu'obéir  à 
i^ieu  en  lui  obéissant  ;  et  en  méprisant  son 
antonté,  nous  méprisons  l'autorité  de  Dieu 
«wnême.  \v 


• 
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2.  L'Église  a  autorité,  non-seulement  pour 
nous  enseigner  les  vérités  de  la  foi,  mais 
encore  pour  nous  gouverner  dans  1  ordre 
moral  ;  pour  prononcer  entre  ce  qui  est  bien 
ou  mal,  permis  ou  défendu,  de  précepte  ou 
de  conseil;  pour  nous  on|onner  d'éviter  ce 
qui  peut  offrir  quelque  danger  pour  la  foi  ou 
les  mœurs;  pour  nous  impser  des  obligations 
"qui  lient  ^a  conscience  et  pourvoir,  par  tous 
les  moyen^  qu'elle  juge  convenables,  à  notfo 
salut. 


'3.  Aux  yeux  du  véritable  çatliolique,  les 

^commandements  de  l'Église  ont,  la  m^me 

autorité  que  les  commandements  de  Dieu. 

Les  uns  et  les  autres  lui  paraissent  également 

alignes  de  son  respect  et  de  sa  soumission. 

'Celui  qui  a  à  cœur  son  salut,  et  dont  la  toi 

est  éclairée,  a  autant  horreur  à  manquer  la 

messe  un  Dimanche,  ou  un  jour  de  fote 

d'obligation  ;  ou  encore  à  manger  de  la  viande 

:  Tm  jour  dîabstinence  (sans  raisons  légitimes,) 

qu'il  aurait  horreur  à  profaner  le  saint  nom 
.  3e  Dieu,  ou  à  causer  quelque  grave  dommage 
à  son  prochain.  vf 

4^  C'est  se  èoinper  pprandement  que 
croire  que  l'homme  pe  rapetisse  en  se  sou- 
inettant  à  l'autorité  tle  rÉgUse  ;  au  con^^^ 
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il  se  rapetisso  en  n'nyâiit  jpas  le  coiirag» 
d'accomplir  co  que  lui  commando  |a  Religion 
qu'il  profeàse.  .  -^ ,;  ./  .       - 

Ainsi,  vous  qui  avez  oôhsctriflespiîncîpe» 
religieux  qui  vous  ont  été  enseignés  dans 
votre  jeunesse;  qui  avez  encore  assez  de  foi 
et  de  .religion  pour  respecter  et  accomplir 
les  commandements  de    l'église,   ne  vous 
laissez  pas  entraîner  par  les  mauvais  exemple» 
de  vos  malheureux  frères  qui  foulent  aux- 
pieds,  sans  rougir,  les  lois  de  l'Église.  Vous^ 
en  particulier,  gens  du  peuplej  bonnes  âmes,  à 
qui  Jésus-ClVrist  semble  avoir  prêché  de  pré- 
férence son  Evangile,  sachez  résister  au  scan-t 
dale  des  riches,  des  gens  soi-disants  instruits,   ' 
et  qui,  le  plus  souvent,  sont  d^une  ignorance 
déplorable  en  matière  de  Religion.  Ne  vous 
laissez  pas  séduire  par  ^exemple  de  C!6^f^9(i 
ne   savent    s'imposer    aucun  sacrifiile  jk^ji^  ' 
veulent  s'affranchir  de  tout  devoir  religieux," 
et  avoir  leurs  délices  en  ce  monde.  N'enyiez- 
pas  leur  sort;  au  contrâirej  plaignez-les;  ce: 
sont  des  victimes  prêtes  à  être  immolées  à  la 
justice  divine.  .  -^ 

6>^Pour  vous,  obéissez  à  PÎ^glise  avec  une 
religieuse  soumission.  Comme  une  mère 
tendre,  elle  méâage  notre  faiblesse;  elle<le 
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gat4e  biet»  de  nous  imposer  un  fardeau  trop 
lourd  pour  nos  fbrc:;s.  '    . 

Si  elle  impose  des  privations,  c'est  toujours 
ians  l'intérêt  de  nos  fîmes  :  si  elle  afflige  le 
corps,  c'est  pour  le  sauver,  et  lui  épargner 
les  ligueurs  de  la  pénitence  de  l'autre  vi^.  ^ 
■  -  iès  enfants  de  l'Église  n'ont  jamais  feit 
torl|  à  leur  santé,  ni  abrégé  leurs  jours,  en  se 
soumettant  à  ses  lois.  Les  esclaves  da  monde 
et  oe  leurs  passions,  au  contraire,  deviennent 
•lès  fourreaux  de  leurs  âmes  et  de  leurs  corps. 


t'r 


é!xéme 


L'W^^  rÉglisé  a  été  reconnue  dès  son 

bferceau,  et  sa  Voix  entendue  comme  celle  de 
PEsprit  Saint  lui-même,  parlant  par  la  bouche 
des  Apôtros.  Gomme  il  s'était  élevé  quelques  |^ 
troubles,  parmi  les  fidèles  d'Antioche,  où,^ijeP  1 
ques^hs  venus  de  la  Judée  enseignaieiîyt|u  on 
devait  ordonner  aux  Gentils,  nouvellement  con- 
vertis t^Woi,  de  gard'er'la  loi  de  Moïses  Paul  et 

'  Barnabe  furent  envoyés  à  Jérusalem  pour  faire 
décider  •  oètte  question  par  leiS'  Apôtres  et  les 

«  prêtres  dé  cette  ville.  Après  qu'ils  eurent  confère 

■  ensemble,  Pierre  se  leva  et  leur  ditSMes^rèreç, 
vous  savez  qu'il  y  a  longtemps  que  Dieu  ma-J 

'-choisi  d'entre  nous,  afin  que  les  gentils, ^tenj^ 
dissent  par  ma  bouche  la  parole  de  l'EvangUe,  et 


N. 
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qu'ils  crussent.    Et  Dieu  qui  connaît  les  cœurs, 
en  a  rendu  témoignage,  leur  donnant  lo  Saint- 
Esprit  a,ussi  bien  qu'à  nous...  Nous  croyons  que 
c'est  par  la  gnlçc  (lu  Seigneur  Jésus-Christ  que 
nous  serons  sauvés,  aussi  bien  qu'eux.!    Après 
que  Barnabe  eC  Paul  eurent  raconté  combien  do 
miracles  et  de  pi^ediges  Dieu  avait  laits  par  eux 
parm^i  les  Gentils,  et  que  Jacques  eut  commenté' 
les  paroles  que  'Pierre  venait  de  leur  adresser^  il 
fut  résolu  d'envoyer  aux  frères  d'Antioche  ùno 
lettre,  dans  laqiielle  les  Apôtres  s'expriment,  éii.' 
finissant,  dans  les  termes  suivants,  qui  font  vor 
qu'ils  parfont  avec  l'aùtôrité  de  Dieu  lui=-môme  ; 
f  II  a  semblé  ^on  au  Saint-Esprit  et  à  nous,  de  ne 
Vous  imposer  d^utrescfiarges  que  cellqs-ci,  qui 
sont  nécessaires  :  de  vous  abstenir  de.  ce  qui  aura 
été  sacrifié  aux  idoles,  du  sang  et  des  chairs 
•étouffées  etc.  Les  fidèles  d'Antioche  reçurent  cette 
lettre,  lisons-nous  dans  les  actes  des  Apôtres, 
av«c  beaucoup  de  consolatiori  et  de  joie.  "      / 


/> . 


PRIÈRE. 


«  -  • 


Q^e  je  jjais  heureux,  ô  Marie  I  d?avcir  |an^  ^ 

la  sainte  Eglise  un  guide  infaillible  pouïine 

eon^uire  dans  la  voie  du  salut.     Hélas  I  que  ' 

t^?p0tidrais^e  sans  son  autoritéf  comment 

^«irrai^^e  arriver,  sans  elle^  à  ja  connaissance 

1^  «v^^^  que  je  dcHS-Croire,  des  Revoirs  que 
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permettez  pas  que  je  mécoAnaisee  jamais 
cette  autorité  sainte;  obteuez-moi  la  grSee 
d'une  soumission  toute  filiale  à  toutes  ses 
loi»  et  d'assurer  par-là  mon  salut  étemel. 


Écouter  l'Église  avec  le  même  respecUa.  mênw 
soumission,  qu^on  aurait  pour  JesusrChrist,  s  il 
nous  commandait  en  personne,  y^  A 
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LE  PRÊTIiE.  ,t  I 

{trois  considérations  sur  ce  sujet.) 

.  Dieiï  a  voulu  s'associer  la  Sainte  Vîérffo  obur 
^^gnmd  oi^rago  de^la  rédemption  (jlk  C 
mes,  et  il   se   sert  du   ministère  de^rMr^ 
pouMes  conduire  au  saîut.    îlyaen^S 
e  le  prêtre  les  rai)ports  les  plus  intimes  Tilt 
plus  irai^ants     C'est  dans  Je  sein  de   ce  S 
humb  e  Vierge  que  le  Fils  de  Dieu  ^estL^  • 
et,  a  la  voix^du  prêtre,  ce  même  Fils  de  Dieii 
descend  sur  iMerre.   Marie  4  été  l'intennédS  m 
dont  le  Fils  de  Dieu  s\%t  servi  ,x>ur  d^en?  W 
homme,  et  réconcilier  a itisi  les  hommes  ï^^^-^ 
I^rerle  rf  tre  est^on  intermédiaire^u^^ti^^  > 
de  k  pénitence    Des  rapporta  si  frappant.  erlef>  '- 
celle  que  nous  honorons  pendant  c^  „,o,s  et  le 
prêtre,  ne  nous  permettent  pas  de  clore  nos  ^ain  s  ^ 
exercices  sans  considérer  nos  devoirs  envers  les  '    ^ 
ministres  de-Ja  lieligiôn.  ^^tmus  ïes 


■#«    'v? 


RESPECT  PbXJR  LE  PRÊTltM; 

_  1.  Le  pi^être  ^  le  ministre  de  Dfcu,  iW 
au  beigneur  •   il  iaUt  respecter  en  M 
Caractère  augtjste  dont  il  est  revêtu.    ' ./! 
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BiC^a  voula  lui  confërer  kne  dignité,  dès 
pouvoirs  qu'il  n^a  pas  conférés  ««  A.ngcs 
te  prêtre  tient  la  place  de  Jésus-Ghrist    il 
continue  son  œuvre  sur  la  terre;  "i^^Notre- 
Seigneur  veut-il  que  son  œini?,*;^^"  *?*>^ 
comme  un  autre  lui-même.    St.  Jean  Çhry- 
sostôme  n'hésite  pas  à.  dire  que  ce  ui  qw 
tonore  le  prêtre   honore  .Jf«»?-Chnst  1u> 
même;  et  que  celui  qui  mjurie  le  prêtre, 
injurié  Jésus^Chri^imême. 

2.  Les  fbnctiotft  du  prêtre  sont^tout» 
Baintés.     A  l'autel.-ilfeit  descendre  du  ciel 
Jésus-Christ;  et  tandis  que  la  Sainte  Vierg^ 
ne  l'a  porté  dans-^n  chaste  sein  que  pendant 
neuf  mois,  lo  prêtfe  se  nourrit,  tous  les  jours 
de  sa  vie,  de  son   corps  et.  de-  son  sang 
".adorables,*  i'-'--:-'::'''  :''>',/::jC'-::  :   ■,-.  ^.'  .- ,- 
3  II  estle  gardien  et  le  dispensateur  de 
là  Sainte  Etacharistie;:c'est-àrdi_re  que  Dieu, 
en  l'appelant  au  saçerdoK  l'a  honoré  dune 
telle  confiance,  qu'il  lui  a  confié  la  garj^s  du  • 
plus  précieux  trésor  que  possède  l%lise, 
fe  soin  d'admettre  les  fidèles  ùji^ré^ption  . 
de  cet  auguste   8acreinent^^5«t;  de  les. :fi. 
^loigner'quandllrf  en  sont  indignes,      ; 

4"  Au  tribunal  de  la  pénitence,  il  tientla  ' 
Blaeê  de  Jésus-Christ;  il  eierce,en  _son  jjem. 
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la  miséricorde  envers  les  pécheurs  repentants, 
et  leur  ouvre  la  porte  du  ciel.  - 

St.  Ambroise  nous  dit  que  la  dignife 
sacerdotale  est  la  plus  noble  de  toutes  les 
aignités.d'ici-bas:_Aa{/^eaceZ^ew^m 

5.  Pour  nous  qui  sonmies  en  état  d'appré- 
cier les  merveilles  que  î)Âeu  a  opérées  dans  le 
prêtre,  sachons  respecter  le  sublime  carac- 
tère dont  il  est  revêtu.  i  : 

Pères  et  mères,  donnez  à  vos  enfants 
rexemple  de  ce  respect;  apprenez-leur,  dès 
leurs  premières  années,  à  voir  dan^  le  prêtre 
le  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  et  à 
lui  rendre  le  respect  dû  à  la  sublime  dignité 
dont  il  a^plu  à  Dieu  dôrhonorer.,rT^ 

Malheur  à  celui  qui  s'efibrce  de  déjîouiller  ' 
le  prêtre  du  respect  qu'on  dort  ayoir  pour^ 
lui;  de  la  somme  d'influence  dont  iFa  besoiû^ 
pour  faireie^n,:  il  en  rendra  un  compte 
terrible  à  Dieu.     \         \  ,        ,.  :     .  :     '^ 


t^ 


EXEMPLUf^ 


Les^Uippiens  avajent  été  convertis  à  la' foi 
par  St.  Pm^.  Cet  Apôtre;  ayant  ét^  arrêté,  et 
jeté  dans  im)s  prison  à  Rome,  la  noiavello  leur  en 
/ut  auëfeitôt  ïMjrtéè;  elle  les  j)longea.odafis  une 


/f 
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-pAHibn.  ?St"Paulpritonià-,bu 
î&s,  «e  leur  paraissait  quo  plus  digne 
specU  do  leur  vénémlien^t  de  leur 
Ji   caractère  d'Apôtre    nlîn    brillait 
quavecs^^fe^  d'e^lat  à  leurs  yeux.    Aussi,  ^ou- 
Lent-il?  lui  doniser  un  témoignage  sensible  de  , 
leur  respect  et  do  leur  atlaeheincnt  en  luven-.^ 
Snt  hnir  Évoque,  Epaphrodile.  Iw  .porter  ies„_ 
vœl^^û^ia  fbrmliieftt  p(Air  lui,  et  ku  procurer, 
rassistance  dont  il  poHvait  avoir  bosaiiv,     ^^^ 
St  Pairi,  malgré  sa4)rofbnde  hvnnilite,  voWut 
bien*  accueillir  ce  tribut  d'iionneur,  parcequjd 
^prenait  i^e  c'était  a  son  cmçévojac^ 
d'Apôtre  que  les  Philippiens  se  ï>i'oposaiont  d^ 
rendre  hoilîmage.    En  retour,  iUeur  eerit^ 
lettre  qu'iUeur  envoie  par  leur;Ev^ue  niême^ 
dans  4uelleîl  leur  dit:  Je  rends  grac^  à  mon 
VDieU  toutes  les  fois  que  je  mo  souviens  de  vous  : 
et  iè  ne  fais  jamais  dé  prières  que  je  ne|rio^Ussi 
pour  vous...  Plus  loin,  il  s'efforce  d  f  ermir^en 
eux  les  sentiments  ae  respect  qu'Us  ont  pour  ceux 

que  Jésus-Christ  a  mi&  ^M^,^  ^JZ 
nistres-  il  leur  écrit  :  Je  mé^t^We  de  vous 
renvoyer  votre  Évoque  ^urvws  donner  la  joie 
î^  le- devoir  :  recevez4e  donc  ^a^^,toute  sorte  de 
Sïie  en  notre  Seigneur,  et'jie  cessez  de  lui  prodi. 
guer  l'hôuneur  dû  à  S8f  dignité.  0      -,  ,    , 


/    0  Marie  l  J4sus^Glir|8t,  yotre  filf ,  nous  dft 
*     que  celui  qui  écoute  ses  prêtr^  1  écoute 
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lui-même,  et  que  celui  qui  lés  nwS^rîse,  lé 
•  ^^^^^®  ^"*""ï^»ne.  Obtenez-moiy  je  vous  en 
^^rte,  la  grâce  d'être,  bien  péu^trë  de  Wgran- 
deur  du  devoir  qui  m'est  imposé  par  cea 
paroles..  Priez  pour  moi,  afin  (jue  je  n*aîé 
jamais  le  malheur  d'attirer  sur  moi  la  mal^- 
dictipii  du  ciel,  en  négligeant  dé  rendre  aux 
lûinistres  de  la  Keligionié  respect  qtii  leur 
est  liû,  et  que  Jésus-Ghrist  lui-même  nous; 
.ordonne  de  leur  rendre  ;  mais  qu'au  contraire, 
aaimé  de  l'esprit  de  foi- j'entoure  d'une  juste 
vénéipation  ceux  en  qui  t>ieu  a  opéré  de  si 
grandes  merveilles,  et  qu'il  nous  a  donnés, 
dans  sa  miséricorde,  pour  nous  conduire  dans 
la  voie  du  salut:  « 


'•A 


PRATIQUE, 

Oublier,  dans  le  prêtre,  rhorami»,  pour  ne  voir 
gue  le  représentant  (fc  Jésus-Christ. 


ï»: 
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AMOUR  ï>OtJB  LE  PRÊTRE.    |    * 

1.  lié  prôtre  est  l'ami  le  plus  dévoué  de 
it  le  monde  :  à  l'exemple  de  celui  dont  il 


est  le  ministre,  il  embrasse,  dans  sa  chanté, 
tous  les  hommes.  Mais  il  est  surtout  1  ami 
des  malheureux.  Oh  I  oui,  c'estquand  la  cœur 
est  accablé  par  la  peine,  que  nous  sommes 
heureux  de  le  trouver  :  nous  allons  tout  natu- 
rellement à  lui,  certains  de  rencontrer  de  la 
sympathie,  un  cœUr  qui  nous  comprendra, 
compatissant,  charitable,  qui  partagera  avec 
nous  notre  affliction.  N'eussions-nous  jamais 
vu  auparavant  celui  à  qui  nous  nous  adres- 
Bol^s,  il  est  prôtre,  il  a  un  cœur  de  prêtre, 
c'est  tout  ce  qu'il  nous  faut. 

2.  Le  «^être  est  le  confident  de  nos  peines, 
de  nos  chagrins  les  plu^  secrets.  Quel  trésor 
précieux  qu'un  cœur  dans  lequel  on  peut  dé- 
poser, ensevelir  ces  peines  cuisantes  qu^ôu  ne 
voudrait  jamais  confier  à  un  autre/ 
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;  3.  Nous  prions  peu;  les  Rbîns  de  la  vie, 
hélas!  trop  souvent,  nous  font  Oublier  no? 
devoirs  envers  Bieu  1  Le  prêtre  prie  pour 
nous.  Sa  prière,  faite  au  nom  de  l'Église/ 
attire  sur  nous  toute  espèce  de  bénédiotions.- 

4.  Le  prêtre  est  la  Providence  du  pauvre  j, 
îngénieut  à  ^trouver  moyen  de  soulager ^a 
misère,  ou  du  moins  à  l'endurer  ftvec  résigner 
tion  et  d'une  manière  fructueuse  pour  soa 
salut. ;:■-;,.:■  -    ■...[■■■■' -^^i  v.^'  ■::.:/."■. -^.^  ,-:;■■'.:;  ■^'-' 

'5.  Son  ministère  nous  accueille  à  notre 
entrée  dans  ce  monde  ;  nous  rend  souvent? 
l'innocence  et  la  paix  de  l'âmé  pendant  la  vie  ; 
nous  fait  jouir  de  la  présence  de  Jésus-Christ 
dans  nos  coeurs  ;  et  <|uand  achève  notre  car- 
rière, c'est  encore  le  prêtre  qui  nous  conduit 
à  notre  dernière  demeure.  Nous  avons  cessé 
de  souffler,  qu'il  a  encore  dès  bénédictions 
pour  nous.  Oui,  quand  tous  les  autres  nous 
oublient,  son  amour,  à  lui,  qiii  ne  répose  paê 
sur  la  clittii-Vet  le  sang,  noui  vient  en  aide. 
Le  pasteur  pe  peut  oublieV  seâ  enfants  qui 
ont  quitté  la  vie;  jamais  il  ne  passe  près  de 
son  cimetière  sans  bénir  leurs  dépouilles  mor* 
telles  ;  sans  demander  à  Dieu  le  reposée  leurs 
âmes  qui  lui  sont-doujours  si  chères. 

6.  Comment  ne  pas  aittjer  cet  homme'J .  * 


.r 
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que  dts-je  î  ce  n'est  plus  un  homme  ! ...  cet 
wige  de  la  terre  que  Dieu  nous  a  donné  pour 
compagnon  dans  le  triste  pèlerinage  de  la 

QueVinaîlieur  que  de  se  laisser  aller  à  des 
préjugés  contre  ce  véj^ble  ami  dont  on  a 
tant  de  besoin  ;  qui ^^WP*re  que  notre  bon-, 
heur;  qui  a  f^itl^^H généreux  sacrifices 
pour  travailler  i  la^^^fioation  de  nos  âmes, 
et  nous  faire  arriver  au  salut!  , 

Et  chose  bien  remarquable,  quand  quel- 
qu'un se  tourne  contre  le  prêtre,  c'est  avec 
une  haine  qu'il  n'aurait  contre  aucun  autre. 
Le  démon  qui  voit  tant  à  gagner  dans  cette 
scission,  cette  haine  ai  dommageabw  à  la  reli- 
gion et  aux  ^mes,  semble  remplir  de  toute  sa 
inalice  le  cœur  qui  se  tourne  contre  le  minis- 
tre de  Jésus-Christ.  -  • 

7.  Dieu  nous  préserve  d'un  tel  malheur. 
Que  sa  grâce  dispose  nos  cœurs  et  resserre 
les  liens  de  la  charité  qui  doivent  nous  unira 

ses- prêtres.  ^       r^^ 

Pères  et  mères,  inspirez  à  vos  petits  en- 
fants l'aniour  du  F^tre.  Accoutumez-les  à 
voir  en  lui  un  père  à  qui  ils  doivent  donner 
toute  leur  confiance  ;  un  guide  chargé  par 
Dieu  lui-même  de  les  conduire  dans  le  che- 
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min  périlleux  de  la  vîo.  Ces  premières  im- 
pressions ne  s'effacent  que  difficijement,  et 
doivent  assurer  leur  bonheur. 


s 


t''  ,' 


EXEMPLE. 


i^'. 


St.  Paul,  so  .renda^li  Éni?rflom,  s'arrêta  ft 
Milet  où,  ayant  fait  venir  les  prêtres  d'Ephèso,  il 
leur  parla,  dans  les  termes  les  plus  touchants,  do 
la  manière  dont  il  aVait  rempli  aujjrcs  d'eux  sa 
mission  de  prêcher  l'ÉvanglIo.  Il  "leur  raj)pello 
les  larmes  qu'il  a  versées,  les  e-«))ûches  des  Juifs, 
les  alUictions  do  tout  genre  iui  ont  si  souvent 
brisô  fon  cœur.  Il  leur  dit  qu'il  se  rend  à  Jéru- 
salem où,  selon  quo  le  Saint-Esprit  le  lui  a  fait 
connaître,  des  chaînes  et  des  afflictions  Tatten* 
dent.  Après  leur  avoir  fait  les  adieux  les  plus 
touchants,  les  avo|r  recommandés  À  Dieli,  il  s'a-J 
genouille  avec  cvix  pour  prier.  La  fauie  attendrie 
verse  des  larmes,  embrasse  St.  Paul  avec  une 
gi'ahde  elfubion  de  cœur,  et  le  conduit  au  vaisî 
seau.  ■  ."  . 


•  I 


>>• 


PRIÈRE? 


0  Marié  î  je  viens  de  méditer  sur  robh'g^- 
tion  qui  m'est  imposée  d'aimer  les  ministres 
de  la  relijgion^^ieu  nous  lès  a  donnés,  datxs 
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■@ 


sa  bonté,  pour  Ôtre  nos  guides  dans  la  vow 
du  salut  f  nos  consolateurs  au- milieu  des 
épreuves  sans  nombre  qui  se  rencontrent  dans 
le  chemin  de  la  vie;  ce  serait  donc  faire  in» 
iure  H  Dieu  lui-même  que  de  ne  pas  les  aimer.,. 
Wez  pour  moi,Ô  Marie!  «6»  q/«  3«/"« 
famaisi  malheur  de  me  laisser  à  des  pr^ugés 
Ltre  le  prêtre,  de  m'éloignerdc  l"»^°^t«°«, 
que  j'aie  toujows pour  cet  amiquc  Dieuma 
donné  toute  l'affection  que  je  lui  dois.  ,. 


>  PKATKÏUB. 

Aimer  les  mioisircs  de  ^!\Rfe^';i^^T^ 

du  bien;  leur  v.enir  «°  f"!» '^T/.^X  "1141209 
vres  qu'ils  enlroprenncnt  pour  le  siilut  des  amcs. 


la  voie 
eu   des  ^ 
int  clans 

B  aimcf .  . 
je  n'aie 
)réjugé8 
obtenez^ 
)ieu  m'a 


:il 


iir  vouloir 
s  les  œu- 
clcs  ûiiics. 


tHVGT-SEPTlÊIHE  S0VR. 


.  '.'^^•1^1 


PlilEIl  POUR  LE  PRÊTRE. 


■J: 


1.  Sïl  est  quelqu'un  digne  du  secours  do 
nos  prières,  quelqu'un  qui  ait  besoin  de  ce 
Becours,  c'^cst  bien  le  prêtre.  Pcrsonoe  plus 
que  lui  n'est  environné  d'écueils  ;  personne 
n'est  charg(3  d'uife  plus  grande  responsabilitd. 
Ayant  à  conduire  les  âmes  à  Dieu  ;  à  traiter 
tous  les  jours,  et  à  chaque  instant  du  jour, 
les  choses  saintes  ;  devant  ôtre digne  de  monter 
tous  les  matins  à  l'autel,  il  faut  qu'îl  soit 
saint,  dans  tous  les  temps  et  ^ans  ious  les 
lieux  ;  car  la  .^joindre  dt'fJEction  peut  conipro- 
mettre  son  salut.  i  /    ^  ^ 

ie  chemin  du  ciel,  pour  lui,  est  donc  diffi- 
cile ;  son  dtat^e  vie  plein  de  datïgers. 

2.  Et  pour  qui  le  prêtre  att-il  embrassé  cet 
état  de  vie?  assumé  cette  terrible  responsabi- 
lité ?  Par  aniQur  pour  ses  f rères j  «pour  tra- 
vailler à  leur  salut,  leur  montrer  le  chemia 


r: 


"^ 


•   ■    1 
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du  ciel,  les  y  Reluire,  les  faire  «trivcr  à  to 

récompense  éternello.  v 

C'est  donc  un  devoir  îtnpôpé  par  la  rccon- 
naissance  à  ceux,  pour  qui  le  prûtre  a  voulu 
embrasser  un  état  de  vie  qui  offre  tant  de 
^  dangers,  qui  rend  le  salut'si  diflScile  à  obtenir, 
de  f  aider  dé  leurs  prières.  . 

-    3.  Si  la  reconnaissance  pour  le  brtîlir.e  tioùs 
V  impose  l'obligation  de. prier  pouif  lui,  iKest 
■  un  autre  motif,  non  moms  puissaM,  q\^i  doit 
nous  presser  vivement  de  remplir  be  devoTH 
c'est  l'amour  que  nous  devons  porter  à  i^m. 
notre  Mère  ;  le  zèle  pour  sa  gloire  ;lle  désmde 
la  voir  servie  par  des  ministres  fidèles.    Oui, 
chrétiens,  demandez  à  Dieu  toua^  les  jours, 
dans  vos  ferventes  prières,  qu'il  ddinne  à  son 
Église  de  saints  prêtres,  pleins  décèle,  pour 
•    procurer  sa  gloire  et  le  salut  des  m^^ 
•      4.  Le  salut  dè/âmes  !..;oh  !  voilà  encore 
un  motif  bien  puissant,  pour  l'iiomfnede  foi, 
de  prier  pour,  le  prêtre  1  II  sait  quO  le  pretre 
doit  être-  la  lumière  du  monde;  qu  il  doit 
briller  par  ses  couvres  ;  il  sait  que  le  prêtre 
doit  être  le  sel  do  la  terre  ;  que  son  ministère, 
quelqu'obscur  qu'il  soit,  quand  le  prêtre  est 
saint,  devient  un  foyer  qui  rayonne  de^toutes 
parts  la  vertu  et  la  sainteté.    Aussi  celui 


4„ 


vie 


a  rccon- 
a  voulu 
tant  do 
obtenir, 

ftir.etioùs 
li,  il  est 
qu^i  doit 
j  devoï 
kl'Ég. 
!  désindo 
es.  Oui, 
es  jours, 
ine  à  son 
lôle,  pour 
es. 

là  encore 

ne  de  foi, 

le  prêtre 

^u'il  doit 

le  prêtre 

[iiinistère, 

prêtre  est 

de  toutes 

ussi  celui 
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qui  aime  ses  frères,  mais  qui  les  aime  en 
chrétien,  dans  la  soif  qu'il  a  de  leur  salut,  ne 
cesse  de  prier  pour  le  prêtre  ;  de  demander  à 
Dieu  des  ministres  selon  son  cœur,  dont'  la 
▼ie  toute  suinte  sera  consacr<?o  à  conduire 
les  âmes  au  ciel.    : 

6.  Aimez  donc,  chrdtitjns,  le  prêtre  :  priez, 
J30UI  lui  ;  lo  zùle  que  vous  devez  avoir  pour 
la  gloire  de  ,l' Église  vous  y  engage;  le  salut 
de  vos  frères  que  vous  devez  avoir  à  cœur, 
réclauijD  aussi  de  vous  le  secours  de  vos 
prières.  Priez  pour  le  prêtre  par  reconnais- 
sance pour  lui.  Ah  J  ne  l'oubliez  pas»;"  ce 
prêtre,  ce  pasteur,  pdur  qui  vous  n'avez  trop 
souvent  que  de  l'indiffdrence.  Vous  porte  dana 
son  cœur.  Tous  les  jours  il  pense  à  vous  ; 
tous  les  jours  il  porte  à  l'autel  vos  besoins, 
celui  de  vos  familles;  tous  les  jours  il  vous 
bénit,  il  pleure  vos  pdcliés...  irdonnerait  sa 
TÎepour  vous;  ^^  j      '^  ' 

6.  Mais,  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  élevé  à  une  si  haute  dignité,  il  a 
besoin  d'une  grande  sainteté.  Il  lui  faut, 
pour  être  digne  du  mjni^tère  qu'il  exerce,, 
s'élever  au-dessus  de  fautes  les  faiblesses  de 
la  nature.  Pour  cela  il  a  besoin  d'une  grâce 
que  vos  ferventes  prières  lui  obtiendront. 


\r 
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^  EXEMPLE. 

■     Lo  Toi  Iî(^rodos,  surnommc'v  Agrippa,  AtLiis  son 

zMo  h  porsôcuter  los  chrôlioiis,  lit  mourir  Jacques, 

•frère  Oe  Jonn.  Voyant  que  pnN(i  il  s'était  J-endu 

^ngrôahlo' aux  Juifs,  il  Ht  arrôtor  Picrro  dans  lo 

dessein  do  lo  l'airo  niourir,  devant  tout  lo  peuple, 

après  la   fôto  do   FAquos.     Mais  pendant  que 

•Pierre  était  gardé  dans  la  prison,  l  Eglise  faisait 

sans  cesse  dos  prières  à  Dieu  pour  lui.   /Dieu 

entendit  ces  prières,  et  délivra  miraculcusotiient, 

par  le  ministère  d'un  ange,  son  Apôtro.    m  nuit 

do  devant  le  jour  où  Ilérodes  avait-  résolu  do 

'renvoyer  au  supplice,  comme  Pieiye  dormait 

entre  deut  soldats,  lié  de  deux  chamcai  et  que 

les  gardes  qui  étaient  devant  la  porto  g^ardajent 

•la  prison,  l'ange  du  seigneur  prfrut  tëut  dun 

coup;  le  lieu  fut  rempli  de  lumière;  et  lange 

poussant  Pierre  par  le  côté,  le  réveilla  et  lui  dit: 

•Levez-vous  promptement.    Au  mémo  instant  les 

^chaînes  tombèrent  de  ses  mains.    Pierre  se  leva, 

.prit  ses  vêtements,  et  suivit  l'ange.    Lorsqu  ils 

Jurent  passé  le  premier  et  te, second  corps  de 

cardes,  ils  vinrent  à  la  porte  do  fer  par  ou  Ion 

va  à  la  ville,  qui  s'ouvrit  d'ellé-mi&mo  devant  eux. 

Étant  sortis,  l'angcy  disparut.  Et  Pierre  dit  en 
lui-môme  :  C'est  A  cette  heure  que  je  connais  que 
le  Seigneur  à  envoyé  son  Ange,  et  qu  il  ma 
délivré  de  la  main  d'IIérodes,  et  de  toute  1  attctilo 

du  peuple  Juif.  ^„^w 

C'est  ainsi  que  Dieu  exauce  les  prières  que  les 

cfidèîes  lui  adressent  pour  leurs  pasteurs;  et  si 

les  effets  n'en  paraissent  pas  toujours  avec  autant 


!■:•■ 


d'éclat,  ils  n'en  sont  pas  moins  nrrcieux  nour  In 
prôtro  pour  lo  faire  échapper  aux  (lancers  aux- 
guo  s  lis  peut  «Mro  oxposô,  et  lui  ohtenir  les  i/nlces 
dont  11  a  besoin  pour  s'acquitter  Uigneinont  dô 


son  ministèrû.. 


■:;■■■*•■  PRIÈRE/. -:■■::;:'  -■;■:"'■:■,• 

M 

^^  0  Marie  I  l'Église  vous  donne  le  titre  do 
Reine  dos  Apôtres,  Reine  du  Clergé.    Vous 
devez  donc  avoir  à  cœur  que  vos  prêtres, 
eoient  de  dignes  ministres.     Ce  que  vous 
voulez,  vous  le  pouvez;  Dieu  ne  vous  peut 
nen  refuser.     Demandez-donc  à  ce  Dieu  de 
toute  bonté  qu'il  donne  à  son  l^glise   de 
saints  prêtres  ;  qu'il  les  protège  contre  tous 
les  dangers  auxquels  ils  sont  exposés  ;  qu'ils 
les  conserxfi^ans  son  amour.   C'est  la  prière 
que  je  Mi  fais,  et  (jue  je  veux  )ui  faire  tous 
tes  jours  par  votre  intermédiaire.    Ma  prière 
mérite  si  peu  d'être  offerte  à  Dieu  que  je  ' 
n'ose  me  présenter  devant  lui  pour  liii  déman- 
cer  cette  grâce  si   importante  j    mais  j'ai 
recwirs  à  vous,  Ô  Marié  !  avec  une  entière 
<îonfiaîice  que,  par  votre   intercession,  ma 
prière  sera  exaucée.     /  v 


m 
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PRATIQUE. 


Ajouter  h  sa  prière,  tous  les  matins- et  tous  les 
soirs,  un  Paier  et  un  Ave  pour  les  iiasteurs  qui 
travaillent  au  salut  de»  diucs. 
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DÉVOTION  A  LA  SaInte  VIEROK. 


(mois  CONSIDÉBATIOII»  SUR  CE  80JST  ) 

pratique  co  qu'ils  nous  consoillont.      ""*"">  «^  ,-. 
aune  vie  déréglée,  et  cela  sans  crainte  do  com^ 

,i  18  ■.:■:.;,„:■ 
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PBomoltro  «on  saUit,  sou»  pi^toxU^  (\\i  on  s  ftcquitlo 
tous  l(î8  jourA  an  (iu«lqu»<  nrali(|Ut;a  do  pu-lé  en- 
vers  la  Sainlo  Vlorgo.  Mallieur  à  cm  pn^ondus 
'  dévots  à  la  Bainto  Viorgo  qui  cac  lont  sous  co 
titro  une  vie  dissolue,  Indigne  d  lurdin'tien  ;  mal- 
hour  Aces  dévot.'s  «jui  sont  lldôlos  à^frcMiuenlor 
toutes  le«  congn-gations  do  Mario,  Çt  pcmr  e 
moins  aussi  fldèlos  à  so  livrer  h  toutes  les  van  t^'s 
du  mon<lo,  à  l'autour  do  ses  plaisirs  coupables. 
Cotto  dévotion  est  illusoire,  injurieuse  a  laSamlc 
Yiertfo.  et  ne  peut  qu'.'loiguer  des  congn'gations 
et  des  confréries,  établies  on  l'honneur  de  Mane, 
les  Ames  droites.  ■  .       ^    ^i   - 

Mais  pour  le  véritable  serviteur  do  Marie  qui, 
sentant  le  poids  do  ses  misères,  a  recours  avec 
confiance  A  son  intercession,  faisant  des  olforts 
■  sérieux  pour  amender  sa  vio,  qu'il  ranime  son 
courage  ;  il  ne  périra  pas  ;  il  finira  par  remporter 
la  victoir  sur  ses  passions.  Les  considérations  qui 
suivent  devront  lui  inspirer  un  z^e  ardent  A  so 
renouvelé?,  pendant  co  mois,  dans  les  sontiinenla 
de  la  plus  tendre  dévotion  envers  la  Sainte  MCro 
de  Dieu  qui  est  aussi  la  nôtre. 


PUISSANCE  DE  LA  STÉ.  VIÈRÔB. 


1.  La  pu^ance  de  Marie  a  été  prédite 
par  Dieu  lui-mCme,  dès  le  commencement  du 
monde  ;  c'est  une  des  premières  vérités  que 
Dieu  ait  révélées  aux  hommes.  Après  la  chute 
de  nos  premiers  parents,  au  moment  où,  en 


ftoOt-llUITlKME  JOLB. 


*./• 


pnnition   d«  leur  d&wMiMancfl,  jl,  éi^^! 

q«  une  Joinme   oxtr.ordinairo  <!orn«!r«uT 
Wto  du  sorpent  infernal  ;  et  cotte  femme  ort 

JMme  8.^  AuguHtin,  St.  ChryBOBtOmo  e» 
une  foule  d'autre»,  c'est  la  More  de  Notra 
8e.gj,cur  Jdsus-Christ.  Noua  avonH  donc  U 
parole  rnCmo  do  Dieu  pour  garant  do  la  pÛiï 
«noe  et  de  a  domination  de  la  VierRoX^ 
•ur  les  esprits  de  t^Snibres,  sur  les^ennem  , 

J  "•"  *™r-.  ^*"«^'  P«"'«"'t  nous  Sr 
guerre,  ddchaîner  contre  nous  toute  Iejïr7«l 
Ils  ne  sauraient  nous  dépouiller  de  «fitoT' 
ri  nous  somm^es/idèles  à  recourir  à  iJld^Û!' 
Vierge,  parce  qu'il  est  <!orit  dans  les  S 
«.mts  qu'elle  doit  rempQrter  constamment 7. 
victoire  sur  les  puissance  de  l'enfer. 

des  saints  dan«  le  ciel  est  en  raison  de  leur 
ffldrite  du  nombre  et  de  l'excellence  des  ve"- 
S  f  «  f  •""  .F^tiquées  pendant  leur  Z. 
Or,  Il  est  certain  qu'aucune  créature  n'a 

ta  Sainte  Vierge;  il  est  certain  que  Dieu  l'a 
qu  eUe  a  toiyours  correspondu   fidèlement 


'■  ■»  .* 
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&  t(mtOi  IcH  fçrftowi.  Donc,  ni  Dieu  w  plaît  À 
glorifier  «en  Bnints,  à  nmnitestor  aux  hommes 
leur  pui»«ûnco,  lo  crédit  qu'ilu  ont  dan»  lo 
ciel,  par  tant  do  miracle»  éclatant»,  que  no 
fera- tr il  pas  pour  Mario  I  quelle  no  doit  pan 
ôtro  la  puiwmnoo  do  cette  auguste  Vierge  oui^ 
a  surpassé  en  vertus  et  oa  méritoi  tous  les 
saints  l 

3.  Quollo  no  doit  pas  ôtro  cotto  puîssanw 
maintenant  qu'elle  rôgno  glorieusement  dans 
le  ciel,  puisqu'elle  était  déjà  si  grande  pen- 
dant qu'elle  était  sur  la  terre  !  Voyez,  quel 
^prodige  s'accomplit  dans  la  visilo  qu'elle 
rendit  à  sa  parente  Elizaboth,  comme  nous 
l'apprend  le  saint  Évangile,    "  Voyez,  dit 
St.  Bonaventure,  la  grande  vertU^do  ses  pa- 
roles, puisqu'à  sa  voix  la  grâce  du  Saint  Ksnnt 
fut  conférée  à  Elizaboth  et  à  Jean,  son  fils. 
Profitons  donc  do  oetto  puissance  do  Marie 
à  répandre  les  bénédictions  ;    invoquons-  a 
quand  nous  sommes  en  danger  de  perdre  la 
grâco,  et  celle  cfcnt  la  parole  sanctifia  Eliza- 
beth  et  Jean,  exercera  sa  puissance  en  notre 
faveur,  elle  l'çxercera  contre  l'esprit  tentateur 
en  nous  faisant  triompher  de  sa  malice,  et 
échapper  aux  pièges  qu'il  tend  à  notre  umo- 
oenco.  .  ^ 
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4.  Pour  nous  convnlncro  ilavantiiKO  do  la 
paÎHMnco  clo  la  HainUi  VicrKo,  nouH  devons 
conHidiîror  c|u'eIIo  ONt  niiNro  do  J^numChrifit  • 
fia  puiHHnncc  doit  donc  Hra  collo  d'une  nièro' 
JdBUn-ChrÎHt  cHt  «on  filn,  et  un  (iIh  peut-il 
rofuner  quoh|uo  cho«o  A  Ha   n.t\ro  ?    Nouh 
Toyon»  diiiiH  la  Sainte  Ecriture  (lue  Salomon 
diHait  à  Ha  miNro  «cthHahdo  :  nia  nicNro,  do- 
Dian(ic2,  et  tout  vouh  «cra  nccordd.     Notre 
Sei-ncur  no  nnurait  tenir  un  autre  lanirnco 
à  «a  m»,nto  mère      S'il  glorifie  «c«  mmin  on 
donnant  tant  dVffîcacItiJ  à  leur  priùrcH,  corn.  ' 
bien  doit-il  glorifier  davantage  coilo  qui  est 
sa  môro,  on  lui  donnant  une  bien  plus  grande 
puissance   pour   nous   procurer  les  secours 
nécessaires   pour   la   sanctification    de  nos 

^\  :■    \      ■■■,  .■^:-'-..  ■' 

^B.  Enfin  riîgliHo  par  la  voix  do.  ses  Pon- 
tifos,  Successeurs  des  AjjÔtrcs,  représentants 
do  Jdsus.Christ,  par  coflo  de  ses  docteurs, 
fidôlos  intorprôtos  do  la  tradition,  proclame 
,  Mario  la  Reino  du  ciel  et  do  la  torro  :  ollo 
nous  exhorte  vivement  à  recourir  à  sa  puis^ 
santé  mtcrcossion  ;  elle  lui  donne  le  titre  do 
Vierge  puissante.  Or,  l'Église  est  un  guide 
infaillible.  Nous  appuyant  sur  sa  parole 
adressons-nous  à  la  Ste.  Vierge  avec  l'assu- 
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ranpe  de'  ressentir  les'eîSets  de  sa  puîsisante 
iaëdifttion  auprès  de  Pieu. 


;'<#4 


;:•;:;,^■;.  EXEMPLE.  :-;:__iV,.; 

I^e  Roi  Assuérus  avait  condamné  tous  les  Juifs 
de  son  royaume  à  périr.  La  sentence  était  déjà 
portée,  le  jour  de  son  exécution  était  fixé  ;  pas  un 
seul  de  ces  malheureux  Juifs  ne  devait  être 
épargné;  hommes,  femmes  et  enfants,  tous  de- 
vaient être  mis  à  mort.  Déjà  les  courriers,  envoyés 
par  le  Roi,  étaient  en  Voie  pqur  faire  exécuter  ses 
ordres.  Mardoché  eut  recours  à  la  ReineBsther; 
il  la  conjura  d'aller  trouver  le  Roi,  d'implorer  sa 
clémence  en  faveur  de  ses  compatriotes.  La 
Reine  se  présenta  chez  le  Roi,  mais  il  lui  donna 
à  peine  le  temps  d'exposer  sa  demande.  En  la 
^,  voyant  paraître,  il  lui  dit  avec  bonté  :  Que  me 
demandez-vous,  Esther,  et  que  désirez-vous  que 
•je  fasse  ?  quand  vous  me  demanderiez  la  moitié 
de  mon  royaume,  je  vous  la  donnerais.  La  Reine 
plaida  la  cause"  des  Juifs  ;  elle  demanda  leur 
grâce;  et  le  Roi,  lidèle  à  sa  promesse,  exauça 
sa  prière,  et  révoqua  la  sentence  de  mort  qu'il  ' 
avait  portée  contre  le  peuple  Juif. 

Esther  est  ifci  la  figure  de  Marie.  La  justice  de 
Dieu  porte  souvent  contre  nous  une  sentence, 
hélas,  trop  jnéntée  par  nos  péchés.    Allons  à/ 
Marie  ;  plus  puissante  qu'Esther,  elle  intercédera 
,pour  nous,  et  nous  obtiendra  nojre  pardonV 

'  ■''■■■-'^^■■■■-■■:''l:::r ï;'.i-- ''::;-- -  r^Av'^'v"  ■.''■  ■■■■■-  '■•■■■'•■ 
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Écoutea  nos  prières,  6  Très-Sainte  Vierge  I 
et  souvenez-vous  de  nous  :  répandez  sur  nous 
les  dons  de  vos  richesses,  et  l'abondanceAs 
grâces  dont  vous  êtes  remplie.  L'Archange 
vous  salue  en  vous  donnant  le  titre  de  Pleine 
de  grâce,  toutes  les  nations  vous  proclament 
Bienheureuse,  toutes  les  hiérarchies  célestes 
vous  bénissent;  et  nous,  qui  sommes  de  la 
hiérarchie  teri'estre,  nous  vous  disons  aussi  : 
Becevez  nos  hommages,  6  Pleine  de  grâce  I 
le  Seigneur  est  avec  vous  ;  priez  pour  nous,  6 
mère  de  Dieu,  notre  Dame  et  notre  Reipel 


-  PRATIQUE. 

.Tous  les  matins,  se  mettre  sous  la  protection 
de  la  Samte  Vierge.  ^ 


■■■^V 
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BONTÉ  DE  LA  SA  IN  TE  V I E  RaE. 

On  iDious  a  éûseîgné,  dèô  notre  plus  tendre 
enfance,  que  la  Sainte  Yierge  était  bonne  ; 
on  nous  a  aoeoutumés  à  l'appeler  la  honne 
Yierige  ;  mais  avons-nous  jamais  considéré 
attentivement  ce  qui  la  rend  si  bonne,  si 
tendre,  si  compatissante  ;  ce  qui  nous  donne 
rassurance  de  trouver  en  elle  toute  cette 
tendresse  que  nous  lui  reconnaissons  sans 
peut-être  nous  en  rendre  compte  ?  Il  est  temps 
que  nous  apprécions  bien  les  motiiB  qui 
doivent  noui|pporter  à  nous  adresser  à  Marie 
avec  l'assurance  de  trouver  en  elle  les  senti- 
ments de  la  plus  exquise  bonté. 

1.  La  Sainte  Vierge  est  une  amie  dont  le 
Coeur  a  été  disposé  à  la  bonté,  à  la  généro- 
Bité,  à  la  compassion^par  les  souffrances  et  les 
épreuves.  Rien  ne  rend  si  sensible  aux  mi- 
sères du  prochain ,  que  d'avoir  été  soi-même 
yictime  de  la  souffrance.  On  comprend  mieux 
la  douleur  d'autrui,  quand  on  Fa  éprou^lte 


-r..- 


VINCT-NEDVlÈME  JOCa. 


191 


soi-même     Or,  quelle  est  la  créature  qui  a 
souffert  autant  que  Marie  ?  Ss  vie  toute  en- 
tière a  été  un  cruel  martyre.    Dès  sa  plus 
tendre  jeunesse  eUe  se  sépare  de  ses  parents: 
^us  terd  elle  épouse  un  pauvre  artisan,  elle 
se  voit  réduit  à  donner  le  jour  à  son  fils  dans 
me  pauvre  étable;  à  peine  devenue  mère. 
eUe  est  obligée  de  fuir  la  haine  d'un  roi  puis- 
Mnt  qui  veut  enlever  la  vie  à  son  Cher  fils. 
Pnis,_toutes  lès  fois  qu'elle  portait  ses  regards 
sur  Jésus,  la  pensée  des  tourments  «ffreiix 
qu  il  devait  endurer  nç  venait-elle  pas  déchirer 
Mn  cœur  de  mère.    Et  quelles  cruelles  souf- 
ftances  elle  dût,  endurer  pendant  la  passion 
du  Sauveur  ;  et  surtout  au  pied  de  la  croix 
où,  selon  la  prophétie  du  vieillard  Siméon. 
son^cœur  fut  percé  d«nn  glaive  de  douleur! 
un  !  qu  un  coeur  qui  a  tant  souffert  doit  être 
6on  compatissant!  Comme  il  doit  compren- 
dre la  dtfuleur!..,  ;  "        *^ 

2.  Marie  est  vieige,  et  voilà  encore  ce  qui 
la  lend  si  bonne.  A  mesure  qu'on  se  détache 
de  toute  affection  naturelle,  le  coew  devient 
meUIeur,  p  us  généreux,  plus  compatissant  ; 
tandwqnelàoù  lespassions  fomentent,  on  ne 
rencontre  qn'égoïsme.  Plus  on  se  détiwhe  de  ' 
soi-même,  plus  on  est  disposé  à  faire  du  bien 
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aux  autres,  et  plus  on  trouve  moyen  de  le 
faire.  Prenez  l'homme  le  plus  saint,  dont  le 
cœur  est  le  plus  pur,  et  vous  aurez  en  même 
temps  l'homme  le  plus  compatissant,  le  plus 
charitable.  Mais  Marie  est  la  plus  pure  de 
toutes  les  créatures,  elle  est  donc  la  plus  cha- 
ritable, la  plus  douce,  la  plus  tendre  et  la 
%lus  compatissante  de  toutes. 

3C  Marie  est  notre  mère,  comment  pour* 
rait«lle  n'avoir  pas  pour  nous  toute  la  ter 
dresse  d'une  mère  pour  ses  enfants!  Jésus- 
Christ  sur  la  croix  nous  a  e^ubstitués  en  sa 
place,  Marie  nous  aime  donc  comme  elle  ai- 
mait Jésus-Christ.  Quand  Notre  Seigneur, 
en  lui  montrant  St.  Jean,  disait  à  sa  sainte 
Mère  :  J'emme,  voilà  votre  fils,  c'était  lui  direi 
Votre  fils  Jésus  achève  sa  carrière  mortelle,  il 
ne  réclame  plus  pour  lui-même  vos  services^ 
concentrez  maintenant  tout  votre  amour  sur 
les  hommes.  Elle  ne  nous  aime  donc  pas  seule- 
ment comme  une  mère  aime  son  enfant,  mais 
comme  une  Mèrê^Vierge  doit  aimer,  comme 
doit  aimer  la  Mère  de  Dieu  qui  jpit  en  nous 
les  remplaçants  de  Jésus-Christ.  Il  y  a  làuir^ 
mystère  que  nous  ne  saurions  pénétrer  ;  11^ 
;  Sainte  Vierge  nous  aime  à  un  degré  que  nous 
ne  comprendrons  qu'au  <5iel,    ; 
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ft.flP»i  '°.™'"î  «"e  Samuel,  David,  persécuté  par 
8tt4r,%e  retira  dans  le  désert  de  PI  aron  Or  lYv 

nSi^Îw'h'  '"'1"""'  ""  homme  riche,  ?LmS 
Nabal.  David,  se  trouvant  dans  uuirrand  besoin 

hal  de  sa  part,  et  le  prier  de  vouloir  bien  lut 
donner  les  secours  dont  il  manquait    Ces  ieunës 

rivres  nù'il  ni  h"  ""»?  .f  envoyer  4  David  les 
Si^/tn^f»  1  ". ''*""*"''«'*'  "  s'emporta  et  pro- 
Rra  contre  lui  les  paroles  les  plus  erossièreï  pÎ 

K•envfrnr''^  "*^'''  '"Signé^rmUà  S: 
™.„in  M  1^"^°?  quatre  cents -hommes  pour  aller 
P"""^  Nabalde  son  insolence.    Mais  son  éwmse 

™?  vÀn^f,^!.'"^  serviteurs  vint  l'avertir  dexe 
Mh^r^l^^tites?» 

S^^^tsr^sjri^ 

*{?/"*' a  la  vue  de  cette  épouse  éDlorée  fi  t  ton 

îu„fdrsrhV"''T"^^^^ 

«L  A  ?x  i  ^P^'^z  bénie  de  ce  que  Vons  m'avA* 
^Péché  de  faire  beaucoup  de  Zl  ^Z^  ^ 

XS^^'^  enco«,u,e^«de- 
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0  vierge  Immaculde  et  toute  pure,  Marie,  / 
Mère  de  Dieu,  Reine  de  l'univers,  notre  très- 
clémente  Souveraine)  vous  êtes  élevée  au- 
dessus  de  tous  les  Saints;  vous  êtes  Tunique 
Espérance  des  pécheurs  et  la  Joie  des  justes; 
C*e8t  par  vous  que  nous  avons  été  réooiftiliés 
àyec  Dieu;  vous  êtes  l'unique  Avocate  des 
«oûpat>le8,'  le  Port  qui  met  en  sûreté  ceux  qui 
•ont  faît^  naufrage  ;  vous  êtes  la  Consolation 
du  monde,  la  Rançon  des  captifs,  le  Soulage- 
ment des  malades,  la  Récréation  des  affligés, 
le  Refuge,  le  salut  de  tous  les  hommes,  i  0 
grande  Princesse,  Mère  du  Très-Haut,  éou- 
vrez-nous  des  ailes  de  votre  miséricorde,  ayez 
compassion  de  nous.  Nous  n'avons  confistnee 
qu'en  vous,  ô  Vierge  sans  tache  I  nous  Vous 
appartenons,  vous  ayant  été  donnés  pt  étant 
'Consacrés  à  votre  culte  ;  nous  portons  le  titre] 
de  vos  serviteurs;  ne  perniettez  pas  quel 
Lucifer  nous  entraîne  dans  le  ftu  éternel.  0 
Vierge  immaculée!  nous  sommes  sous  votre 
protection  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  recours 
uniquement  à  vous  ;  et  nous  vous  supplionà 
icl'empêcher  que  votre  divin  ï^ils,  irrité  pat 
nos  crimes,  ne  nous  abandonne  au  pouvoîif^. 
'du  démon. '  ;  : "'\'.-''  -. :^^ .-.        ---■"^' ■  ;•  •■;'■".,■       ■:.; ' 
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^x    f??i.^®  ^^®'  ^^^^^^^  mon  entende- 
ment et  déliez  ma  langue,  pour  chanter  vos 
louages,  et  surtout  pour  répéter  le  cantique 
angéhque  m  digne  de  vous.  Je  vous  salue,  6 
l^aix,  ô  Joie,  6  Consolation  du  monde  entiei^ 
Je  vous  ^salue,  ô  le  plus  grand  Miracle  duî 
ait  jamMs  paru  dans  Funivers,  Paradis  de 
délices,  Abn  sûr  pour  quiconque  est  en  péril: 
Source  de  grâces,  Médiateur  entre  Dieu  et  les 
iiQmmes*  ■  ■;   ■  ..  ...v^-: 


•vT 
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^Appartenir  à  queïque  confrérie  établie  en  l'hon- 
^J!^  Sainte  vierge,  et  sWorcer  de  mené; 
une  vie  digne  d'un  enfant  de  Marie. 


H 
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CONFIANCE  EN  LA  SAINTE  VIERGE, 

1.  Nous  avons  considéré/ dans  les  detix 
lectures  qui  précèdent,  la  puissance  et  la 
bonté  de  la  Sainte  Vierge  ;  le  fruit  que  nous 
devons  retirer  de  ces  considérations  est  une 
erande  confiance  dans  son  secours.  Il  importe 
beaucoup  que  nous  soyons  animés  de  ces 
Bentiments  de  confiance  en  Marie  ;  car  il  est 
certain  y  d'un  côté,  que  nous  avons  grande- 
ment besoin  du  secours  de  cette  vierge 
Sainte  pour  travailler  efficacement  à  notre 
sanctification  ;  tandis  que,  d'ui»  autre  côté,  il 
n'est  pas  moins  certain  que  ce  secours  sera 
proportionné  au  degré  de  confiance  que  nous 
aurons  en  elle. 

2.  Nous  ne  saurions  donc  trop  nous  atta- 
ober  à  fortifier  en  nous  ces  sentiments  de 
confiance  en  Marie  ;  nous  ne  saurions  trop 
repasser  dans  notre  esprit  les  motifs  puissants 
et  multipliés  que  nous  avons  de  recourir  à  sa 
médiation.    Dans   une  affaire   importante 
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«omme  celle  du  salut,  on  ne  doit  n^Hger 
aucun  des  moyens  de  succès  qui  nous  sont 
offerts.  Or,  le  recours  à  Marie,  au  témoignage 
des  saints,  est  un  moyen  des  plus  efficaces  do 
«anotification.  Rien  de  plus  admirable  que  ce 
qu  ils  nous  disent  de  la  dévotion  à  Marie. 
Les  uns  nous  disent  que  cette  dévotion  esl 
une  marque  de  prédestination,  d'autres  que 
toutes  les  grâces  nous  viennent  par  Marie 
d'autres  c^m  les  vrais  enfants  de  Marie  nW 
ront  jamais  le  malheur  de  profaner  les  sacre* 
ments,  d'autres  qu'un  serviteur  de  Marie  ne 
peutjamais  périr.  r  #^ 

3.  Il  est  certain  que  tous  les  saints  on» 
eu  une  dévotion  toute  particulière  à  la  Sainte 
Vierge;  il  n'en  est  point  qui  n'aient  fait 
profession  de  l'honorer,  de  l'aimer,  de  recourir 
à  elle  par  de  fréquentes  prières.  Or,  les  saints 
aont  nos  modèles  ;  nous  tendons,  comme  eux 
vers  la  bienheureuse  Eternité  ;  nous  marchbnâ 
à  la  enquête  du  même  royaume,  à  la  posses- 
«lon  de  la  même  couronne.  Ils  ont  déjà  eux 
remporté  la  victoire;  ils  nous  faut  marcher 
sur  leur  traçe^i  nous  voulons  arriver  j& 
même  terme.     Ecoutons  les  donc  nous  dlP 
les  moyens  qu'ils  ont  employés,  la  voie  qu'ils  - 
ont  suivie,  et  soyons  fidèles  à  les  imiter 
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filèîement  Bi  nôUB  voulons  partager  avec  eux 
le  bonheur  doj^t  ils  jouissent  déjà.  , 

4.  Dieu  a  ^«to  s'associer  la  Saip te  Vierge 
pour  le  grand  ouvrage  de  la  rédemption  des 
hommes,  et  nous  ne  saurions  douter  qu  il 
veuille  aussi  se  l'associer  pour  l'œuvre  de  no- 
tre  sanctification.    St.  Bernard  nous  dit  que 
Jésus-Christ  est  la  source  de  la  grâce,  mais 
que  la  Swnte  Vierge  en  est  le  canal  ;  que 
toutes  les  grâces  nous  viennent  par  son  inter- 
médiaire,  que  c'est  la  volonté  du  Sauveur  que 
les  mérites  de  sa  vie  et  de  sa  mort  nous  soient 
communiqués  par  les  mains  de  sa  divine 
Mère.    Aussi  voyez  les  titres  nombreux  que 
lui  donne  l^glise  :  elle  l'appelle  la  Porte  du 
ciel,  le  Refuge  des  pécheurs,  notre  Avocate 
auprès  de  Dieu,  la  Mère  de  miséricorde, 
notre  Vie  et  notre  Espérance.     Tant  de 
titres  à  notre  confiance  doivent  nous  en- 
gager à  nous  mettre  sous  la  protection  de 
^tte  Vierge  Sainte,  à  recourir  à  elle  par  de 
fréquentes  prières,  afin  d'échapper  à  tous  les 
dangei^  qui  nous  menacent  dans  cette  vie,  et 
d'assurer  notre  salut  éternel, 

.•:v*:;..:  ^:  ■-•:  EXEMPLE, 

Un  iour,  une  femme  de  Thc^cua.  ville  de  la  tribu 
de  Juda,  plongée  dans  une  profonde  araiction, 
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vooeia 

Vierge 
ion  des 
)t  qu'il 
B  do  no- 
dit  que 
36,  mais 
ni;  que 
n  inter- 
eur  que 
is  Boient 
i  divine 
eux  que 
^orte  du' 
Avocate 
Sricorde, 
rant  de 
ious  en- 
otion  de 
le  par  de 
L  tous  les 
te  vie,  et 


1  a  M.   tl  mainlonant  tous  Ib8  iinre  ils  so  «onlA 
vent  contre  votre  sorvanlo,  et  v«Et  nue  io  le„; 
l':™ '«  """P»'''".  pour  le  mklr.,A  „  "rtSncur 

^n^lS   Zs'T/?""»""''  "»'  "«-n  "Se 
buiiaoluuon ,  sans  lui  jo  no  8au^ai^  vivm     ««« 

S:iT'  f'"'  ?«  "^'''  conrrvcz.nd  runS 
enfant  qui  mo  rosto.   Le  roi  lui  iV^nondit  •  rWco 

loz-vous  pauvre  m^ro,  votro^sTo  mourra  pas  : 
je  vais  donner  ordre  qu'on  épargne  rcounablV 

CM^J^r     ®  ^'^^'^n^ent  qu'on  veut  lui  inf  iger 

Cojte  femme  est  ici  la  figure  de  Mario     iï^*a 

avons  ftiit  mourir  Jésus-cS  siir  hcroix     I^ 

justice  réclame  contre  nous  mai?ln  Rm   v.^n^  ^ 

notre  Mère,  iniorcm^'^^Jt^^^ 


.Voici  à  vos  pieds,  6  mon  Espérance,  Ma- 
nel  VOICI  un  pauvre  pécheur,  qui.  bien  des 
^,  par  «propre  fau£,  est  d^vlni  Slave 

wkZ  „;,  ?  "T"^^  *»"•*  J"  me  suis  laissé 
Wmcre  par  les  démons  pour  n'avoir  pés  ea 
«cours  à  vous,  qui  êtes  mon  Refuge  :  si  jV 
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▼âii  toujours  ou  recours  à  ^us,  bî  jo  tous 
«vais  invoquée,  je  n'aurais  jamais  succombe. 
J'ai  maintenant  la  Confiance,  0  mon  aimable 
Souveraine  1  que,  grâce  à  votre  secours,  je 
8uis  sorti  des  mains  des  d<5mons,  et  que  Dieu 
m'a  pardonné  ;  mais  je  tremble  qu'à  l'avenir 
il  m'arrive  de  tomber  dans  le^chaînes  :  je 
sais  que  mes  ennemis  n'ont  parpferdu  l'espoir 
^e  me  vaincre  encore  une  Ibis  i  «t  que  déjà 
ils  me  prépare  de  nouveaux  assauts  et  de  nou- 
velles tentatives.  Ah  1  ma  Reine  et  mon  Re- 
fuge! secourez-moi;  mettez-moi  sous  votre 
man^U  ;  ne  souffrez  pas  qu'on  me  voie  redc- 
venu^^r  esclave.    Je  sais  que  vous  m'assis- 
terei  et  que  vous  me  donnerez  la  victoire, 
toutes  les  fois  que  je  vous  invmguerai  ;  mais 
Je  crains  une  chose  :  je  crains  que,  dans  le| 
tentations,  je  ne  me  souvienne  pas  de  vous, 
las  à  vous  invoquer.    Ainsi,  6 
la  grâce  que  je  sollicite,  et 
"  "  r  de  vous,  c'est  que  je  me   J 
ç«.„  de  4É(if  )  surtout  dans  les 
w«.M«.«  H--  -A^  ^  s^^nir  ;  accordez-moi 
d'être  fidèle  à  vous  invoquer  fréquemment, 
«u  disant:  Marie,  secourez-moi  ;  secotvez- 
moî,  6  Marie  I— Et  quand  enfin  viendra  le 
jour  de  ma  dernière  lutte  contre  l'enfer,  à 


et  lie 
Vierge 
que  je 
aouvien 
«ombats 


iro  de  n 


moi  plus  puifl«ammont  encore  en  ce  moment- 
là,  et,  vous-môme,  faitei^moi  penser  alors  à 
vous  liivoquer  plus  souvent,  s^t  de  bouche 
«oit  de  cœur,  afin  <>u'en  expirant  aveTvS 
ir  irih  "'  ''^^^  ^«  .votre  âivin  Fils,  J^h^^ 

uJZ  i   ''''  ,J'  P"*^  ^^^^  «d-»"  à  vous 
Wnir  et  à  vous  louer  en  paradis,  pour  ne  plus 

rr'  t  '"r  *^"^''  '^  ^^«  P>^^«  fiant  toute 
léternit<$.  Amen.  (^/.  Li^uorC)  v  ^^ 

PRATIQUE 

"*     W^    '  :  ■•■■•,*  ; 


n     n  # 


-^ 


"w 


'(•■■' 


iUt 


A*  ' 


w}- 


> 


i 


%.. 


$^ 


If»;,    ,,    i, 


■:itt*.'' 


i^çnhrE-ljiviÈiiiË  jour. 


t  ■ 


CONSIDÉRATIONS  POUR  LA  CLOTURE  DU 
MOIS  DE  MARIE. 

■■--■■'•,■:->:■.•■■:./.■■.  «    ;■         '    '   .    '--.;    '  -  "■      ■      ''■-■_-.      _     "^ 

â'v...    V  '  •  ■  ••  ■ 

„.  __^_ ^         e  saiûts  exercice»    , 

pendant  w  mois  entier,  avdîr  étudié  dans 
Marie  les  devoirs  que  nous  impose  la  Reli- 
gion, avoir  vu  les  secours  immenses  que  nous 
jTodigue  Cette  tendre  Mère  quand  nous 
recourons  à  elKil  n*y  a  pas  a  douter  que' 
notre  zèle  poùf^otre  sanctification  ne  se  soit 
accru,  en  même  temps  que  notre  dévotion 
envers  la  Sainte  Vierge.  En  entendant  les 
Pères  de  l'Église  exalter  la  pjussance  et  la 
tendresse  de  Marie,  en  voyant  le  zèle  de 
rÉglise  à  répandre  sia  dévotion  parmi  les 
fidèles,  nous  avons  dû  nous  reprocher  d'avoir 
négligé  un  moy^n  si  puissant  de  sanctifi- 
cation, nous  avons  dû  éprouvé  le  besoin  de 
renouveler  en  nous  les  sentime*nts  de  cette 
dévotion,  de  uous  consacrer  à  la^  Sainte  Mère 
de  Pieu  d'une  manière  toute  spéciale. 
2.  Cette  consécratiori,  que  l'on  fait  ^nf 
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?alement  à  1*  clôture  du  mois  de  Marie  ne 
doit  pas^être  considérée  comme  une  simple 
«é^monie;  mais  bien  comme  un  acte  solennel 
de  religion  par  lequel  nous  contractons  des 
obligations;  car  enfiu  ce  serait  une  dérision 
de  nous  consacrer  à  la  Sainte  Vierge  pour 
devenir  ses  enfants  si  nous  allions  la  d^- 
iiorer  par  luie  vie  de  péché.    Donc,  en  choi- 
^'««ant  J^  Sainte  Vieï^  pour  ^^tie  Protec- 
B,  notre  Mère,  bien  que  noua  %ons  d^à 
Ués  par  les  promesses  de  notre  baptême  à 
me^er  une  vie  exempte  de  péché,  nous  nous 
engageons  à  lui  témoigner  notre  amour  en 
nous  montrant  de  dignes  disciples  de  son 
i^  lis  ;  à  1  honorer  d'un  culte  particulier  •  à 
avoir  pmir  eUe  une  dévotion  toute  spéciale- 
à  çeproduire  en  nous,  autant  que  nous  le 

pourrons,  les  vertus  dont  elle  nous  adonné* 
de  SI  beaux  exemples. 

^3.  Ainsi,  une  vie  fervente,  régulière,  exem- 
gawe,  une  grândo  pureté  d'esprit,  de  coeur 
et  de  jorps  tefe4oivent  être  les  caractères 
des^nfents  de  Marie,  Ils  doivent  s'occuper 
à  étudier  la  vie  de  ce  modèle  admirable  de 
toutes  le^vertus,jet  s'efforcer  de  l'imiter.  Et 
c  est  en  recourant  à  elle,  c'est  par  son  inter- 
cession  qu'ils  obUendront  le  sccoura  et  la 
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grâce  dont  ils  ont  besoin  pour  s'élever  au 
haut  degré  de  sainteté  auquel  ils  doivent 
aspirer.  C'est  par  les  pratiques  dé  dévotion 
si  communes  parmi  les  serviteurs  de  Marie 
qi^e  se  forment  les  grandes  vertus  ;  ces  petits 
aoyens  produisent  des  résultats  admirables, 
I  qui  méritent  bien  notre  attention. 


4i  Ces  résultats  sont  dus  au  secours  puis- 
sant de  la  Tuès-Sainte  Vierge.  Consacrés  à 
elle,  nous  devenons  ses  enfants  ;  «lie  veille  sur 
nous  comme  une  mère  veille  sui?  ses  enfants  ; 
elle  éloigne  dé  nous  les  dapgers  qui  menacent 
notre  innoceuLce,  et  sa  prière,  si  puissante 
auprès  de  Dieu,  nous  obtient  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  pour  triompher  de  toutes 
les  passions  mauvaises,  et  nous  élever  à  un 
haut  degré  de  sainteté.  Ecouteis  comment 
Vexprime  un  pieux  auteur  en  parlant  du 
bonheur  de  cénx  qui  ont  Tavantège  d'être 
consacrés  à  l'aiiguste  Vierge  :  "La  dévotion 
"  à  Tadmirable  Mère  de  Pieu,  dit-il,  pore 
"  avec  elletant  de  bénédictions,  que  réternité 
, "toute  entière  ne  sera  pas  trop  longue  pour 
"  reconnaître  les  biens  qui  en  découlent. .  .Jjes 
*•  pauvres  y  trouvent  des  rich^ses  pour  soula- 
"  prieur  indigence  ;  les^malàdeà  des  remèdes 
"  àleurs  maux  ;  les  ignorants,  de  la  science; 
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J  «^  les  feibles,  delà  forcé  ;  les  affligés,  de  la  con- 

«  soIaUjD  ;  ceux  qui  sont  dans  la  peine  y 

u  \f^W^  ¥  ^®P^®'  ceux  qui  vivent  ians 

; -liipetude,  y  trouvent  la  paix  ;  les  pé- 

"ebmta  y  rencontrent  la  grâce;  les  justes 

'»  leur  sanctification  ;  les  âmes  du  purgatoire! 

"  leur  délivrance.    Enfin  il  n'y  a  point  de 

"  conditaoR  qui  ne  participe  à  ses  largesses  ; 

^  point  de  nations,  point  de  pays,  point  de 

royaumes  qui  n'éprouvent  sa  protection; 

^  toute  la  terre  est  pleinede  ses  miséricordes. 

ii^^T^  ce  précieux  Cœur,  qui  est,  après 

J  celui  de  Jésus,  le  plus  pur,  le  plus  doux,  le 

.  plus  charitable  de  tous  les  cœurs,  a  lui  seul 

plus  d  amour  et  de  perfection  que  tous  les 

Anges  et  tous  les  Saints  ensemble;  et  par 

'^conséquent  il  à  pour  nous  incompârable- 

/  ment  plus  de  tendresse,  plus  de  compassion, 

.plus  de  pente  à  nous  secourir,  que  tous  les 

*.  S&mts  ensemble  ;  et  c'est  de  ce  Cœur  misé- 

'.  ricprdieux,  comme  d'une  source  inépuisable, 

que  découle  sur  toutes  les  créatures  une 

multitude  presque  infinie  de  toutes  sortes 

"de^ieiis." 

^5.^  A  l'œuvre  donc,  chrétiens,  serviteurs  de 
Mane  :  nous  allons  poursuiyrefnotre  carrière, 
animés  d'un  courage  tout^ûve^u  en  confei- 
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dërant  T Avocate  puissante  qui  nous  protège 
du  haut  du  ciel.  Pour  entretenir  en  nous 'un 
zèle  ardent,  nous  fixerons  toujours  le  terme 
vers  lequel,  nous  tendons;  et  pour  soutenir 
notre  courage^  nous  ne  cesserons  de  recourir 
à  notre  Mère  qui  est  au  ciel.  Dès  à  présent, 
nous  allons  nous  agenouiller  devant  son  autel, 
nous  allons  lui  faire,  de  tout  notre  cœur,  notre 
acte  de  consécration;  nous  gardant  bien  de 
croire  que  cela  suffit  pour  assurer  notre  per- 
Bévérance  ;  ciB  n*ést  que  le  premier  pas  dan^ 
la  carrière  de  vertus  chrétiennes  que  nous 
devons  fournir.  Par  cet  acte  de  consécration, 
nous  contractons  des  obligations  dont  l'ac- 
complissement  devra  nous  aider  puissamment 
à  nous  fixer  d'une  manière  inébranlable  dans 
la  vertu,  des  obligations  qt|e  nous»  devrons 
accomplir  pendant  le  reste  de  notre  vie. 


CONSÉCRATION  A  LA  TRÈS-SAINTE 

;:>ï'»-    VIERfeE. ■■:'■■;-;  -...;;     . 

Très-Sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu 
et  ma  Mère,  Reine  du  ciel  et  de  la  terre, 
chef-d'œuvre  des  mains  du  Tout-Puissant, 
digne  objet  des  complaisances  de  l'adorable 
Trinité,  miroir  admirable  de^  toutes  les  ver- 
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tus,  souffrez  qu»à  la.  fin  de  ce  Mois  de  salut 
®L  .  I?®®'  j^  me  jette  à  vos  pieds  pour  vous 
offrir  1  hommage  de  ma  reconnaissance  et  de 
mon  parfait  dévouement.    Je  désirerai^   d 
Mère  de  bonté  I  avoir  les  cœurs  de  tous 'les 
hommes  pour  vous  les  présenter  ;  je  voudrais 
à  chaque  instant  vous  rendre  les  honneurs 
que  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  et 
vous  rendront  à  jamais  dans  le  ciel.    Mais 
dans  l'impuissance  de  satisfaire  méS  désirs' 
je  veux  faire  au  moins  tout  ce  qui  est  en 
mon  pouvoir.    Prosterné  au  pied  de  votre 
trône,  dans  les  sentiments  de  la  vénération 
la  plus  profonde  et  de  J'amour  le  plus  ardent 
en  présence  de  mon  saint  angé^ardien  et  dé 
toute  la  cour  céleste,  je  vous  choisis  pour  ma 
ICeme,  ma  souveraineJVlaîtresse,  ma  Protec- 
trice et  ma  Mère,  et  en  cette  qualité,- je  vous 
consacre,  par  un  don  entier  et  irrévocable 
mes  biens,  mon  corps,  mon  âme,  mes  sens' 
mes  facultés,  ma  personne  et  ma  vie.  Je  prends' 
la  résolution  de  me  faire  toujours  gloire  d'être 
votre  serviteur  et  votre*énfant  soumis  et  do- 
cile; je  ne  laisserai  passer  aucfun  jour  sans 
vous  rendre  mes  hommages  et  vous  adresser 
mes  prières.    Eh  I  comment,  d  ifion  aimable 
gère  !  pourraji^je  vous  oublier  unseul-jou^^ 
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puisque  tous  les  jours  vous  pensez  à  mot,  et 
ne  cessez  de  vous  occuper  de  mou  bdn^ 

:'';ï'\;lieUr:!;.;i;  ;:v.V'  ■-■'- y:  r  ■■;■,,.]:■.  .,   ^■■:.'i;. 

.0  Vierge  Sainte  !  me  voilà  donc  dès  ce 

•    moment  tout  consacré  à  votre  service.-  Je 

suis  à  vous  et  je  vous  appartiens  sans  réserve. 

Sous  v^tre  aimable  empire»  que  ne  pùis-jè^ 

Sue  ne  dois-je  pas  espérer!  Permettez  que^ 
ans  la  joie  que  m'inspire  mon  bonheur,  je 
commence  à  mettre  en  pratique  cette  pieuse 
confiance  que  vous  m'inspirez.  De  cette  villée 
.     de  larmes,  je  réclame  votre  assistance  ;  vous 
voyez  les  écueils  qui  n^!environnent  ;  vous 
y  voyez  la  fureur  des  ennemis  qui  m'attaquent, 
Vous  êtes  la  dispensatrice  des  grâces  ;  vous 
^pouvez  tout  auprès  de  Dieu;  vous  êtes  ma 
"Mère,  et  la  plus  tendre  des  mères.    Se  pour- 
rait-il, ô  Marie  !   que  vous  eussiez  mpjns 
d'ardeur  pour  mon  salut-que  l'ènfèr  pour  ma 
perte  ?  0  Mère  de  bonté.  Mère  de  miséri- 
corde et  d'amour,  ayez  ^mpassion  d'une 
^  âme  qui  se  fait  gloire  de  vous  être  dévouée. 
Ëloignèz  les  dangers  auxquels  je  suis  exposé; 
dissipez  meà  cruels  ennemis,  soutenez  ma 
faiblesse,  assîstezrmoi  dans  tous  les  moments 
de  ma  vie,  dirigez-moi  jusqu'à  la 
course  kir  la  mes|  orageuse  de  ce  monde,  éi 
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conduisez-moî  au  port  de  la  bienheureuse 
'  .  étemité,  où  j'espère  vous  obéir,  vous  louer 
voîis  aimer  avec  tous  les  élus  sans  fin  et  sans 
partage.  Ainsi-soit-il. 
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An  nom  dn  Père,  et  du  FiU,  et  du  Saint-Seprit. 

Ainii  loit-il. 

Mêlions-nous  en  la  présence  de  DieUj  et 
adoronsrle.  . 

TnÈs-SATNTÈ  et  très-auguste  Trinité,  Dieu  seul 
en  trois  personnes,  je  crois  que  vous  êtes 
ici  présent.    Je  vous  adore  avec  les  sentiments 
de  rhumilité  la  plus  profonde,  et  je  vous  rends  de 
\  tout  mon  coeur  léls  hommages  qui  sont  dus  à 
\  votre  souveraine  majesté.      ,    ^^  / 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'Û'nOus  a  faites* 
el  offrons-nous  à  lui. 

MON  Dieu,  je  vous  remercie  très-hùmblement 
de  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites 
jusqu'ici.  C'est  encore  par  un  effet  de  votre  bontd 
que  je  vois,  ca  jour;  je  veux  aussi  l'employer 
uniquement  à  voiis'iservif.  Je  vous  en  consacre 
toutes  les  pensées,  les  paroles;  les  actions  et  les 
peines.  Bénissez-les,  Seigiieur,  afin  qu'il  n'y  en 
^ait  aucune  qui  ne  sOit  animée  de  votre  amour,  et 
i^è  tende  ^  votr^e  phis  grande  gloire. 

Formons  la  résolution  d'éviterlepéchéjtdp 
pratiquer  la  vertu,     ^^"^^    ' 
DOBABLE  Jésus,  diviu  modèle  de  la  perfection 
y  ^  A.    à  laquelle  noiis  devons  aspirer,  je  vais  m'ap- 
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pliquer  autant!  (jue  je  le  pourrai  à  mçr  rendre  ■  -Vn^i  n 
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semblablo  à  vous:  doux,  humbjo,  chaste,  zélé 
Mtient,  charitable  et  résigné  comme  vous  et  To 
ferai  particulièrement  tous  mes  ellbrts  pour  4 
pas  retomber  aujourd'hui  dans  les  fautes  que  e 
commets  si  souvent,  et  dont  je  souhaite  sincèri 
ment  de  me  corriger. 

"  ■  ■   ■     ''-.'       .'  '*  ■  ■''-.■    ■'  "  '      '  .■        ■  ■■ . 

Demandons  à  Dieu  lés  grâces  qui  nous  sont 
^  ^^cessaires.  v 

MON  Dieu,  Vous  connaissez  ma  faiblesse.  J& 
ne  puis  rien  sans  le  secours  de  votre 
grâce.  Ne  me  la  refusez  pas,  ô  mon  Dieu  ;  pro- 
portionnez-la  à  mes  besoins:  donnez-moi  aàser 
de  force  pour  éviter  tout  le  mal  que  vous  défendez, 
pour  pratiquer  tout  le  bien  que  vous  attendez  da 
moi  et  pour  souffrir  patiemment  toutes  les  peines 
quil  vous  plaira  de  m'envoyer.  ^y^^^s 

I^'ORA^SON  DOMINICALE.  ^^  • 

Pater  noster,  qui  es  "in  cœlis,  sanctificetur 
w:î««f"°T"  ■  """\-  .^dveniat  regnum  tuum  :  fiât 
vô^bntas  tua,  sieut  m  cœlo  et  in  terra:  panem 

S??3.V°*''*^^"'^"'  ^*  nobis  hodie  :  et  dimitte 
Si^^^K  ®^'*^  ?^'^^^'  ^^^'^^  ®t  ^os  dimittimus  de- 
nlm^coH  ÎÎ2S*"S-  et  ne-nos  inducas  in  tentatio- 
nem;  sed  libéra  nos  a  malo.    Amen. 

^        I^3ALUTATI0N  ANGÉLIQUE* 

A  ^\  ^^^^1  ^^^^^^  P^ena  î  Dominus   tecum, 
>^,,^^1^^^^^  benedictus 

iructus  ventns  tut,  Jésus.  - 

tn^K^n^^  ^^"^^^^^'^  Pe^>  ora  pro  nobis  pecca^ 
tonhis,  nunç  et  in  horâ  mortis  nostr».  Aiien:    ■ 


;)iiywf"fT 
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vhvVEkV  MOIS  BB  MARTB. 
LE  SYMBOLE  DES  APÔTRES. 


T 


eREDO  in  Deum,  Patrem  omnipotontcTn,  Creato- 
rom  cœli  et  torrœ  :  et  in  Jesum  Christura, 
j'iimm  ejus  unicum,  Dqminum  noatrum  ;  qui 
conceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natus  ex  Marid 
"virgine;  passus  sub  Pont^io  Pilato,  -cruciftîtUJï, 
mortuus,  et  sepultus  ;  descendit  ad  infères  ;  tqrtja 
die  resurrexit  a  mortuia  ;  ascendit  ad  cœlQS  ;  sept 
ad  dexteram  X)ei  Patris  omnipotentis»  inde  ven- 
turus  est  judicare  vives  et  mortuos.  ' ,    . 

Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanctam  Ecclesiam 
<îathoUcam,  sanctorum  communiohem,  remissio- 
nem  peccatorum,  carnis  resurrectionem,  vitdm 
;SBternam.    Amen. 

hk  CONFEgySION  DES  PÉCHÉS. 

€ONPiTEOR  beo  omnipotentl,  beatae  Màriœ  sem- 
pér  virgini,  beato  kichaeli  archangelo,  beatô 
Joanni  Baptistœ,  sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo, 
omnibus  sanctis  (et  tibi,  Pater),,  quia  peccayi 
îiimis  cogitàtione,  verbo  et  opère:  meâ  culpa, 
mea  culpa,  mea  maxima  culpa.  Ideo  precor 
beatam  Mariam  semper  virginem,  beatum  Micha- 
elem  archangelum,  beatum  Joahnem  Baptistam, 
sanctos  Apostolos  Petrum  et  Paulum,  orones 
sanctos  (et  te,  Pater,)  orare  pro  me  ad  Dominum 
i)eum  nostnim.  y 

ISEREATDR  nostrl  omnipotenS  Deus,  et  dimis- 
sis  penr-atis  nostris,  perducat  nos  ad  vitani 


M 


^temam.    Amen. 


■  "^tv"' 


^\■ 


V 


I     ■    ■      .  ■      ■■  ■. 
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Ifel?'^*;:.  ûbsolutionom  et  romissionom 
♦^tE  «?*'^""^  nos  rorum,  tribuat  nobis  omni- 
J)o;éns  et  misencors  Dominus.    Amen.        . 

Invoquons  la  sainte  Vierge,  notre  bon  Anae  et 
et  notre  saint  Patron. 

Qaintb  Vierge,  ^nère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 

«TiA  J^o'inïl"®'  •'®  ™®  T^^  8ons  votre  protection, 
et  je  me  jettç  avec  conftonce  dans  le  se  n  de  votre 
miséricorde  Soyez,  6  mère  de  bonté,  mon  reXge 
dans  mes  besoins,  ma  consolation  dans   3 

lus,  auiourd  hui,  tous  les  jours  de  ma  vie    «t 

particulièrement  à  l'heure  de  ma  mort  ^       '     ' 

Ange  du  cJel,.mon  fidèle  et  charitable  i?uide 

d«  2T;J"c->?  ^*''  '^  ^'^"«  ^  ^«s  inspirationstt 
ri«n  iT  ^'  ^^^i"  ""^^  P^^'  ^«  J«  ne  Ai'écarte  en 
nen  de  la  voie  des  commandements  de  mon  Dieu 

n^'^T^  ^".'^^  J'^^  ï'^onn^"^  de  porterTê 
nom,  protégez-moi,  priez  pour  mpi,  afin  oue  e 
puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur  a  W  et  e 
gloriûer  éternellement  avec  vous  dai^  l^L    ^ 

LES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

"tj^  seul  Dieu  tu  adoreras, 

iV     ^' *^^eras  parlaitemontr 

Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Nrautre  chose  pareillement. 

Les  dimanches  tu  garderas, 
_  En  servant  Dieu  dévotement. 

?  pere  et  mère  honoreras,  — ^ 

Afin  de  vivre  longuement.  ' 


2U 


,.■■1^. 


HOIIVKAU  MOtS  DK  MAniB. 


r^ 


Homicido  point  no  soraa, 
Do  fuit  ni  volontairomont.   ■ , 

Luxurioux  point  no  seras,      _  • 
De  con)8  ni  do  consontomenl. 

Le  bien  (l'autiaii  tu  no  prendra*,  .^ 

Ni  retiendras  à  ton  escient. 
Faux  t(>nioignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 

Qu'en  mariage  seulement. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras, 

Pour  les  avoir  injustement. 

LES  COMMANDinreNTS  Dl  l'ÉOLIBI. 

LES  fêtes  tu  sanctifieras, 
1    Qui  te  sont  de  commannderaent. 
.  Les  dimanches  la  Mosso  ouïras, 
Et  les  fôtcs  parcillenïent.   ° 
Tous  tes  pcclios  confessorcrs, 

A  tout  le  moii>s  une  fois  l'an. 
Ton  Créateur  tu  recevras,  - 

Au  moins  à  PAques  humblement. 
Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras, 

Et  le  carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  samedi  mômement. 


<■  r^  TTi-^-^r^'  fif 


>.m 


A«  • 


PRIÈRES  DV  SOIR. 


\ 


V  McUonsMousetild  présence  de  Dieu,  et> 
1;      adorons-le.         .:-^'    . 

vous  êtes  innniment  bin.    Je  vous  âiKo  tout 
Smabret  T^ZT"  ""?  ^'''  souveminemeS 

Bemereims  Dieu  des  grdcc,  qu'il  twus  a  faites. 

Q'^Sn?"""^  do  grâces  Vous  rondrai-lo,  d 
H. ,  '«?°  P'e".  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus 
de  vous?  Vous  avez-songé  à  moi  de  toute X!  " 
mté  ;  vous  m'avez  tiré  du  néant,  vous  avez  donné 
votre  vie  pour  mo  racheter,  et  Vous  me  comblef 
encore  ^us  lès  jours  d'une  inHuité  do  f " 

S'd!rnê«st^«4r^ornî 


rioordes.  qui  ne  ce^^-^  "^  j^  SThS 
mdigne  et  à  la  plus  ingrate  de  ses  créatures  ^ 

.16     - 


«■ 


V 


w 


/'■'  .1 


dl*'' 


1116 


NOUVEAU  MOIS  DE  MARIE. 


^-      Demmdonsà  Dieu  la  grâce  de  connaUfe 
^        nos  péchés. 

SOURCE  étemelle  d^  lumières,  Esprit  Saint,  diS' 
sipez  les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur 
et  la  malice  du  péché.  Faites-m'en  concevoir  une 
si  grande  horreur,  ô  mon  Dieu,  que  je  le  haissë^ 
s'il  se  peut,  autant  que  vous  le  haïssez  vous- 
même,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant  cfue  de  le 
commettre  a  l'avenir.  % 

ExàMrions^ous  sur  le  mal  'commis  : 

^  ^ô'BkTêrs  Dieu.  Omissions  ou  négligences  dans  nos 
devoirs  de  piété,  frtévérenoes  à  l'église,  distracUons 
volontaires  dans  nos  prières,  défaut  d'attention,  resw- 
tance  à  la  grâce,  jurements,  murmures,  manque  do 
confiance  et  de  résignation.  :/_.>    •    ^  _/ 

2o  Envebs  le  prochain.  Jugements  téméraires,  mé- 
pris, haine,  jalouaie,  désirs,  de  vengeance,  Querelles, 
emportements,  imprécations,  irljures,  médisances,  raille- 
ries, faux  rapports,  dommatges  aux  biens  ou  à  la  réputa- 

".       tion,  taauvais  exemple,  scandale,  manque  de  respect, 
d'obéissance,  de  charité,  de.zèle,  de  fidélité.      . 

3o  Envers  KODS-MfaiE.  v  anité,  respect  humain^  men- 
songes, pensées,  désirs,  discours  et  actions  contraires  à 
la  pureté,  intempérance,  colère,  impatience,  vie  mutik  j 
/et  sensuelle,  paresse  à  remplir  les  dtevoirs  de  not^e  état. 

Faisons  im  acte  de  contrition.       } 

ME  v^oici,  Seigneur,  toiit  couvert  de  confusion 
et  pénétré  de  douleur  à  la  vue  dé  mes 
fautes.  Je  viens  les  détester  devant  vous  avec 
?  un  vrai  déplaisir  d'avoir  offense  un  Dieu  si  bon, 
•  si  aimable  et  si  digne  d'être  aimé.  Était-ce  donc 
ïà,  ô  mon  Dieu,  ce  que  vous  deviez  attendre  de 
mk  reconnaissance,  après  m'avoir  aimé  jusqu'à 
répandre  votre  sang- pour  moil  -Qui,-  SeigneuL 


jaipo 
.  Je  voi 
je  vox 
bonté 
m^acçi 
jusqu'i 

ifàii 

assez  i 
témoig 
tout  oj 
renonc 
*j)éché, 
^  retom^i 
corder 
que  je: 
mes  dé 
quand 

flecomt 


BÉNIl 
P; 
vouçmi 

Dieu,  e' 
k)n  Al 
moi,  pi 
temps  d 
fioit-il 
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lUfe 

lint,  diS' 
a  laideur 
îvoifline 
9  haïsse;* 
;ez  voùs- 
fue  de  le 

is  : 

i  dans  nos 
istractions 
ioUf  résis- 
lanque  do 

■aires,  mé- 
quere>lle8, 
ces,  raille- 
la  réputa- 

le  rëspçiSt, 

aainfmeii' 
>ntràiTes  à 
vie  inutile  i 
notre  état. 


confusion 
e  dé  mes 
iTôUs  avec 
îu  si  bon, 
it-ce  donc 
tendre  de 
lé  jusqu'à 
Seigneur, 
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1  ai  pousse  trt)p  loin  ma  malice  et  mon  inffpûtitudp 
Je  vous  en  demande  très-humblement  mrdoni^^^ 
je  wus  conjure,  ô  mon»  Dieu,  par  ceite  mémo 
bonté  dont  J'ai  rcîssenti  tant-de  fois  les  effets^n 
m  accorder  la  grâce  d'en  faire  dès  aujourd'hui  et 
jusqu'à  la  mort,  une  sincère  pénitence.    '^  '"*'^V 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher.      ; 

(ûE  je  souhaîtemis,  ô  mon  Dieu/de  ne  vous* 
^    avoir  jamais  offensé  !  mais,  puisque  l'ai  été 
assez  malheureux  pour  vous  déplaire,  je  vais  vous 
témoigner  la  douleur  que\j'^^^ 

tout  opposee^a  celle  que  j'ai  gardée  jusqu'ici    Je 

j-enonce  des  a  ^présent  au  péché  et  à  l'o?casion  du  ' 

^ché    surtout  de  celui  où  j'ai  la  faiblesse  dé 

^retomber  SI  souvent.    Et  si  vous  daignez  m^acv  • 

corder  votre  grâce   ainsi  que  jeJa  demande  et 

que  je  1  espère,  je  tâcherai  de  remplir  fidèlement 

mes  devoirs,  et  rien  ne  sera  capable  dé  m'arrêter 

quand  il  s'agira  de  vous  servir.    Ainsi  soit-il. 

Recommandons-nous  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierae 
I,  et  aux  saints.  ^ 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  Iç  repos  que  je  vais 
prendre  pour  réparer  mes  forces  afin  de 
vouç  mieux  servir.  Vierge  sainte,  mère  de  mon 
Dieu,  et  après  lui  mon  unique  espérance   mon 


^8oit4L 
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Prions  pour  les  vivants  el  pour  les  morts, 

RÉPANDEZ,  Scigncnr,  vos  bénédictions ^sur^^m^ 
paronts,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  etino^ 
ennemis  Protégez  tous  ceux  que  vous  m  avez 
dSS^^ôif  maires,  tant  spirituels  que  tempo. 

rSTILurez  les  pauvres,  les  prisonmers,  les 

nffiiffés  les  vovaffeurs,:ies  malades  et  les  agom- 

S>nŒ  hérétiques,  et  éclairez  les 

'- I^^de  bonté  et  do  miséricorde,  ayez  aussi 
pitié^es  âmes  des  fidèles  qui  sontdans  le  purgî^ 
Lre^  Mettez  fin  à  leurs  peines,  et^  donnez  à 
celles  pour  lesquelles  je  suis  oblige  da  pner,  le 
repbs  et  la  lumière  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DE  LA  SAm^ 


SEIGNEUR,  ayez- pUi^j^ 
de  nous 
JésusrChrist,         ayez. 
Seigneur,  ayez. 

Jésus-Christ,     écoutez- 
nous.  I 
Jôsus^hrist,    exaucez- 
'■■•  nous.  ■-■■•■'"■■' 
Père   céleste  qui   êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
■;' nous.  ■■           ■.  ;  ■:^m--' 
Fils     rédempteur   im 
monde  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitiè  de  nous. 


Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
Trinité  sainte-  qui  êtes 

un  seul  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Sainte  Mariei  priez  pour 

nous.  .  ^ 

Sainte  mère  éÊ  Dieu, 

priez  pour  nous. 
Sainte      Vierge     des 
.vierges,  pHez** 

Mère  du  Christ,    priez. 
Mère  de  l'auteur  de  la 

grâce.    .  priez. 


Biprit-saint  qui     êtes 'Mère  très-pure,     priez. 


PRIÈRES  DÛ  SOIR. 


}rts, 

sur  mcs 
i  et  mos^ 
m'avez 
tempo- 
icrs,  les 
s  agoni- 
aircz  les 

Gt  aussi 
0  purga- 
onnez  à 
prier,  le 
-il.        ' 


pitié  de 

qui  êtes 
eu,  ayez 

3.-  ":       : 
)nez  pour 

de  Dieu, 

GMS. 

ge  des 
priez** 

t,    priez. 

eur  de  la 
priez. 


V 


Môro  i^os-chasto,  priez. 

Mère    tùiijours   vierge, 
priez  pburnous. 

Mère  sans\taclie,  priez^ 

Mère  aimable,       priez. 

Mère  admirable,    priez! 

Mère  du  Créateur,  ])riez. 

Mère  du  Sauveur,  priez. 

Vierge     très-pkidente, 
priez  pournpir^ 

Vierge  vénérable,^riez. 

Vierge  digne   deAjou- 
,  ange,  pr\ez. 

Vierge  puissante,  priez. 
Vierge  clémente,  pri&. 
Vierge  fidèle,  priez. 
Miroir  de  justice,  pHez. 
Trôhç   de    la    sagesse, 

priez  pour  nous. 
Cause    de    notre  joie, 

priqz  pour  nous. 
Demeure     du     Saint- 
.  Esprit,  priez. 

Vase  d'honneur,  priez. 
Vase  insigne  de  la  vraie 

dévotion.       ^    priez'. 

Rose  mystérieuse,  priez.  [ 
Tour  de  David,  priez. 
Tour  d'ivoire,  priez. 
Sanctuaire  brillant  de 
l'or  de  la  charité, 
'  priez  pour  nousi 


2lî) 


che  d'alKanco,  priez. 


Porto  du  ciel,  fmùz. 
Etoile  du  matin,  priez. 
Santé'     des     infirmes, 

priez  pour  nous. 
Refuge    des   pécheurs, 

priez  pour  nous. 
Gonsoiatricô   des   affli^ 
^  gës,  prie^. 

Secours  des  chrétiens,' 

priez  pour  nous. 
Reine  des  Ange^,  priez. 
Reine  dès  Patriarches, 

priez  pournous. 
Reine    des    Prophètes, 

priez  pour  nous. 
Reine     des     Apôtres, 

criez  pour  nous. 
Reine     des     Martyrs/ 

priez  pour  nous. . 
Reine  des  Confesseurs, 

priez  pour  nous. 
Reine     des     Vierges, 
.priez  pour  nous. 
iReine  de  tous  les  saints, 

priez  pour  nous. 
Reine  conçue  sans  pé- 
ché, priez. 
Agneau  de  Dieu,   qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,     pardonnez- 
noMs,  Seigneur. 
Agneau  de   Dieu,  qui  . 


effacez  les  péchés  du 


m 
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liionae,  exûucez-nous  [  Jésus-Christ,    exaucez: 


Seigneur.* 

Agneau  de   Dieu,  qui 

'^  .effacez  les  péchés  du 

•  îmonde,  ayez;  pitié  de 

nous. 
^  Jêsus^Çhrist,     écoutez- 
nous.  '  . 


y 


nous. . 

V.  Priez  pour  nous, 
sainte  mère  de  Dieu, 
R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 


ORAISON. 


/ 


de  1  ennemi  :  que  vu»  aaui».D  x^ne^*^  j/- — ;"' a^-^ 
*de  nous  conserver  en  paix,  et  que  y^^re  béne^ic- 
.,to  soif  toujours  sur  nous ;.Par  W.  b.  J.-M- 

■^     ■  ^        ^       PRIERA  A  TOUS  LES  SAÏNTS^ 

'  A  MES  très-héureuses,  qui  avez  %u  le  bonheur 
A  de  parvenir  à  la  gloire,  obteftez-moi  deux 
4oses  de  cehii  qui  est  notre  Dièir  et  notre  Père  : 
nue  le  ne  l'offense  jamais  mortellement,  et  qu  il 
ôte  de  moi  tput  ce  qui  lui  déplaît.;  Ainsi  soit-il. 


.  .>'? 


»  • 


PRiiRB  AVANT  LB  EBPAS.  '  , 

BÉNissEZ-NOus,  Seigneur,  et  bénissez  enin^e  : 
temps  lesrfiliments  que  votre  libéralité  nous 
accorde;  Par  Jésus^hrist  notre  Seigneur.  R.  Ainsi 

.■  soit41. •■•,:■  •  XV-.^  V'\  ■  >^- '■':l  "^  ^.. 

PRIÈRE  après:  LE  REPAS.  *v 

ous  vous  reridons  gi-âces  dé  tous/vps  bien- 
faits.-mieu,  tout-puissant;  qui  yivez.fit^re- 


gnez^s  les  siècles  dès  siècles,   r v  Ainsi  aoit^l. 


f 


LUCéZ- 

nous; 
Dieu, 
deve- 
3  pro- 
[^hrist. 


r  cetteF  / 
pièges  V 
nt  afin*" 
3>ïé4ic- 


onhèur 
)i  deux 
3  Père  : 
et  qu'il 
oit-il. 


1  même 
té  nous 
H.  Ainsi 


)S  bien- 
iz,jet  ré- 
ii  §oil-il. 


FQUll  LA  CONFESSION. 


demmdes  à  Dieu  d'mprocher  du  sacrement  d& 
Mémiencê  avec  les  disposition  nécessaires. 

DIEU  saint,  oui  Jtes  toujours  favorablemen- 
dispose  J  recfevoir  le  pécheur  et  à  lui  par- 
doimer*  jetez  les  yeHx  sur  une  drfie  qui  retourne 
a  vous  de  bonne  foif  et'  qui  cherche  à  laver  ses 
taches  dans  les  eaux  salutaires  der  1^  pénitence 
taites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  d'en  approcher 
avec  les  dispositions  nécessaires  ;  soyez  dans  mon 
esprit,  afin  que  je  connaisse  tous  mes  péchés  : 
soyez  dans  mon  cœur,  afin  que  je  les  déteste: 
soyez  ^ans  ma  bouche,  afin  que  je  les  confesse 
et  que  j  en  obtienne  la  rémission.    ■ 

ïmoquez  le  secours  du  Saint-Esprit  pour 
y        .  connaître  vosfmtès.         r 

ESPRIT  saint,  source  de  lumière,  daignez  ré- 
pandre  un  de  vos  rayons  dans  mon  çœiïr, 
et  vene*m*aider  à  connâîtrb  mes  péchés.    Mon-- 
^  trez-les-moi.  Seigneur,  aus^  distinctement  que  je 
lescpnnaîtrai  quand,  au  sortir  de  cette  vie,  il  me 
laudra  paraître  devant  vous  pour  être  jugé. 
Faitesrmoi  connaître,  ô^Pieu  saint,  et  le  mal 


que  J'ai  Mt  et  le  bien  que  j'ai  omis;    Faitea-mbi 


■•^ 


%.■ 


■  t 
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\^ 


-Voir  le'nombre  et  la  grandeur  de  mes  infidélités 

'  dans  votre  service.  Faites  que  je  sache  combien 

de  fois,  jusqu'à  quel  point  j'ai  offensé  le  procham, 

le  tort  que  ^e  me  suis  fait  à  moi-môme,  et  les 

foutes  que  j'ai  commises  contre  les  devoirs  de 

mon  état;  «.  .  t^.       j 

Éclairez-moi,  et  ne  souffrez  pas,  ô  Dien  de 

vérité,  que  l'amour  criminel  que  j'ai  pour  moi  me 

•  séduise  et  m'aveugle  ;  ôtez  le  voile  qu'il  met 
devant  mes  yeux,  afin  que  rieil  ne  m'empêche 
dô  me  bien  connaître  moi-même,  et  de  me  faire 
connaître  autant  qu'il  est  nécessaire  à  celui  qui 
Aient  ici. votre  place.  <     ; 

Ewmimez^pus  sur  les  péchés  commis,    . 

•  ACTE  DE  CONTEITIONi  * 

/^UEL  sujet  de  confusion  pour  moi,  ômon  I^ieu^ 
'  ^ol    d.e  tomber  toujours  dan§  les  mômes  fautes, 
si  souvent,  si  facilement,  et  après  vous  avoir 
tant  de  fois  .promis  de  ne  plus  les  commettre  ! 
Al-je  bien  pu  pécher  en  Votre  présence,  pour  si 

*  peu  dé  chosp,  connaissant  combien  le  péché  vous 
déplaît,  et  abusant  même  de  vos  bienfaits  pour 
-vousoffenser?  0  mon  DijBU,  mon-Père,  le  meil- 
leur de  tous  les  pères,  apaisez  votre  colère  :  par- 
«donnez-moi,  et  ne  me  punissez  pas  selon  la 
rigueur  de  votre  jus|.ice.  ' 

Laissez-vous  fléchir,  ô  mon  Dieu,  par  les  regrets 
d'un  ooeur  véritablement;  contrit,,  d'un  cœur  plus 
.  stoUché  de  ses  f(iutes  pour  le  déplaisir  queyoUs 
^en  avez  reçu,  que  pour  la  peine  qu'elles  ont 
méritée^  Laissez-vous  fléchir  par  les  regrets  d'un 
cœur  sinqèrement  affligé  de  vous  avoir  déplu, 
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vous  qui  êtes  iniiniment  l^on  etiHine  #ôtrô 
inflniment  aimé/ ^^  ^  ^^^^^  ,         >^^^ 

Pardon,  mon,.  Dieu,  pour  tout  le  mal  que  fai 
commis  et  fait  commettre  :  pardon  pour  tout  le 
hien  que  je  n'ai  pas  fait  et  que  je  devais  faire,  ou 
que  j'ai  mal  fait  :  pardon  pour  tous  les  péihés 
«  que  je  connais  et  que  je  ne  connais  pas.  Je  les 
•déteste,  je  les  désavoue,  je  voudrais  les  effacor 

.par  mon  sang,  et  réparer,  au  prix  môme  de  tout 
ce  que  j'ai  de  plus  cher,  le  déplaisir  qu'ils  vous 

^ont  causé. 

^  -Oh  !  si  mes  regrets  pouvaient  égaler  mes  fautésl 
Suppléez  a  ma  douleur,  Sauveur  agonisant  dans 
le  jardin  des  Oliviers  ;  mettez  dans  mon  (cœur 
uue  goutte  de  cette  mer  d'ameçtume.dont  votre 
âme  fut  alors  pénétrée*  que  je  sois  triste  de  mon 
—péché,  et  triste  jusqu'à  la  mort. 


:•    ,».■ 


V.  ACTE  DE  BON  PROPOS. 

JE  devais  plutôt  mdurirqi|e  de  vous  offenser,  ô 
mon  Dieu;  mais  puisque  j'ai  eu  ce  malheur 
et  que  le  passé  n'est  plus  â  moi,  je  vais  prendre 
dé  si  fortes  résolutions  pour  l'avenir,  qu'avec  le^ 
'  secours  de  votre  grâce  je.  serai  désormais  sur  mes 
gardes,  et  plus  attentif  à  ne  rien  falire  qui  vous 
déniaise.  J'éviterai  avec  soin  le  péché,  les  sources 
et  les  occasions  du  péché,  et  particulièrement 
ceux  que  l'habitude,  la  malice  ôu  la  faiblesse  me 
font  commettre  avec  plus  de  facilité. 

Je  yeux  sincèrement'  me  servir  pour  cela  des 
XBoyens  qui  me  seront  suggérés  par  votre  mi- 
nistre^  dont  j'écouterai  les  paroles  comme  si  elles 


sortaient  de  votre  Botiche  :  pleinem^t  persuadé 
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mé  c'est  vous,  mon  Dieu,  qui  me  parlerez  par 
la  sienne  dans  les  avis  salutaires  quni  me  donnera, 
et  que  c'est  à  vous  que  je  répondrai  et  que  je 
promettrai  dans  les  réponses  et  dans  les  pro- 
messes que  je  lui  ierai.         •  -      \  * 

/.•:;:.--4^>-;  -    "'  XCTB  D'ESPiRANCE.  '■  •:■.■■ 

JE  sais^ô  mon  Dieu,  jusqulà  quel  point  je  vous 
ai  offensé,  et  ce  que  je  devais  attendre  de 
votre  indignation,  si  votre  infinie  ihisericorde  et 
les  mérites  do  Jésus-Christ  mon  Sauveur  n  apai- 
saient votre  justice  et  ne  sollicitaient  ma  grâce 

auprès  de  vous.  -^     ^  -         ,    •  .   ,       .. 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez  pas  la  prière 
nue  ce  Fils  aimable  et  innocent  vous,  fait  pour 
un  coupable  qui  connaît  ses  fautes,  et  ttjlxaj®^ 
déclarer  au  ministre  à  qui  vous  avez  donne  le 
pouvoir  de'les  remettre.  >^:-  -.,  ^  u^!,*a 
C'est  dan»  cette  espérance,  ô  Dieu  de  bonté, 
que  le  mè  présente  au  tribun4Uacre  ;  plein  de 
confinée  «n'en  m'accusant  de  mes  péchés  en- 
rJS^ment.lincèrémenr  et  avec  humihté,^  vous 
ratifierez  dans  le  ciel  la  sentence  d'absolutions 
qui  sera  prononcée  en  ma  faveur  sur  la  terre. 

PRiiRES  A  LA  SAINTE  VIERGE  ET  A  L'AlftlB  aARDUÉN. 

TriERGE  sainte,  mferé  de  grâce,  mère  de  mise-. 
V      ricorde,  et  refuge  assuré  dés  pauvres  pé- 
cheurs, intercédez  en  ce  moment  pour  moi,  afin 
•     que  la  confession  que  je  vais  faire  ne,  me  rende 
-pas  plus  criminel,  mais  que  j'y  trouve  au  con-^ 
traire  le  pardon  de  tout  le  passé,  et  les  grâces, 
nécessaires  pour  ne  plus  pécher  à  l'avenir. 
Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien  de  mon 
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dme,  ffiii  avez  été  témoin  do  mes  chutes,  aidez- 
moi  &  ine  relever,  et  faites  que  je  trouve  dans  c& 
sacrement  la  grâce  de  no  plus  retomber.    Ainsi 

SOit-ii.":  •■■■;■■'■  *.:----V         .•^-^:■-^"^•         .-.  ^\  :■.:.'■■■  r  '■■  ■: 


'■i 


APRÈS  LA   C0NFES8I0N><, 

ACTE  DE  FOI  Et  DE  GONPIÀNeB. 

OSERÀi'-jE  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu,  que,, 
do  criminel  que  j'étais  il  n'y  a  qu'un  mp- 
ment,  me  voici,  par  la  grâce  du  sacremont^ 
justifié  et  entièrement  lavé  do  mes  taches?  Oui, 
pieu  de  bonté,  je  Xujens  d'être  absous,  et  cétt& 
sentence  de  jhSiséricorde  me  remet  dans  vos 
bonnes ,  grâces,  si,  comme  je  le  souhaite  et  j'es- 
père l'avoir  fîiit,  j'y  ai  apporté  les  dispositions 
/iiecessûires.     \  ^  ■ 

C'est  l'effet  du  sang  précieux  que  vous  avez 
répandu  pour  ^loi,  aimable  Rédempteur  des 
.hommes.  C'est  \à  vos  plaies  sacrées,  dont  la 
vertu  a  guéri  les  miennes,  ^ue  je  dois  ma  récon- 
ciliation et  mon  salut.    ;^^ 

ACTE  DE  REMERCIEMENT.  , 

OMON  àfli^,  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu,  et 
reconnais  les  prodiges  de  sa  miséricorde  à 
ton  égard.  Pour  d'effroyables  supplices  auxquels 
tu  étais  justement  condamnée,  ce  Dieu  de  bonté 
veut  bien  se  contenter  d'une  satisfaction  légère, 


pardonner  tout  et  oublier  tout.— Mon  Dieu,  il 
j  faut  être  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu  plein  de 


«^ 
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douceur,  plein  de  miséricorde,  pour  agir  ainsi 
envers  de  misérables  créatures.  ;     r    ^  • 

Que  vous  êtes  bon,  ô  inon  Dieu!  j'en  Jais 

.auburd'hui  la  douce  expérience.  Mais  comment 

fiôurrais-je  wus  en  témoigner  ma  reconnaissance  ? 

te  moins  que  je  puisse,  ô  divin  Réparateur  do 
mon  àme,  c'est  de  vous  offrir,  au.,ourâ'hui  et  tous 
les  iours  de  ma  vie.  un  sacriflce  de  louanges, 
c'est  de  bénir  et  d'exalter  sans  cesse  votre  inllnlo 

miséricorde.  .  ,  .  t\,>„  «♦  ;« 

Je  le  fais  de  tout  mon  cœur,  ô  mon  Dieu,  et  je 

le  ferai  jusqu'à  la  mort.  Toute  ma  vie  je  glorifirai 

»uu  Dieu  si  bon,  le  meilleur  de  tous  lea  maîtres, 

le  plus  doux  et  le  plus  aimable  de  tous  les  pères 

■    BÊSOLUTIÔN  DE  NE  PLUS  PÉCHER. 

Il  Ton  Dieu,  ce  que  vous" venez  de  faire  en  ma 
JYL  faveur  m'inspire  une  haine  toute  neuve  e 
pour  te  péché,  et  me  fait  prendre  une  nouvelle 
Tésolution  de  n'en  plus  commettre.  Je  vous 
conjure  donc,  ô  mon  Dieu,  ^'augmenter  en  moi  le 
désir  que  j'ai  de  changer  de  vie;  fortifiez  par 
TOtre  Srâce  la  résolution  où  je  suis  de  ne  plus 
vous  offenser,  et  rendez  efficace  le  propos  que  je 
fais  d'éviterHoutes  les  occasions  du  pèche,  et 
surtout  du  péché  qui  vous  déplaît  en  mordepuis 

/' JetS^mencer,  ô  mon  Digu,  et  faire  voir 

dès  ce  moment  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  me 

-^conéilier  avec  vous.  On  s'apercera  des  aujoui^ 

iThui  par  la  régularité  de  ma  cotiduUe,  que  vous 

»ètes  avec  moi.    J'en  prendrai  tous  les  moyens: 
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jo  mo  ferai  pour  cola  les  plus  grandes  violences  ; 
jo  me  combattrai  sans  cesse.  Sûr  do  votre  secours 
et  de  la  victoire,  plus  sûr  encore  que,  si  j'ai  assez 
de  courage  pour  triompher  de  moi-même  sur  la 
terre,  j'aurai  la  bonheur  da  régner  éternellement 
avec  vous  dans  le  ciol.    Amsi  soit-il. 


#     • 
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AVANT  LA  COMMUNION.      \ 

:.  ACTB  DE  FOl.\.^'-  ■■'■■ 

t\ieu  (iu  ciel  et  do  la  terre.  Sauveur  des 
U  hommes,  vous  venez  à  moi,  et  jai\rai  le 
bonheur  de  vous  reccvoirl  Qui  pourmk  çfoireun 
semblable  prodige,  si  vous  ne  l'^^^f*^.  ^*\,^^  .^■ 
môme?  Oui,  Soigneur,  je  crms  que  c  «si  vous rp^o 
levais  recevoir  dans  ce  sacrement  :  vous-mômt 
qui.  étant  né  dans  une  crèche,  avez  voulu  mourir 
2our  moi  sur  la  croix,  et  qui,  tout  glorieux  que 
vous  ôtes  dans  le  ciel,  ne  laissez  pas  d  ôtre  cache 
sous  ces  espèces  adorables.  .        \ 

Je  ^e  crois,  ô  mon  Dieu,  et  j'en  suis  plus  assun^ 
aue  si  ie  le  voyais  do  mes  propres  yeux.  Je  le 
c?ois  rirce  que  vous  l'avez  dit,  et  j'adore  votre 
Se  parole  Je  le  crois  ;  et,  malgi-è  ce  que  mes 
sens  peuvent  me  dire,  je  renonce  à  mes  senâ, 
'  Dour  me  captiver  sous  l'obéissance  de  la  loi, 
:^  Je^  crJis,  et  s'il  iullait  souiïrir  rv^J^ 
pour  la  confession  de  cette  vente,  aidé  de  votre 
^râce,  ô  mon  Dkîu,  je  les  souffrirais,  pl^^ôt  que 
la  démentir  sur  ce  point  ma  .croyance  et  ma 

..  i«eligioo.  *      \.         «.„ 

Vous  êtes  vralme/U  un  Dieu  caché,  un  Uien 

^sauveur.  '^  .  . 

,Je  crois,  Seigneur  ;  aidez  Ta  faiblesse  de  ma  foi- 
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ACTE  d'humilité. 


V ''<'•.• 


ui  suis-jc,  ô  Diou  do^loiro  nt'dn  mnjnàfi^?  qiii 
viuT     ^"^^"Jo.'  pou»' qiio  vouH  daigniez  jctiT  les" 
y«ux  sur  moi  l  D'où  inc  vient  cet  exc^s  do  bon- 

vomr à  moi  ^  Moi  pécheur,  moi  ver  do  terre,  moi" 
plus  miaerablo  que  le  néant,  aj)|)roclior  d'^in  Dieu 
ûus^i  saint  !  manger  le  pain  des  Anges  !  me  nour- 
rir d  une  chair  divine!...  Ah  !  Seigneur,  h  flo  lo 
mérite  pas,  je  n'en  serai  jam^is.dign 

Iloi  du  ciel,  auteur  et  conservalour  du  monde 
monarque  universel,  je  m'anéantit  tl»3vant  vous, 
01  je  voudrais  pouvoir  m'iiumilier  aussi  profondé- 
ment pour  votre  gloire,  que  vous  vous  abaissez 
dans  ce  sacrement  pour  l'amour  do  moi  Je 
reconnais  avec  toute  l'humilité  possible  et  votre 
«ouveraine  grandeur  et  mon  extrême  bassesse.. 
La  vue  de  1  une  et  do  l'autre  me  jette  dans  une 
contusion  que  je  ne  puis  exprimer,  ô  mon  Dieu  ! 
Je  dirai  seulement,  avec  une  humble  sincérité, 
que  je^suis  très-indigne  dé  la  grûce  que  vàus 
daignez  me  faire  aujourd'hui.  ,    ^ 

D'où  me  vient  ce  bonheur?         \^  - 

Seigneur,  je  ne  suis  ^m  digne  que  vo 
dans  ma  maison.   "^     . 


fies 


.-  ■  '■.# 


•.)  i 


ACTE  DE  CONTMTION. 


TTous  venez  à  moi,  Dieu  io  bonté  et  de  miséri- 
1  .A*  ^  ■  -^^'^^  •  ™®s  péc|iés  devraient  bien 
pmtot  vous  en  éloigner;  niais  je  les  désavoue  en 
votre  présence,  ô  mon  Dieu  î  Sensible  au  déplaisir 
•quils  voi»  ont  causé,  touché  de  votre  infinie 
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bonté,  résolu  sincèrgpieiit  de  ne  plus  les  conx- 
mettre,Jè  leâ  déteste  de  tout  mon  coeur  et  vous 
en  demande  très-humblement  pardon.^  Pardon- 
nez4es-moi,  mon  Père,  mon  aimable  Père  rpuisr 

aue  VOUS  m'aimez  encore  jusqu'à  permettre  qu0 
ie  m'approche  aujourd'hui  de  vous,  pardonnez- 

lesHUoi  1       ' 

Je  suis  déjà  lavé,  comme  je  l'espère,  par  le^sa- 
crement  de  Pénitence  :  mais  lavez-moi,  Seigneur, 
enbïre  davantage:   puriaez^oi  des   moindres 
souillures:  créez  en  moi  un  cœur  nouveau,  et 
renouvelez  jusqu'au  fond  de  mes  entrailles  cet 
.  :^?ît(rinnocence  qui  me  mette  en  état  de  ^us 
recevoir  dignement. 
Lavez^oi  dp  plus  m  plus  de  mes  souOlures. 
Crées  m  moi  un  cœur  mr,  ô  mon  Dieu,  et 
rmomelez  dans  mon  âme  V  esprit  de  droiture, 

'  ACTE  d'espérance. 

Tous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  toesrque 
ne  doîs-je  pas  espérer,  que  ^ne  dois^ep^s 
attendre  dé  celui  qui  se  donne  entièrement  à  mwr 
'  Je  me  présente  donc  à  vous,  ô  mon  Dieu,  avec 
toute  la  confiance  que  m'inspirejotre  çuissance 
iSa>de  et  votre  infinie  bonti.  Yous  coiinaissez 
tous  mes  besoins,  vous  pouvez  les  soulager  ;  vous 
le  voulez,  vous  m'invitez  à  aller  à  vous,  vous  me 
m^  me  secourir.  Eh  bien!  ^nbu  Dieu, 
me  voici,  je  viens  sur  votre  Parole..^«^e^e  pré- 
sente à  vous  avec  toutes  mes  faiblesses,  mon 
aveuglement-  et  mes  misères  ;  j'espère  que  vous 
me  fpiiillerez,  que  vous  m'éclairerez,  que  vous 
ineioiiitogerez^  que  vous  me  changerez. 


^■■f 
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esSS^™^"^'"'"  ^'^*^  trompédans  mon 
espérance.    Car  n  êtes.vous  pas,  ô  mon  Dipii  i». 

maître  do  mon  cceur?  Et  quand  mon  4Sra! 
M^plns  absolument  à  votre  disposS  Tuô 
quand  vous  y  serez  une  fois  entré?    "'"""'  1"» 

■coSZ:!""'  '''Jt  ^l0^Htomma 
Seigneur,  cdiii  que  vous  aimez  est  malade. 

^  ACTE  DE  DÉSIR. 

E^^vJ:,.,  v?  P"^?""^'.  *  ^'«u  do  bonté,  que 
XU    vous  veniez  a  moi,  et  que  vous  V  veniez 

le  bien-aimé  de  mon  cœur,  venez,  Agneau  dé 

fcn*"'*"''  '"'°"">'*''  sang  préci^urSr  mon 
Sauveur;  venez  servir  do  noumtiffe  à  mon  4m^ 

^10,  mes  deUces,  mon  amour,  mon  Dieu,  mon 

Qui^me  donnera  des  ailes  pour  voler  vers  vous  ?  ' 
Ï^J^aJ^'^T"'^?  ^'"'^'  impatiente  d'être- 
S^.r^f'i*"^"  sans  vous,  vous  sowhaitT 
avec.ardeur,  et  soupire  après  vous,  0  mon  Dieu 

4  mon  nmque  bien,  ma  consolation,  ma  doucênr 
SoS  t^ur    °°  *"""'""■  '*  "■».''«'?»«»  Dieu  et 

m.Il^tlw'''  "''"*'''?  "''^^"«'  *^''  lueîque  indigne 
queje  sois  de  vous  recevoir,  dites  seulement  une 

ïïneV^iît'*'''"  ^V""«-  Mon  cœur  est  prêt  ;ët 
SU  ne  1  était  pas,  d'un  seul  de  vos  regards  vous 

^l^tJn^^  l'attendrir  et  SamS 
venez,  beigneur  Jésus,  venez. 

Venez,  Seigneur  Jééus. 

Mon  âme  soupire  apt^ès  vous,  ô  mm  Dlm. 

.■  -       U 


^ 


m 
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ACTE  d'adoration. 

A  noRABLE  maiesté  de  mon  Dieu,  devant  qui 

A     touTce^u'iW  a  d   plus  grand  dans  le^ciel 

itûr  K^^  rlionnaSt  inSigne  de  .paraître 

Z^p^  faire  ici  en  voti^  P^^^^^iî'^^w 
Ke  taire,  et  de  vous  honorer  dans  le  plus 
^ofbnd  anéantissement  de  mon  âme?  ^  .  .  ;  -  ^ 
Me  vous  adore,  ô  Dieu  saint  ;  je  rends  mes  justes 

tome  gloire.  Gloire,  honneju',_salut  et  benémçtm 

à  celui  oui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Bçni  so  t 

te  FUsl?emél  du  Très-Haut.  qu>  .«l»'f  «^^ 

^urd'hui  si  intimement  a  moi,  et  prendri^ 

possession  de  mon  cœur.    •    ,,  /  ,j)* 

Bmi  soU  cOmqui  vierU  au  nom  duSmgtmr- 

Vous  êtes- le ^ml  Seigneur,  le. sevl  Très-Haut.i 

Jisus-CkHst.     /    '■  .^  ,:,■■•  :-■■::■•;(,"'/■.-.;',: V':' 

T'u  donc  enfin  le  bonheur  de  vbus  posséder,  4  - 
J  i  Dir<ramourl  Quelle  bonté  !  Que  ne  pms. 

.te  y  répondre?  Que  ne  sms-je  tout  cœur  pour    | 
vous  aimer  autant  que  vous  êtes  amaWe  et^ur 
n'àlmer  eue  vous  I  Embrasez-moi,  mon  Dieu,. 

^^SS^eS^wnm  cœur  de  votre  an,our.  Mon 
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Jien-aimé  est  à  moi.    Jésus,  ï'aimable  Jésus  se 
donne  à  moi     Ange^du  ciel,  Mère  de  mon  Dieu, 
saints  du  ciel  et  de  la  terre,  prêtez-moi  vos  cœurs 
donnez-moi  yotro  amour,  ppur  aimer  mou  aimable 
«lesus» '-       .  ,  -^jÂ^gi^ 

Guiije  vous  aime,  ô^MLde  mon  cœur  ;  le 
vous  aime  de  toute  mpiWl^e  vous  ûime  s^ù- 
verainement;  je  vous  aime  pour  l'amour  de  vou<5 
et  avec  une  ferme  résclution  de  n'aimer  iamais 
que  vous.  Je  le  jure,  je  le  proteste  ;  mais  assurez 
vous-même,  ô  mon  Dieu,  qcs  saintes  résolutions 
aans  mon  cœur,  qui  est  présentement  à  vous. 
Monhim  aimé  est  umfii,  et  je  suis  à  M.  ^ 
Vous  savez,  Seigneuf-,  que  je  vous  aime.   * 

.  ..;;■;.;.:     AOX|!  DE  RBMERCOaiEICT.  '  ' '/  : ':  '  *: ■  '■ 

QUELLES  actions  de  grâces,  ô  mon  Dieu,  poui^ 
«,ii«„  Î?K  "V^f"*®^^^  ^^^^"'*  que  vous  me  faites 
aujourd  hui  f  Non  content  de  m'avoir  aimé  ius- 
qu  à  mourir  pour  moi.  Dieu  de  bonté,- vous  dai- 
gnez encore  venir  en  personne  m'honorer  de 
votre  visite,  et  vous  donner  à  moi  I  O  mon  âme, 
glorifie  le  Seigne^ur  ton  Dieu,  reconnais  sa  bonté 
exdlte  sa  inagnificence,  publie  éternellement  sa 
miséricorde.  C'est  avec  un  cœur  attendri  et 
piem  de  reconnaissance,  ô  mon  doux  Sauveur'  - 
que  je  vous  remercie  de  la  grande  grâce  que  vous 
daignez  me  foire.  '   -    .     ■    ,     -^ 

v^  J'ailété  un  infidèle,  un  lâche,  un  prévaricateur! 
mais  je  ne  veux  pas  être  un  ingrat.  Je  veux  me 
souvenir  etemeUemen^qu'aujourd'hui  vous  vous 
êtes  donné  à  moi,  et  marquer  par  toute  la  suite 
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^«^     ^  1».  ■  V  .  .         .  .  -N 

^«"  mo  VIA  les  obliKations  excessives  que  jB  vous  ai, 
lir  DÎèS: en  me  dowantimrfaUement  avous^ 

-irotis^ieâ  en  moi,  soute  •»«P!««|5l?^^   • 
pjur  nioi,  les  matas  pl^W  de  ^^oes  et  prêta 

»^2^'we.  votre  pouvoir  F^tes,^^^^^ 
X  vte  "  de  ^tréTqrt^-iinisseY^us  a^^^^^^^ 

vn^^v^enez-  aicordeî-moi  les  grâces  que  vous 
lâvl/Srl'nécessaices.  Accordez  le?  mêmes 
^%sà  tous  ceux  «t  à  cfelles  pourqw  je  suis 
*??.  A  ^r^™nw  Pourriez-voùs,  mon  aimable 
BS!5t.,^nSWqSMe  chose,  après  la  grâce 
5^'rt&3j3urdT^^  de  v^  dpnper 
vousriii^ïneltmoi?  /         */«..* 

"       Je  ne  w^  séparerai  poirU  devons  avant  qm 


PRlèRï:$  "APRÈS  LA  i30MMUNI0N. 


235 


lUsàir 

yous. 


3  tous 

dresse    ' 
prêta* 
libéral 
* voyez 
en  moi 
i  vous 
3ut  me 
i  corps, 
cites  M 
à  moi, 
i  :  vivez 
vive  dé 

oùrquoi 
uevous 
mêmes 
je  suis 
aimable 
la  grâce 
i  donner 

}ant  que 
iricbriïe. 


ACTE  j/OFJilANDB. 

■    *. .         ■.,",    ;■■■  ;  .  i. 

"ou3  me  comblez  de  VOS  àows,  Dieu  de  misé- 
ricorde ;  et,  en  vous  donnant  à  moi,  vous 
,yôulez  que  je  ne  ;Cive  plus  que  pour  vous.    C'est  -- 
aussi,  ô  mon  Dieu,  le  plus  grand  de"  tous  mes 
-désirs;  que  d'être  entièrement  à  vous.    Oui,  je 
veux  qiaeliout  ce  quej'aurai  désormais  de  pensées, 
tout  ce  que  je  formerai. et  exécuterai  de  desseins,  ' 
soit  dans  rordrè,.de  la  parfait^  soumlêsion  qué'^e 
■:')VOUs  dois.- ■  ■■■y^. :  :  ^■'^■■'  ■:^---;'^,"^'-'^ '^  '^■'.-      '  t^''   -  ■-    \ 
Je  veux  que  tout  ce  ^qui  dépend  ^e  moi,  sapnti^,     îv 
forces,  esprit,  talents,  crédit,  isieuiréputationi^*. 
soit  employé  g ue  pour  les  i^jtorètsda^votreljloire.,.^  ': 
Àssujettisffez^voug,  ô  Hm  dem9n  coeur,- tpuiës.;, 
les  puissances  de. mon  âme  ;  régnez  âbspliupent.,  ^ 
sur  ma  volonté;  je  la  soùniètè  a  la  vôtre.    Apres  "    ■ 
la  faveur  dont  vous.m'hoftorez,  je;ne  gfouffnrài      ^ 
pas  qu'il  y  ait  rien  eu '"moi  qui  ne  soit  parfaite*  .    • 
ment  à  vous:    ,„■'  > •  ->'  \ .  -  v-^  /-  •■  ;  :.,■ /,.:-.^  ;■  Ci-'.,  ■ 

vante.  ^''  \  :   -■>:•:*;■';;';#_       ■;':"' '■;'-■'.■  "'i-  ''^^:':' . 
Seigneur  {je  reii^els  rnon  espni  entré  vos  mains.  ^,  '^ 

:  ACTE  DE  BON  PROPOS.  -  •  J 

-^  .-^    ■  •   -    v    .  :  ■:■■■.■;  •■   ■  »      '>  ,     ■  ■■:    ■         ■  -V-  ■ 

GtE  plus  patient  et  le  plus  généreux  de»tops^ 
les  amis,  qui.  est-ce  qui  pourrait  désormais 
me  séparer  de  vou^?  Je°  renonce  de  tout  mon 
cœur  à  ce  qui  m'en  avait  éloigné  jusqu'ici,  et  je 
me  propose,  avec  le  Wîcours  de'votre  grâcei  cw 
ne  plus  rèlbmber  dans  mes  fautes  passées.        :,  j 

Ainsi  dcnc,^ô  jmon  Dieu,  plus  de  t^nsées,^4è    -. 
désirs,  de  paroles  ou  d'actions  qui  soient  le  ittoiiis' 


...  ^M'-  ■ 
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du  monde  contraires  à' la  p^deu^,QJi  à  la  charité;^'  ^ 
plus  d'impatiences,  de  jurements,  de  mensopgçB, 
dç  querelles,  de  médisances  ;  plus  d'omissions 
dans  mes  devoirs  ni  de  langueur  dans  votre 
service;  plus  de  liaisons  sensibles  ni  d'amitiés 
naturelles  ;  plui  d'attache  à  mes  sentiments  ni  à 
mes  commodités;  plus  de  délicatesse  sjjir  le  mé-     ' 
pris  et  sur  les  discours  des  hommes  ;fi^u8  dô 
passion  pour  Testime  et  rattention  du  monde. 
•Plutôt  mourir,  ù  mon  Dieu,  plutôt  expirer  Ici    , 
devant  vous,  que  de  jamais  vous  déplaire. 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  cœur,  divin  Jésus  ; 
ç*est  en  votre  présence  que  je  conçois  ces  résolu- 
tions, afin  que  vous  les  confirmiez,  et  que  votre 
adorable  sacrement,  que  je  viens  de  recevoir,  en 
soit  comme  le  sceau,  qu'il  ne  me  soit  jamais 
permis  de  violer.  Confirmez  donc,  ô  Dieu  de 
bonté,  le  désir  que  j'ai  d'être  uniquement  à  vous, 
de  ne  vivre  plus  que  pour  votre  gloire.  Ainsi 
soit-il.  ' 

J'ai  juré  et  résolu  d'observer  les  lois  délire 
justice. 

Achevez  en  nous.  Seigneur,  ce  qu&  vous  y  avez 
opéré.  ,/  . 


/ 


/mènii  POUR  OBUANDSltLA  BÉNÊDlOTION  DU  TRÈS- 
BAINT  SACK^ENT. 

DIVIN  Sauveur  de  nos  ame$,  qui  avez,  bien 
voulu  nous  laisser  votn^  j^récieux  corps  et 
VQtrft  précieux  sang  dans  le  très-saint  sacrement 
de  l'autel^  je  vous  y  adore  avcé  un  profond  res- 


■J 
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{)ecl,  je  vous  remercie  (rès-humblcment  do  toutes 
es  grâces  que  vous  nous  y  faites  ;  et  cpmme  vous 
êtes  la  source  de  toutes  les  bcnédictibps,  je  vous 
conjure  de  les  répandre  aujourd'liui  sur  moi  et 
sur  ceux  et  celles  paur  lesquels  j'ai  intentiQn  de 
•prier..'  .  \j.'''  :-'::::'-  '  ..i'v-/v-^:-' ■:.  :,  ■  ;  ^  v  ;:  j'  -■■?:- 

Mais  aiin  que  rieii  n'arrête  le  cours  de  ces 
bénédictions,  ôtez  de  :  mon  cœur  ce  qui  voUs . 
déplaît,  Ô  mon  Dieu  ;  pfirdonncz-moi  mes  péchés, 
je  les  déteste  sincèrement  ppur  l'amour  de  voUé  ; 
purifiez  mon  cœur,  sanctifiez  mon  àme  :  béi^issez- 
moi,  mon  Dieu,  d'une  bénédiction  sembj^ble  â 
celle  que  vous  donnâtes  à  vos  disciples,  en  les" 
quittant  pour  monter  aU  flïel.  Bénissez-moi  donô 
djune  bénédiction  qui  me  change;  qui  me  con- 
sacre, et  qui  m'unisse  parfaiteijflKîfiî  à  vous  ;  qui 
me  Fçmplisse  de  votre  espiit.  et  gui  me  soit  dès 
cette  vie  un  gage  assuf^le  la  bénédiction,  que 
vous  préparez  à^ vos  etlus.    Je  voUs  la  demandé 
au  nom  du  Père,  du  Fils,  et. du  Saint-EépriV.. 
Ainsi  soit-il. 


/ 


y  avez  ^  1 


t 
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Gomme  les  prières  suivantes  sont  trop  courtes, pour 
une  Messe  hante,  on  y  a  joint  des  réflexions  pratiques 
'  intéricfurjM,  tlOnt  on  pourra  se  Servir  utilement  pendant 
tout  le  temps  que  l'on  aura  de  reste.  ; 

Prièr&  avant  la  sainte  Mem,  pour  se  disposera . 
V       ;'      Mbim  entendre.    V  ^ 

•E  ine  présente,  ô  mon  adorable  Sanveur,  devant 
_      les  saints  autels,  pour  assister  à  votre  aivih 
èacriiice.    Daignez,  ô  'mon  Dieu,  m'en  appliquer 
tout  le  ffijit  que  vqUs  soufaaitez  que  j'en  retire,  0t 
_  àuxdispbsitions  qui  me  manquent , 
jsez,"mon  coeur  aux  doux  effets  de  votre 
fixez  nies  sens,  réglez  mon  esprit,  purifiez 
jjjf;  effacez  par  votre,  san^  tous  les  ï)échés 

Sus  voyez  que  je  suis  coupable:  oubliez-les 

tous,'  ô  Dieu  de  miséricorde  ;  je  lèsMéteste^poUr 
l'amour  de  vous,- je  \*ous  'en  demandé  très- 
hùmblement  pardon,  pardonriant  moi-même  de 
bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient  pu  m'offenser. 
Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'unissant  mes  inten- 
tions  aux  vôtres,  je  me  sacrifie  tout  à  vous  conime 
vous  vous  sacrifiez  entièrement  pour  moi.    Ainsi 


E. 
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COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

Au  nom  dû  Père,  et  du  fiils,èl  4u  Sqinl'EspriL 
,  Ainsi  soil4l,      . 

C'est  en  votre  nom,  adoràbjè  Trinité^  c*est  pour 
vous  rendre  l'honneur  et  les  hommagesqui 
vous  sont  dus,  gue  j'assiste  au  très-saint  et  tres- 
auguste  sacrifice.  _^         *  '0 

:  ^Permettez-moii  divin  âaùyeur,^e  m'iinir  d*ht- 
tention  au  ministre  de  vos  autels,  pour  offrir  la 
précieuse  victime  de  mort  saltit,  et  donnez-moi  les 
sentiments  que  j'aurais  dû  avoir  sur  le  Calvaire, 
si  j'avais  assisté  au.  eacrifice  sanglant  l^e  votre 
'  passion.  '■''■■  v  •  ^  ^,:-.,,  ■.■'.'•  •-Jrv; 

COiSFITEÔff.    ,      '  > 

Repassez  dans  l'amertume  de  votire  cœiir  les  péchés 
que  vous  avez  commis.  Rappelez  en  gros  et  confusélbeiit 
«eux  qui  vous  humilient  dpant^re.  Exposez  à  Dieu 
vos  faiblesses  ;  priez-le  qu'il  vous  les  pardonne,  et  Quci. 
l'abtme  4eTos  misères  attire  sur  vous,  dans  ce  saorifice, 
t'abîme  de  8Ç8  miséricordes. 

E  m'accuse  devant  VOUS,  ô  mon  Dieu,  de  tous 
les  péchés  dont  je  suis  coupable.  Je*ni*en 
accu^  en  présence  de  Marie,  la  plus  pure  de 
toutes  les  vierges,  de  tous  les  saints,  et  de  tous 
les  fidèles,  parce  que  j'ai  péché  ien ,  pensées,  cri 
paroles,  en  actions,  en  omissions  :  par  ma  faute, 
oui,' par  maf  faute;  et  par  ma  trèsrgrande  faute. 
C'est  pouniuoi  je  conjure  la  très-sainte  Vierge,  et 
tous  les  saints  de  vouloir  biéh  intercéder- ^ur 

Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière,  e| 


J 


X 
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accordez-moi  l'indulgence,  l'absolution  et  la  r^ 
mission  de  tous  mes  péchés.     ; 


'    '        1'  ÉYBUD,  BLBIBON. 

Entretenec-VoûB  dans  un  doux  sentiment  de  confiance 
en  la  bonté  de  Dieu,  qui.  vous  çermettant  d  employer 
un  moyen  aussi  efficace  que  celui-ci  pour  lui  dfimaïuier 
la  grâce  de  votre  réconciliation,  vous  donne  en  lùeme 
temps  un  gage  assuré  que  vous  pourrez  1  obtenir. 

DIVIN  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de 
l'ouvrage  de  vos  mains;  Père  miséricor- 
dieux, faites  miséricordes  à  vos  enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous,  appli- 
quez-nous les  mérites  de  v^tre  mort  et  de  votre 
■  précieux  sang.."  ■'  '^^  ■■■,■;-■— 7-^-^.-^;..  -•.:  *^'-;  '■  •  vn-  •• 
Aimable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  compassion 
de  nos  misères,  pardonnez-nous  nos  péchés.     -^ 

■-.,<''■■■  ■■:]'y  ^-    GLOMAINBXBIiBlfl.-'  ■■:;',.  r' 

Concevez  un  grand  désir  de  procurer  à  Dieu  toute  la 

Ïloircv  et  au  prochain  tout  le  bien  que  vous  pourrez, 
léjouissez-vous  avec  les  Anges  de  la  part  que  vous  avez 
à  la  connaissance  des  saints  mystères.  Remplisseii^vous 
des  hautes  et  magnifiques  idées  de  Ifi  maj«««té  de  Dieu, 
etdeJésus-Christ  son  fils. 

/>(  LOIRE  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la  terre 
V3r  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Nous  vous 
louons,  Seigneur,  nous  vous  bénissons,  nous  vous 
adorons,  nous  vous  glorifions,  nous  vous  rendons 
de  très-humbles  actions  de  grâces,  dans  la  vue 
de  Votre  grande  gloire,  vous  qui  êtes  le  Seigneur, 
le  souverain  Monarque,  le  Très-Haut,  le  seul  vrai 
le  Père  tout-puissant. 


^ieu. 


Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père,  Dieu  et 
Seigneur  de  toutes  choses.  Agneau  envoyé  de 


PRIÈRES  DURANT  LA  SAINTE  MESSE.  241 

Dieu  pour  efljfcer  les  péchés  du  monde,  ayez  pitié 

\  0 tre  Pôro,  jotez  un  regard  de  compassion  sur 
nous. ,  Sauvez-nous,  vous  êtes  le  seyl  qui  le  puis- 
siez Seigneur  Jésus,  i)arco  que  vous  êtes  infini- 
ment saint  mjlnuncnt  puissant,  infiniment  ado- 
^n^'s^oVl    ^^"^-^«^"''^««8  la  gloire  du  Pùro. 


/  :-,■, 


ORAISON. 


AccoRDEz-Nous,  Seigiïèur,  par  l'intorcession  do 
la  sainte  Vierge  et  des  saints  oue  nous 
honorons,  ;:toules  les  grdces  que  votre  ministre 
vous  demande  neur  lui  et  pour  nous.  M'unissant 
a  lui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour  ceux  et 
pour  celles  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier,  et  je 
vous  demande,  Soigneur,  pour  eux  et  pour  moi. 
tous  les  secours  que  vous  savez  nous  être  néces- 
saires^afin  d'obtenir  la  vie  éternelle;  Au  nom  do 
J.-t..  JN.  b.  Ainsi  soit-il. 
-■«  ■''.'■"■'..  ".-■. . 

""■■:"■■•■'■' \'"°-.-    ••      '  ÉPÎTRE.       ■.■    .^:'  "■-  ■■^V  ■     '    '■ 

et  d««  pSîiifA;''^"^  ?"  esprit,  au  temps  des  Patriarche» 
JiS^3  Prophètes,  qui  ne  soupiraient  qu'après  le  Messie  • 
entrez  dans  leurs  empressements,  formez  îeurs^S' 

voyez.       ^^"^°"^'  e*»  P^^s  heureux  qu'eux,  vous  lo 

MON  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  là  connais- 
^  ,  sauce  de  votre  sainte  loi  préférablement  à 
tant  de  peuples  qui  vivent  dans  rignorance  de 
vos  mystères.  Je  l'accepte  de  tout -mon  cojur,  " 
cçtte  divine  loi,  et  j'écoute  avec  respect  les  oracles 
sacres  que  vous  avez  prononcés  par  la  bouche  de 
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VOS  ProphMos.  Jo  les'^i^vfere  avec  louto  la  sou- 
mission  (lui  est  duo  à  In  parole  d'un  Dieu,  ot  j'en 
vois  l'accQinjilifiii^mgit  avec  toutcr  lu  joie  do  mon 

Que  n'ai-jo  pour  vous,  6  mon  Dieu,  un  coeur 
semblable  à  celui  des  saints  de  voire  ancien 
Testament  1  Que  ne.  puisrjo  vous  désirer  avec 
l'ardeur  des  Patriarches,  vous  connaître  et  vous 
révérer  comme  les  Prophètes,  vous  aimer  et  m'at- 
tachor  uniquement  à  vous  comme  les  Apôtres  ! 

■  '■.'■■[  ■'     -.  *^-.-ÉVANGii^/i'--' ■■;;■•  :4;  ■""■■■ 

Repardez  l'Évanjnle  que  vous  allez  entendre  comme 
la  règle  de  votre  fol  et  dé  vos  mœurs  ;  règle  que  Jésus- 
Christ  lui-même  vous  »  tracée,  et  que  vous  avez  promis 
de  suivre  par  les  enKageméht9<lu,^aptôme;  ràsl»<m 
vous  observez  mal,  et  sur  lariuollo  votfS'S«f|jp^  jugé  sans 
adoucissement  et  sans  appel.  "'*'*<*,» 


'Vr. 


c 


(E  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Prophètes  m 
^  les  Apôtrns  qui  vont  mlnstruiro  do  mes 
devoirs;  c'est  votre  Fils  unique;  c'est. sa  parole 
que  je  vais  entendre.  Mais,  h«las  !  que  me  servira 
d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Seigneur  Jésus, 
si  je  n'agis  pas  conformément  à  ma  croyance? 
Que  me  servira,  lorsque  je  paraîtrai  devant  vous, 
d'avoir  eu  la  foi,  sans  le  mérite  de  la  chante  et 
des  bonnes  œuvres  ? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas, 

.ou  comme  si  je  croyais  un  Évangile  contraire  au 

vôtre,  ^e  me  jugez  pas,  ô  mort  Dieu,,  sur  cette 

opposition  perpétuelle  que  je  mets   outre  ^  vos 

r        maxiiAes  et  ma  conduite.  Je  crois,  mais  mspirez- 

.inoi  le  courage  et  la  fopce  de  pratiquer  ce  que  je 
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croti.    A  vous,  Soigneur,  en  rovionUrd  ton 
^^^"^  m  -.■■■■'  ■•"'  ■    -V^.  ■.,'■...-.. 

Affermlbittc  foi  vofro  foi.  Toutoo  quo  I^ÉgliRo  propode 
à  votre  oroyanoeoMt  foiidé  sur  la  parolo  do  ])iou  unnono<^o 
parlos  Prophôt08,  rév^l^^o  danH  Ior  Eorituron,  d^^claréo 
par  1^8  iniraclofl,  vérifiée  par  rétablissonjent  de  la  foi* 
oonfll'inée  par  les  Martyrs,  et  renduo  iieiMible  par  la 
sainteté  de  notre  roligioh,Dt  par  le  solido  oonsontement 
de  ceux  ^  la  professent  aveo  fidélité. 

^   .  / 

JE  crois  en  un  seul  Dieu,  Père  lout-puisaant, 
(jui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  les  choses  visibles 
et  invisibles;  et  en  un  Soigneur  Jésus-Christ,  Fils 
unique  de  Dieu,  né  de  Dieu  son i  Père  avant  tous 
les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  (io  lumière, 
vrai  Dieu  du  vrai  Dieu;  engendré  et  non  créé, 
consubstantiol- à  son  Père,  et  par  qui  tout  a  été 
fait.    Qui  est  descendu  du  ciel  pour  l'amour  do 
""•nau^^et  pour  notre  salut:  qui  s'est  incarné,  par 
l'opération  du  Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  la 
.    Vierge  Maiie,  et  qui  s'est  fait  homme.    Je  crois 
aussi  que  Jésus-Christ  a  été  crucifié  pour  l'amour 
de  nous  sous  Pohce-Pilate  ;  qu'il  a^souflbrt  la 
mort,  et  qu'il  a  été  enseveli  ;  qu'il  est  ressuscité  le 
troisième  jour,  suivant  les  Écritures;  qu'il  est 
monté  aii  ciel,  et  qu'il  est' assis  à  la  droite  de  son 
-Père;  qu'il  viendra  encore  une  fois  sur  la  terre 
avec  gloire  pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  et 
•  que  son  règne  n'aura  point  de  fin. 
-       ■      V       ^""^^^  ^^  Saint-Esprit,  Seigneur  et  vivifiant, 
vos   M      qui  procède  du  ï^re  et  du  Fils,  qui  est  adoré  et 
glorifié  avec  le  Père  et  le  Fils,  et  qui  a  parlé  par 
les  Prophètes.    Je  crois  que  .l'Église  est  une, 


•?• 
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sainte,  catholique  et  apo^lique;  je   confesse 
qu'il  y  a  un  baptême  pour  la  rémission  (ïes  péchés,  , 
et  j'attends  la  résurrection  des  morts,  et  la  vie^du     - 
siècle  à  venir,   Ainsi  soit-il.    ;       ,  , 

iC  OFFERTOIRE. 

Songea  au  bonheur  inoonoeva'ble  qiie  vous  avez  dé 
trouver  dans  oe  sacrifice  de  quoi  honorer  parfaitement 
I)ien,  le  remercier  d'une  manière  qui  égalé  ses  donsf- 
effiwer  entièrement  yos  péchés,  et  obtenir,  tant  pour 
vous  que  pour  les  autres,  toutes  les  grâces  dçnt  vous 
ave^  besoinj  et  mettez  à  profit  tous  les  priéoieux  moments 
de  cet  inestimable  bonheur.         '.^       ' 


PÈRE  infiniment  saint,  Dieu  tojut-pulssant  et 
éternel,  quelque  indigne  qiie  je  sois  de 
Earaitre.  devant  vous,  j'ose  vous  j^résenter  cette 
pstie  par  les  mains,  du  Prêtre,  avec  l'intention 
qu'a  eue  Jésus-Christ  mon  sauveur  lorsqu'il  insti- 
/  tua  ce  sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au  moment  où 
il  s'immole  ici  pour  moi.  • 

Je  vous  l'offre  pour  recohnaitre^otre  souverain 
domaine  sur  moi  et  sur  toutes  .les  créatures.  Je 
vous  roffre  pour  l'expiation  de  mes  péchés  et  en 
actions  de  grâces  de  tous  les  bienfaits  dent  vous 
m'avez  coinblé.  . 

Je  -vous  l'offre  enfin,  »ïrion  Dieu,  cet  auguste 
sacrifice>  afind'obtenir  de  votre  infinie  bonté  pour 
moi,  pour  mes  parents,  pour  mes  bienfaiteurs, 
mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces  précieuses 
du  salut  qui  ne  peuvent  être  accordées  à  uii 
péclieur  qu'en  vue  des  mérites  de  celui  qui  est  le 
Juste  par  excellence,  et  qui  s'est  fait  victime  de 
propitiation  pour  tous.  , 

Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable  victime,  Jq" 


■'**> 


PRIÈRES  DURANT  LA  SAINTE  MESSE.  245 

VOUS  recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  TÉgliso  - . 
catholique,  notre  saint  père  le  Pape,  notre  Êvêque, 
les  pasteurs  des  âmes,  notre.  Roi,  la  famille  royale, 
les  princes  chrétiens,  et  tous  les  peuples  qui 
croient  en  vous/  >  /  ^ 

Souvenez-vous  aussi,  Seigneur,  des  lidëles  tré- 
passés; et,  en  considération  des  mérites  de  votre 
Fils,  donnez-leur  un  lieu  de  rafraichissemcnt,  do 
lumière  et  de  paix.; 

N'oubliez  pas,  nlbn.  Dieu,  vos  ennemis  et  les 
miens;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des  hérén 
tiques  et  de  tous  les  pécheurs.  Comblez  de 
;  benédictionâr  ceux  qui  me  persécutent,  et  pardon- 
nez-moi mes  péchés  Comme  je  leur  pardonne  tout 
le  mal  qu'ils  me  font  ou  qu'ils  voudraient  me 
faire.    Ainsi  soit-il.  ,    • 

■■'.  .PRÉFACE. 

■  ^Blevez-vouB  en  esprit  dans  le  eiel,  jusqu'au  pied  du 
trône  de  la  Divinité.  Là,  pénétré  d'une  sainte  et  res- 
pectueuse, erainte,  à  la  vue  de  cette  éclatante  majestér 
rendez-lui  vos  hommages,  et  mêlez  vos  louanges  aux 
«élestes  cantiques  dés  Anges  et  des  Chérubins  qui  l'en-  "• 
▼ironnent.;  '  -    :■■;-;    -■.-../■.]  ,\-  :■:'':.■■:'..'■:'-  '  '■ 

TToici  rheureux  moméiit  OÙ  le  Roides  Ang?s      • 

y  et^  des  ^jqmmes*  va  paraître.  Seigneur, 
remplissez-moi  de  votre  e^r^t  ;  que  mon  cœur, 
dégagé  de  la  terre,  ne  pensç  qu'à  vous.  Quelle 
obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous 
louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  Dieu'dù  ciel 
et  de  la  terre,  maître  infiniment  grand,  Père  tout-  7 
puissant  et  éternel  !  .. 

Bien  n'esj;  plus  juste,  rien  n'est  plus  avantageut       V 
quQfc'He  nous  unir  en  Jésus-Christ  pour  voua       ^ 
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V» 


adorer  continuellement.  C'est  par  lui  que  tous.,  ' 
les  esprits  bienheureux  rendent  leurs  hommages 
à  votre  majesté;  c'est  par  lui  que  toutesles  Vertu*- 
du  ciel,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse,  s'u- 
nissént  pour  voué  glorilier, .  Souffrez,  Seigneur,^ 
que.  hou^  joignions  nos  faibles  louages  à  celles 
dé  ce^  saintes  intelligences,  et  q\i%  de  concert 
avec  elles,  nousv  disions  dans  uiT  transport  de 

joie  et' d'admiration: 

''  fi 

.  SANCTUS.  . , 

SAiNT^  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des  ' 
armées!  Tout  runiyers  est  rempli  de  sa 
gloire.  Que  les  bienheureux  le  bénissent  dans  le 
ciel.    Béni  soit  celui  qui  vient  sur  la  terre,  Dieu 
et  Seignâir^orame  celui  qun'eny oie. 

^.,  "■■■■■.'■■■■■■■":: CANON. ■■  ■.:": 

Keoréséntez-vous  ici  Vatitel  sur  leçiuel  Jésu8r:Christ 
va  se  rendre,  oômme  1^  trône  dejajaisénoo^de,  oîi  vout 
ave*  droit  de  vous  présenter  mtfr  exposer  tous  vos 
besoins,  pour  demander  et  pour  obtenir,  ^leu,  qui  nous 
donne  son  propre  Fils,  peut-U  nous  refuser  quelque 
chose?   ■'  ■  '"'' 

NOUS  voua  conjurons,  au  nom  de  Jésus-Christr 
votre  Fils  et  notre  SeiguQur,  6  Père  infini^ 
ment  miséricordieux,  d'avOir  pour  agréable  et  de 
bénir  l'offrande  que  noUs  vous  pré^ntoris,  afin 
qu'il  vous  plàïse  de  conserver,  de  défendre  et  de 
gouverner  votre  sainte  Église  catholique,  avec 
tous,  les  membres  qUi  la  composent:  le  Pàpe^ 
notre  Êvêque,  et  généralement  tous  ceux,  qài 
font  profession  de  votre  saihtp  foi.  .  ^ 

Nous  vous  recommandons  en  particulier,  SeK 


.'%. 
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gneur,  ceux  pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance 
et  la  chctrité  nous  obligent  djf  prier  ;  tous  ceux 
qpi  sont  présents  à  ^cet  adorable  sacrifice,  et 
singulièrement  N**^  et  N'".  Et  afin,  gran4  Dieu, 
que  nos  Hommages  vous  spient  plus  agréables, 
nous  nous  unissons  à  la  glorieuse  Marie,  toujours 
vierge,  mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur  Jésus- 
Christ,'  à  tous  Vos  Apôtres,  à  tous  les  bienheureux 
Martyrs,  et  à,  tous  les  saints,  qui  composent  avec 
nous  une  même  Eglise.  ■ 

j  Que  n*ai-je  en  ce  moment,  ônibn  Dieu,  les 
^désirs  enflammés  avec  lesquels  les  saints  Patri- 
arches souhaitaient  la  veftue  du  Messie  !  Que 
n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  I*  Venei,  Seigneur 
Jésus,  venei,  aimable  Réparateur  du  monde, 
venez  accomplir  un  mystère  qui  est  l'abrégé  de 
toutes  vos  merveilles.  Il  vient,  cet  Agneau  de 
Dieu;  voici  l'adorable  victime  par  qui  tiôtis'les 
péchés  du  monde  sont  elTacés.    ' 


ÉLÉVATION. 


^ 


Voilà  votre  Bien,  votre  Sauveur  et  votre  Juge.  So jès 
ouel<|ne  temps  dans  le  silence,  comme  saisi  d'admltation 
à  Irvue  de  ce  qui  se  passe  sur  l'autel.  Rappelez  toute 
votre  ferveur,  et  livrez- vous  à  tous  les  sentiments  quel» 
respect,  la  confianoe  et  la  crainte  sont  capables  d'ins- 
.lorer.  .    .  .-..>,■  . 

'erbé  incamé,  divin  Jésuis,  vrai  Dieu  et  vrai 

^      homme,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent  ; 

vous  y  adore  avec  humilité,  je  vous  aime  de 
tout  moU  cœur;  et,  comme  vous  y  venez  pour 
ramour  ie  moi,  je  me  consacre  entièrement  à 

vous.-  .  ''■:..'' 

(J'adoreice  sang  précieux  que  vous  avez  répandu 

■■■■■■■;.       ■.    \.-.    ■:.■-.-■:■■      ::.lf      -.'■ 
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pour  tous  les  hommes  ;  et  j^espère,  ô  mon  Dieu, 
que  vous  ne  l'aurez  pas  versé  inutilement  pour 
moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  appliquer  les 
mérites.  Je  vous  ofire  le.  mien,  aimable  Jésus, 
ei|  reconnaissance  de  cette  charité  infinie  que 
vous  avez  eue  de  étonner  le  vôtre  pour  l'ijpiour 
de  moi.  .  *^ 


8UITB  DU  OANON. 

Oontemjples  affeotaensement  votre  SftnveTirsurl'anteL 
Médites  léB  mystères  qu'il  y  renouvelle.  Unisses  le 
•aôiiflee  de  votai  oœor  il. celui  de  son  corps.  OlBres-le 
à  Dieu  son  Pdraf  suppUes-le  d'accepter  les  prières  que . 
ce  ober  FilB  lui  fait  pour  vous,  et  pries  vous-même  pour 
lesantrelB.     ;-    ■.•':■■■...■' 

^DELS  seraient  donc  désormais  ma  malice  et" 
^  nitfn  ingratitude^  si,  aprè^  avoir  vu  ce  que 
le  vois,  je  conseiitais  à  vous  oifënserJLJJon,  mon 
Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  que  vous^iélrepré- 
sentez  par  cette:  auguste  cérëmonie  :  les  souf- 
frances de  votre  Passion,  la  gloire  de  votre  * 
Résurrection,  votre  corps  tout  déchiré,  votre  sang 
répandu  pour  nous,  reellement  préseiît  à  mes 
yeïpt  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant  étemelle  majesté»  que  nous' 
vous  offrons  de  votre  grâce  véritablement  et 
proprement  la  victime  pure,  sainte  et  sans  tache, 
qu'il  vous  a  pîu  de  nous  donner  vous-même,  et 
dont  toutes  les  autres  n'étaient  que  la  ^figure. 
Oui,  grand  Dieu,  nous  osons  vous  le  dire,  il  y  a 
ici  plus  que  tous  les  sacrifices  d'Abel,  d'Abraham 
et  de  Melchisé4éch,  la  seule  victime  digne  de 
Votre  autel,  notre  Seigneur  Jésus-Christ  votre 
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j,Qae  tous  ceux  qui  p^cipent  ici  de  la  bouche 

faites-nous  entrer  en  société   avec   les^ints 
Apôtres,  les  saints  Martyrs,  et  tous  les  SI 

a&jq^nou^  puissions  ^usaim^tV^^ 
riûer  étemelIeme^t  avec  eux.    Ainsi  soit-U 


\ 
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gloire,  oommS  ils  ^Xfdfsoirf^^  V" 

Q'^J®  »*ii«  heureux,  0  mon  Bien,  de  vous  avoir 
-pour  Père!  que  j'ai  de  joie  de  songer  oue 
le  ci^l  ou  vous  ôtes^oit  ôtre  un  jour  fhaTemeuiSI 
Que  votre  saint  nom  soit  glorifié''pàr  t^utelK 
.Régnez  absolument  sur  tous  les  cS  et  ^; 
toutes  les  volontés.  Ne  infusez  pas  à  v^  enfante 
Ja  nournture^spirituelle  eicôrpœ-elle.  Nou^SS 

neMiouB  annti  iao  teAtatiqns  et  dans  les  maux  S 


v 


■  ■  fj-:- 


:'  ■■  r'*'#?^ . 


r  iiiv 


sàuvez-mo; 


H^Bjit  ici  qu'an  AgnMU    > 
IfmélitpoureffMerlei    ^^ 
„.  «.  Jfiiièr  iW^dtref.   (tuel  • 

l|!Viétîmé  addtelètiifeiipapn' salut,  . 
>iViii  îpédiat^r!»  oitèleiwbi  ma; 


«race  aué^-^è  vbtre  J^èrei  4on^ 


COItUVNION; 

Pow^fÀiiu^^  sl^iiitaéUeiiient,  tenont^ 
^     i  .«lie  dé  Toi  le«iiiléiiit  iine  yeuB  avez  de  la  pirései^oé  à» 
Jé&8-CW4rt1W?*P>ln  «M»^  4«  oon«tiàn,exo«igi  djto* 
▼otre  coBlit  gnléSiriMieiitdHQ  reç«Voiif*yeolePrétoW| 
i  itfiei^  oniAit^  M  désir,  et  qu'a  s'vMss^  à  youa  en 
^T^iifl  oomMpï<ttat8«r^|^^  i-  V,  ^ 

-MTdvt  TooRs  oomintliiiier  flaoramentellémentt  flerrwi 
yoipiloi  des  prièr«^ay{mt  If  oomiiEiiilud-^ 


..^ 


i  V 


:^nL  mô  sèiw^doux,  (5  mon  aimable  l^uveiir, 
J  >d[*ètrQ  dà  ^mbre  de  ceaÉpiréttx  chrétiens  " 
à^iïi  là  pureté  de  €onscience|^&ne  tendr^'piété 
permettent  d'approcher  tou^r  jours  dè-Yotr© 
sainte  table  !   \  ,;^  ,  .^^ 

'  Quel  avaptage  fbur  moi,  si  jei  pouvais  en  ce 
inoment  vous  posséder  dans  mon  cœur,  vous  y 
rendne  mes  hommages,  vous  y  exposer  mes  f 
besoins,?  et  pai^tiçiper  aux  grâces  que  vous  {ytea^ 
à  c^  quT  vous  reçoivent  r^UeiBeOitlMiût 


iV» 
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itwTen  kis  tifendïgnéi  s^       6  mon 
^leu,  a  1  indisposition  de  mon  âme.   Pardonnez- 
i»oi  tous  mes^ipéchés,  je  les  déteste  de  tout  mon 
ooeur,  prce  qu'ils  vous  déplaisent.    Recevez  le 
désirsmcère  que  j'ai  de  m'uhir  â  vous.  Purifiez- 
moi  d  un  sejal  de  vos  regards,  et  mettez-moi  en 
|etat  de  vous  bien  recevoir  au  plus  tôt.        v 
1   Bn  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  conjure 
^^MÉtneu^,  de  me  faire  participer  aux  fruits  que  la 
l^mmuniwi.  du  Prôtre  doit  produire  en  tout  lé 
^upleofidele  qui  est  présent  à  ce  sacrifice.  Aug- 
menter ma  foi  par  la  vertu  de  ce  divin  sacrement, 
rortUiez  moÂ^espérànce,  épurez  en«ioi  la  charité, 
repapli^çz  mon  cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il 
||e  respire  plus  que  pour  vous,  eH^rn^  ne  vive 
'  pus  que  pour  vous.    AinfeTsoit-il.     ^, 


fl^BBMliaEaUl  OftAISONfl. 
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l_JBffgroe*.vmig  de  iisiulM  ait  Slknvenr  «aerifloe  pour 
iSSÙSSS^^SJ^V'^  la  victimevde  son  amour,  eilui 

les  atteBùens  du  respect  humain,  É-3rw«ï----'^^—S^'^ 
^toutes  11»  inelinations  qui  nel 
t^mphssement  de  r^daf<^;^ 

"oçs  venez,  ô  mon  I%i,  (le  v«u«  inmiôlèr 
r  V      P^"f  "ïO"  Sàlut,  je  véuxime  sacrifier  pour  \- 
pire  gloire.  Je  sùl|jVotre  victime,  n'b  m'épargnez  ■ 
!w>in|.    J'accepte  m  bon  cœur  toutes  les  ciPoi3L, 
iil  vous  plaira  de  m'éiîvoyer,  je  les  bénis  Je  Id^ 
«^18  de  votre  main,  ejt  je  les  unis  à  là  vôtre, 
ïè  voici  purifié  par  vos  iaiA.invstèm8  :  U 
iai  avec  horreur  les  mdiudifjMgKadu  péchéL 
^VMUmt  de  £elui  oa  jnon  pe^HJBEi^B^'ftiBe- 
«v«&  plus  de  violence.   Je  seraiH^e  à  votre 
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loi»  et  je  mus  résola  de  tout  perdre  ei  de  tout 
soufiHr,  plutôt  que  de  la  violer.      , 

BÉNÉDICTION. 

■■•'..  \ 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions, 
bénissez-nous  tous  par  la  main  de  votre 
ministre,  et  que  les  effets  de  votre  bénédiction- 
dejneurent  éternellement  en  nous.  Au  nom  du 
Père,  du  Fils,  et  du  Saiut-Esprit.   Ainsi  soitril. 

VJ»  ;       DERNI8B  iVANOILI. 

VERBE  divin.  Fils  unique  du  Père,  lumière  du 
monde  venue  du  ciel  pour  nous  en  montrer 
le  chemin,  ne  permettez  pasoue  je  ressemble  à 
ce  peuple  infidèle  qui  a  renisé  de  vous  reconnaître 
pour  le  Messie.  We  souflfrez  pas  que  je  tombé 
dans  le  môme  aveuglement  que  ces  malheureux,^ 
qui  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves  dé  Sataii)  ^ 
que  d'aVoir  part  à  la  glorieuse  adoption  d'enfants 
de  Dieu,  que  vous  veniez  leur  procurer. 
.Verbe  fait  chair,  je  vous  adoré  avec  le  respect 
le  plus  profond  ;  je  mets  toute  ma  confiance  en 
vous  seul,  espérant  fermement  que,  puisque  vous 
êtes  mon  Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme 
afin  de  sauver  les  hommes,  vous  m'accorderez 
les  grâces  nécessaires  pour  me  sanctifier,  et  vous 
posséder  éternellement  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

Ne  tortei  poitkt  de  Téglise  gins  avoir  témoigné  votre 
reeonaaiaBanee  ponr  tontes  les  grâces  iiae  Siea  Vous  a 
faites  dims  ee  saorifiee.  Oonserves-en  préoiensemex^ 
le  ffttit,  et  fc-*"  ""'-     - 


▼oTMiti  ave  vous  «ves  profité  4e  la  mort  et  de  11ini|»o^ 
tioti  d'un  Bien  «Miveur. 


■.^ 
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Ih^èreaprh  la  sainte  llksse.  r      >^ 

SEIGNEUR,  je  VOUS  remercie  de  la  grâce  que  vous 
.  m'avez  faite,  en  me  permettant  d^ssister 
aujourd'hui  au  sacrifice  de  la  sainte  Messe,  préfé* 
rablement  à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le 
môme  bonheur  ;  et  je  vous  demande  pardon  de 
toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  par  la  dissipa-; 
tion  et  la  langueur  où  je  nîe  suis  laissé  aller  en 
votre  présence.  Que  ce  sacnflee,  ô  mon  Dieu, 
me  purifie  pc^  le  passé  et  me  fortifie  pour 
l'avenir.       r  ^ 

1^  vais  présentement  avec  coûfiance  aux  occu- 
paGons  où  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  sou* 
viendrai  toute  cette  journée  de  la  grâce  que  vous 
venez  de  me  faire^  et  je  tâcherai  de  lie  laisser 
échapper  aucune  parole,  aucune  action,  de  ne 
former  aucun  désir  ni  aucune  pensée  qui  me 
fasse  perdre  le  fruit  de  la  Messe  ^  je  viens 
d'ehtendre.  C'est  ce  que  je  me  propose  avec  la 
seàmrs  de  votre  saintoAgrâce.    Ainsi  soit-il.       ■ 


■■■'»■     f  ■    ,■ 


¥ 


^ 


■y  M 


t. 


\,' 


t  .,Î|:.F-'^  ■■'  •■tf 


Ivv 


•1^ 


■>'^Ai«. 


0 


^ 


y~ 


VÊPRES  DU  ÔIMANCHE. 


''1^' 


DBOs,  in  adjutoriumnmun  nttende  :  r.  Domine, 
ad  adjuvandum  me  festiva.  :v 
Gloria  Patri,  et  Pilio,  et  Spiritui  sanct(^^  Sicut 
erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  OMnllecuIa 
Beculorum.  Amen.  Alléluia,    «i»    -^ 
Depuis  la  SeptuagésimejitsquWf'JeimsainUau 
>^         /  Ueude  Alléluia^  on  dit  :  r 

Laus  tibi,  Domine,  Rex  œteml^n): 


mm. 


■<■ 


PSAUME  109. 


"fx'^^t^ 


DixiT  Domîn^  Domino  m^  :  *  Sede 
.-.nèis,    "   '■■       ■■■    V  ■  ■: 
Donèc  ponam  inimieos  tuos  *  séabellu: 
■•tuojcuni.^  ■■■  g^    .*   ■,. ,:j  i'v^'ii^^i'      ■•  •  ■  y  ■ 

Virifam  viiWnstuœemittef  OPiinùa^^^^^        :y. 
di3*ïiinare  injl^edio  iriimic^iâîtel'ittpra         /    ^  7 

Teciim  principium  in  die^yiFtiitis-tiue  in/iplen- 
doribus  sanctorum:  *  ex  utero  ànte  liiciferùm 
genui  te.  •.^..  .,.:..■:;■  :  ^'■'"-  *  ■'  ■.-■r./.  "/^:'r-  :.■■•■■■■  v. 

Juravit  l^mmus,  et  non  pœnitebit  eum:  *  Tu 
MjSaojg/rdos  in  seternum  sécundumordinem  Mel< 
«Ësedech.  . .    ___       ;    /     \   ■   ;.  ■■■  -■  ■ 

"Domrnus  a  dextris  tuisr^confrëgit  in  die  ir» 
suœreges.  /  ' 


f*%v   >i- 


vtrass  bcr  ontÀif  chi. 
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Judicabit  in  nationibus,  implebit  ruinas  ; 
conquasabit  capita  Ht  terra  multorum. 

De  torrente  in  via  Bibet  :  •  proptereaexaltabit 
caput. 

Gloria  Patrî  el  ^icut  erat. 

^  OMIraiiina  ftlnii  iÊk  l«t  PiMOMi  pêx  Gloria  PatrL 
à  moiài  d'indiofttion^kaira.    f^  ■^  *"  "«  ^«"^ 

Ant.  DizitDoiàinuft)pmin»meo  :  Sede  a  dex^ 
trismeis. 
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COHrtTEOR  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo,  *  in 
concilio  justorum  et  congregatione. 
,  Magna  opéra  Domini,  *  exqUiisita  in  omnes  vo- 
luntates  e^us. 

—  Confes8io  et  magnificentia  opiis  eju?,  "  et  justi^ 
MA  eji|5  mànet  in  seculum  seculi. 
.  Bfi^n^oriam  fecit  mirabilium  suorum  misericors 
et  miserator  Dominus  :  *  escam  dédit  timenti- 
bus  se.  ^'''^■ 

Memor  erit  in  sefculum  testaii^nti  sui  :  *  virtu- 
temoperum  suorum  annuntiabit  i^pulo  suo; 

Ut  det  illis  hœreditatem  gentium,  *  opéra  ma* 
nuum  epus;  Veritas  et  judicium. 

Fidelia  omnia  mandata  ejus^  confirtnata  in 
ôeculum  seculi,  •  fûcta  in  veritate  et  œquitàte. 

Redemptionem  njisit  populo  suo  ;  *  mandayit 
in  œtemum  testamentum  stiuin;  ' 

8anctum  et  terri|)ile  nomén  egùs:  *  initiumi 
sapientiffi  timor  Ddmint  _^ 

Intellectus  bonus  dmnibiis  fkdentibùs  eum  :  * 

laudàtio  ejus  manet  in  seculum  seculi. 
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Ani.  Fiddiia  omnia  mandata  ejus,  conflrmata 
in  seculum  secuU.    -  .       v^  ;^ 

\'     ■:  ■    :.■  -^  PSAUME  tll/t^'fv''-*^'''-'' 

BBÀTU8  vir  qiii  timet  Dominum,  ^  in  mandatis 
ejus  volet  nimis.  ^Il  ^  * 

Potens  in  terrâ  erit  semèn  ejus  ;  *  generatlo 
rectorum  benedicetur, 

Gloria  et  divitiœ  in  domo  ejus;  *  et  jiistitia 
eJus  manet  in  seculum  seculi. 

Bxortum  est  in  teneliris  lumen  rectis;  '  mlse- 
ricors,  et  miserator,  et  justus.  ;  j^ 

Juoundus  homo,  qui  miseretur  et  commodàt  ; 
disponet  sermones  3uos  in  judicio;  Vq[uia  In 
œteraum  non  commovebitur.  ^ 

In  memorid  œternâ  erit  justus  ;  *  ab  auditione 
malA  non  timebit. 

Pàratum  cor  ejus  sperareiij  Domino  ;  conlir- 
màtum  est  cor  ejus  :  *  non  .commovebitur,  donec 
ciespiciat  inlmicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus  ;  justitia  ejus  manet 
in  seculum  seculi:  *  t)ornu  ejus  exaltabitur  in 
gloria. 

Peccator  videbit,  et  irascetur,  dentibus  suis 
frémet,  et  tabescet  ;  *  desiderium  peccatorum 
peribit.  . .      ;     «  • 

iln/,  in  mandatis  ejiis  cupitnimiç. 

PSAUME  112.  ^ 

IA1TD4TE,  pueri,  Qominum;  *  laudate  nomen 
i    Domim.;  ^— - '— 

Bit  nomea  Pomini  benedictaun,  *  ex  hoo  nunc, 
et  usque  in  seculum. 
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A  soifs  ortu  usqua  ad  oocasum,  •  làudablle  4  ^ 

nomen  Domini.  •  '    i^uaaouo    ^^^ 

v^  Excelus  super  omnes  gentes  Domiiius.  ^  et    - 
supcfr  cœlos  gforia  ejus.  7        /  ^ 

Quis  sicut  Dominus  Dous  nô8ter,-<nii  in  altis 
habitat  *  et  humilia  respîcit  in  cœlo  et  in  terra  ?      ^ 

Huscïtans  a  terra  inopem,  •  et  de  Btercoro  en- 
gens  pauperem;  '        '■■^-  .  f:  -  ■ 

Ut  collocet  eum  cum  priricipitluïi^  •  cum  prin- 
cipibus  populi  sui.  ^        \  ^ 

^  Qui  habitare  fàçit  sterilem  in  domo,  •  matrem 
flhorum  Iffitentem.  "*»vroin 

V  i4n/.8it  nomen  Domini  benedictum  in  secula. 


*  -    PSAUME  113.  ^      '    ^ 

IN.exitu  Israël  de  .Bgypto,  •  domus  Jacob  de     ^ 
populo  barbaro  : 

poS  41  «^^^«^  .  W<^ificaUo  /^us,  •  Jsmel 
v^t^u^}^'  '^'^^'  •  Jordanis  converstt;|^^ 
^^^8  ^ttltaver^nt  ut  arietes,  •  et  colles  sicut^^-^ 

Quid  est  tibi,  mare,  quod  Ajgisti  ?  *  et  tu,  Jor- 
aams,  quia  conversus  es  retrorsum? 
.    Montes,  exulta'stis  sicut  arietes?  *  et  colles, 
«icut  agni  ovium  ?    ,.  ,  v  iw, 

^^fecie  Domini  toota. est  terra,;  a  fecieDei 

29!!i^^^^PQ^^  >n  stagna  aquarum^V  et 
rUTOm  m  fontes  aquarum.  ^ '  '..■.  ;:;;    -. 

*     Non  nobfe,  Domine,  non  nobis,  *  sed  nomini '^  * 
tuodaglonam.      ^:. 
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Super  misdïlcordiA  tuA  dt  vôritaté  tuA;*tie^ 
q[uaiido  dicant  gentes  :  Ubi  ôst  Dduft  eorumt  v  .^ 

>  Dçus  aùtem  noster  in  cœlô  ;  *  onmia  quécii^^ 
que  voluit,  Ifecit. 

Simulacm  gentium  àrgentum  et  aurum»  ^opéta    ; 
manumm  hominum.      "    '  * 

Os  faabetît,  et  non  loquentur  ;  '  oculos  I^abent, 
et  non  videburtt.  -  «  :    „ 

;  Aures  habent»  et  non  audient  ;  *  nàrés  habentV 
et'non  odorabunt. 
.       Manus  habent,  et  nompalpabunl;  pedes  hâ- 
V    bent,:  et  non  ambulabunt  :  *  non  çlamabunt  in 
-     gutture  suov        *  ■    .       ^        ; 

Similes  illîk  fiant  qui  iÎBiciunt  ea,  *  et  omnes^l 
'   confiduntineis.  ^^  .   • 

Domùs  Israël  speravit  in  DominS  ;  Vadjutor 
eoriim  et  protector  eorum  est.  ^  ^       * 

"      i)omus  Aaron  speravit  #in  bomino;  *  adjtitor 
eorïun  et  protector  eorum  est.  v  -  :  ; 

Qui  timent  Domînum^  speraverunt  in  Domino;* 
adijutor  eorum  et  protector  eorum  est.  .       ^^ 

;  <  Dominùs  momor  Mt  nostri,  *  et  benedïxit  nobis.  I  '/> 
'  Benedixit  domui   Israël,  *  benedixit  domui     •' 

*      Benedixit  ommbus  qui  timent  Donïinum,  * 
pUsillis  Qum  majoribus.         *"  .    >'         C  r 

'.♦?     Adjiçiat  Dômitius  super  vos,  *  super  vm,  et 
super  filiosVestros.  '  • 

Benedicti  vos  a  Domino,  ^q^  feoit  cœlùm  et  ' 
"  terrèiAj*  / '-  .  .,  -^    '5*'v--'.'  ■  -  "'^^■• 

Cflèlum  eœli  Bomino,  "  tk«i%  aulem  -  dédite  :  ^ 
.-■  filiis' hominum.»  ^  '.•--■v-.,.:  •  ^■..■•A-y-'^-;.^V'....  ,.:^4---*  :"-.:., 

■■    ;'»*"*'..■  -\-::'''       •':-■;■"■ -r^' v'''-' -'^-^ '■':.'■  V"-:;.:; -■;./.,."":,  :: 
■^       ■  ..-■   -v     ■     ■.•■,•  ...•■..  --^  .-.   ■  .■■■  -        ■  ..  ..■  ■      ■     ■  :  ■■  *<^..       ;  ■ 
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Non  mortui  laudabiint  te,  Domine*  neoue 
omnes  qui  descendant  in  infernûm.  ^^ 

Sed  nos  qui  vivîmus,  benedicimus,  Domino.  ^* 
e»  hoc  nunc,  et  ûsque  in  seculum. 

.  ^.  Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino. 

/  •   HYMNIE. 

^  r  ucis  Creator  optime, 

J-i    Lucem'^dièrum  proferens, 
Pnmordiiâ  lucis  novœ  '  ' 

Mundi  parans  originem  ;     * 


<s 


Qui  màne  junctum  vesperi 
Diem  vocari  prasclpis, 
Illabitur  tetrum  chaos  ; 
Audi  preces  cum  fletibus. 

« 

Ne  mens  gravata  crimine 
vitae  sit  exul  muhere, 
Dura  nil  perenne  cogitât, 
SesequÔ  ci^lpis  Uligat 

Cœîeste  pulset  ostium  : 
Vitale  tollat  pnemium  :    " 
Vitemus  omne  nhxium: 
Purgemus  omne  pessimum. 


«) 


^^'  ^^-  A'  .  r.  .  ?'®^**»  ^^^^  piissime, 
•  V  z  'W^  r    Jatnque  compar  Unice,       -        ,    '  ^ 
lÉir*     SW  fip^ritu  Paracïito 

^.  .*''?fif'?ûii8  pèr  oiçine  seculum.  Amen. 

Dtfi6:aty,  Domine,  oratio  mea,  b.  Sicut  in^ 

4^ 


ir-      C> 


««) 


-•i 


260  Momnuv  non  BÉ  MAin. 

CANTIQUE  DE  hk  SAINTE  VIERGV, 

MAGNIFICAT  *  anima  mea  Dominum, 
Et  exltavlt  spiritus  mei^  *  in  Deo  salutari 
meo: 

Quia  respexît  humiïitâtem  ancillœ  suœ  •  *  ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  genera- 
tiones. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est;  *  et 
sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a-progenie  iri  progenies  * 
timentibus  eum.  ^ 

Fecit  potentfam  in  brachio  stio:  *  dispersit 
superbes  mente  cordis  sui.  ^i^' 

Deposuiî  potentes  de  sede,  *  et  exaltavit  humi- 
les.  .  '' 

Esurientes  implevit  bonis,  *  et  divites  dimisit 
inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum,  *  recordatus 
piisericûrdise  susb. 

Sici^t  locutus  est  ad  patres  nostros,  *  Abraham, 
et  semin\  ejus  in  secula^ 
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JÉSUS  CONDAMNÉ  A  MORT. 

«mmettei  daignez  me  préserver  de  la  daomiu^'*' 


♦    •• 


.    Il' STATION.  • 

rfSDS  EST  CHJkBW  DE  Si  CROIX. 

^•J^o'»8.TO"?.*dorons.6Jérosletc. 
O  mon  dmn  Sauyeur  I  par  la  peininte  màx 
que  vous  oonsentèrà  porter  pour  moi  Lml^ 

mwr  de  1.  |éBitenee  et  du  renonoSJfâ 


-V. 


i 
( 


■-J 


,f  . 


t$t  "'  —1.   tiiivRàu  kois  DE  imint 

:-4fe^/"'-.  ■-:;:"Hî* STATION, ■■  ;::;■ 

jÉTOS  tOmiB  POUB  LA  PBBloàBI  rois  BO01  LB  POI 
A    \  DB  BA  CROIX. 

*v.  Nous  vous  adorons,  etoT 

Q  mon  divin  SaufETnr  !  par  votre  prèniiièré 
ûhnte  sonfi  le  poids  db  votre  croix,  daignez 
m'aocorder  la  grâce  de  màrcW  d'un  pas 
fernie  dans  la  voie  de  voie^  commandements, 
et  de  ne  m*en  écarter  jam^. — Paifér,  Ave^ 
Gloria  Fatri.         „      v^ 

IV*krATION.^^^^  K 

'jÉàOB  RBNCOHtBB  SA  TBÈS-BAIinn  IfÂBB. 

V.  Nous  vous  adorons,  etc.  f^ 

0  mon  divin  Sauveur £|at  la  jbîe^jqiie 
TOUS  ressentîtes  en  trouvant  votre  sainte  mère 
•ur  votre  passage,  daignez  me  rendre;  sensible 
aux  outrages  qui  vous  sont  faits  tous  les 
jours,  et  m'inspirer  le  désir  de  vous  en 
dysdommager  par  une  piété  fervente. — Pater , 
\^e,  Gloria  Patri. 

V«  STATION.  , 

«mOSr  VÊ  CtBÊNÊIN  AIDE  JÉSUS  A  POBT«B  SA  O^IX. 

V.  Nous  VOUS  adorons,  etc.  / 

0  mon  divin  Sauveur  1  par  la  reconnais- 
sance que  vous  eûtes  pour  le  Cyrénéen,  qui 
%>U9  aida  à  porter  voire  êroix,  dîîÉâgnez  m^ac- 
oordor  une  oompatissaoee  «liftxiiab&  poiur  léi 


ment, 
lepécl 

JÈsàai 


i: 


■       "l^I*  ^ATIGN. 

■  dont  eUe  e^t;^^J"?«  «"«éo  sur  le  linge 

,  respect  BnmiaTlorr.rsWrr'**'"»^ 
rer  et  de  vous  BerT?r  _- P'^,     ^''''"''^''«^-^ 

V.  JVons  vous  adorons,  ete. 

«Sra  CÔNSOIJB  LES  FlLlIg  D'fflailBt  ont  r,  «^        > 

V.  Nous -TOnrjdorbaà,  ete,  ^^^^ 

0  mon  divin  s,uVenr' 
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que  vous  dHpp»0  aii±  pes  dlsrà^  ple^^ 
sur  vo^Sy^K^^  oonMfW  votre  Église  aea 
maux  qui  Tcli^ut,  <^  conyertissant   les 
impies,  les  hérétiques  jst  I^s  pécheuré.^ 
Pater<fAv%  Gloria  l'àm. 

^  V   JÉSPS  TOMBB  POîm  ïri  FOIS, 

V.  î^us  yousîuiorbnsl  eto.     - 

Ô  mon  JU^u  Sauveuri  par  cette  troisième 
chute,  pouttpus  plus  douloureuse  encore  que: 
les  deux  autres,  Plaignez  me  .préserver  du 
malheur  aftireux  de  la  rechute  dans  le  péché, 
et  de:,celui  ptts  affreux  ^ncore  de  l'impépii- 
tenee  îfiiiale*  —  Pater,  Ave\  Gloria  PatrL     , 

y  JÉSUS  BST  DÉPOUILLÉ  DÏ5  S^S  VÊTEMENTS. 

V;  Nous  vous  adorons,  etiu     --^%^^:V':' 

6  mon  divin  Sauveur!  par  la  ëouï^îon 

dont  vous  fàtes  couvert  lori|qu'on>^fià  dé- 

,  pouîlla  de  vos  vêtements,  daignez  me  donner 

une  vive  horreur  du  vice  impur,  ramour  de 

la  pudeur,  une  modestie  exempiaii;e.  -^Fater^ 

•  Âv^y  Gloria J^tri,^^^^^^^^^^^^^^^J  ^^^^' 

,.  JÉSUS  EST  ATTXdHÉ  AXA  ^lOlX. 

"    V.  iStous  vous  adorons,  eto.    |    ^    ;  V 
0  inoh  divin  Sauveur  l  p|ï  %  indicibles 
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«BnleuTB  que  tom  «lanrtteg,  lorwna  w 

XI^m.TION.  " 

•  '^SUS  MEURT  SDR  U  CROIX. 

V.  Nous  VOUS  adorons,  etc.  V 

U  mon  divin  Sauvteur!  par  les  mérit^^^ 

votre  sainte  mort  sur  la  croix  dai^e^rw 
^er  de  mourir  à  tout 

qu  en^ous,  par  vous  et  pour  vous.  J/jS^ 

xiip  station; 

•      V.  «ouB  vous  adorons,  etc. 

O  mon  divin  StuTeurf  desoenda  de  U 
croix  et  remis  à  .ot«  8«nte^«  daW 
m  ac^rder  h  gritee  de  «mettre  ^^o^ 
mon  âme  entre  les  mains  de  Marie  et^„ 
~^««ssaprotectio„._p4'riïfo"^ 

XIV*  STàTl(Ml/;       ? 

^  JÉSDS  BST  MSSVàSB  IV  sIptocre.  .,/' 

V.  Ifeus  vous  ndorons^  etc.    :-  / 

-Onum  divin  9auv^I  par  Es  mér|^^^ 
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fotre  Bépdtaro,  diîgae»  m  aflcofder  1$  mM 
de  mener,  «vm  yww,  vm  vie  oaeh^  ea  ïH»u> 
knorée  du  monde  et  connue  de  yous  ieul  et 

Jetez.  Seigneur,  un  regard  de  mî^ncorde 

sur  cette  famiUe  pour  laqueUe  notre  Seigneur 

Jë0U»-Ohri0t  n'a  pas  héàié  de  ae  livrer  aux 

inaina  de  ses  enneniÎB  et  d«  Bubir  le  supj^^fie 

'  de  h  croix---- :;■:■;  ;>■■:■,  ■-     -,  .    .     /;•.;, 

Nota  ^  Avant  de  commencer  le  chemin  de  la 
croix,  on  se  proposera  de  prier  «^v^nt  ™Uon 
du  Souverain  Pontife  en  r^çitwat  1^  Paier,  1  Ave 
et  le  Gloria  PaiH  à  chaque  staUon. 
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OÛKB&OBi.TION  DB    0AINf   LOUIS  DB  (QONSAaCl  ▲  LA 

8AINTB  YIEBCUk';  ■;■  - 

,  Vierge  sainte,  ô  Marier  ma  souveraine,  je  viens 
me  jeter  dans  le  sein  de  votre  miséricorde,  et 
mettre  dès  ce  moment,  et  pour  toujours,  mon 
âme  et  mon  corps  sous  votre  protection  spéciale. 
Je  vous  confie  et  je  remets  en|re  vos  mains  toutes 
mes  espérances  et  mes  consolations,  toutes  mes 
peines  et  mes  misères,  ainsi  que  le  cours  et  la  fin 
(te  ma  vie,  afin  que,  par  votre  très-sainte  inter- 
cession et  par  vos  mérites,  toutes  mes  œuvres 
soient  faites  selon  votre  volonté,  et  en  vue  de 
plaire  à  votre  divin  fils.    Ainsi  soit-il. 
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P^ilUD  DB  SAINT  BBBNABD  A  IiA  BAINTBT  VIBBOB* 

ibuvenez-voùs,  6  trèâ^pieuse  Vierge  Marie, 
qu'on  n'a  jamais  ouï  dire  qu'aucun  .de  ceux  qui" 
ont  fu  recours  à  votre  protection,  imploré  vôtre 
assistance  et  demandé  vôtre  intercession,  ait  été 
abandonné.  Animé  d'une  pareille  confiance,  ô 
Vierge  des  vierges  et  notre  mère,  je  cours  à  vous  ; 
gémissant  sous  le  poids  de  mes  péchéij  je  me 
pn)8temë  à  vos  iHeds ;  6  mère  du  verbei  ne  mé^ 


M 


m 


KOtTVEAU  1I0«I  DlTMABli.  r 


prisez  pas  mes  prières,  maiâ  é^tez-l||  ikvora*' 
Slement  e|  daignez  les  exauô^r/^^^^^â 


10ntrez  que  vous  êtes  notre 
vôîïs  reçoive  nos  prières  celui 
a  bien  voulu  être  votre  fils^ 


▲UTiug. 


Sainte  Màriei,Mère  de  Dieu  et  Vierge  préservée '#' 
«lès  le  premier  moment  de  la  tache  du  péché  ori* 
ginî^ilf^  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma  Heiiie, 
ma  P^ronne^  ma  Protectrice  auprès  de  Dieu,  e|^ 
ma  glorieuse  Hère.    Je  m'engage  à  ne  jamaiP  .^ 
abandonner  votre  culte  et  les  intérêts  de  votre.  ■ 
gloire,  spécialeirieht  de  ne  jamais  rien  dire,  rien    . 
faire,  ni/ienjgermettre  h  ceux  qui  dépendront  de 
moi  qlif  puisse  porter  la  plus  légère  atteinte  à 
rhonneur  qui  vous  est  dû.  Daignez  donc,  je  vous   • 
en  supplie,  m'admettre  pour  toujours  à  votre  saint 
service,  m'accorder  votre  protection  dans  tous  les 
moiients  de  ma  vie,  et  ne  pas  m'abandonner  sur-  , 
tout  à  l'heure  de  ma  mort^   Ainsi  soit-il. 
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'^-       PBliBB  AU  TBiS-BAINT  CGEUB  DE  1|MUB. 

O  CkBur  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et  nôtre  mère,, 

'^  GoBur  très-aimable,  obiet  de  la  complaisance  de 

radorab\e  Trinité,  et  digne  de  tout  lé  respect  et 

de  l'amour  des  Anges  et  des  Hommes  ;  dœiu*  lo 
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plus  semblable  à  celui  de  Jésus,  dont  vous  ôtes 
k  plus  pérfaito  imago  ;  Cœur  plein  do  bonté  et 
si. compatissant  pour  nos  misères,  daignez  fondre 
la  glace  do  nots  cœurs,  et  faites  qu'ils  se  transfor- 
ment entlèr^emcnt  ort  celui  du  divin  Sauveur; 
mettez-y  Tamour  do  vos  vertus;  enflammez-les  do 
ce  feu  divin  dont  le  vôtre  a  toujours  brûlé.  Veillez 
sur  la,  sainte  Église,  protégez-la,  soyez  pour  elle 
un  doux  asile  et  une  forte,  tour  contre  les  attaques 
de  ses  ennemis,  Soyez  pour  nous  la  voie  qui  con- 
duit à  Jésus,  et  le  canal  par  lequel  nous  recevons 
le$  .çrâcéâ  nécessaires  pour  être  sauvés.  Soyez 
notre'soùtien  dans  nos  besoins,  notre  soulagement, 
dans  les  tentations;  notre  refuge  dans  les  persé- 
cutionsy  notre  recours  dans  les  dangers,  mais  sur- 
tout ddns  le  dernier  combat  de  notre  vie,  au  rao^ 
ment  dèjta  mért^lors(ïue  tout  l'enlfer  se  déchaînera 
pour  ravir  nos  âmeS  :  moment  redoutable  1  fbrmï* 
dable  erreur  d'où  dépend  notre  éternité  I  ^Alôirs,  6 
Vierge  compatissante,  faites-npus  éprouver  quelle 
est  la  tendresse  de  votre  cç^ur  joaternel,  et  quel 
'est  votre  pouvoir  auprès  de  J^sus,  en  nous  ou- 
vrant, diins  la  source  de  la  miséricorde,  un  refuge 
assuré,  aflnque  nous  le  bénissions  dan^  le  paradis 
pendant  tous  les  siècles.    Ainsi  soit-il. 
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